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ET L'
Etonnante cérémonie que celle

qui s'est déroulée dfanazicbe sur
la place Saint-Pierre de Rome i

üfême ceux que n’habite pas la
foi ont été sensibles au spectacle
de ce pape * venu du froid », s'ex-
primant clairement avec énergie,
sans détours diplomatiques, bien
conscient de représenter nn pou-
voir immense et, manifestement,
décidé à en user. On ne peut plus
douter, après la journée de di-
manche, comme d'ailleurs après
la véritable conférence de presse
donnée samedi 21 octobre par le
souverain pontife, que l'Eglise
catholique ait trouvé nn vrai chef.
Que le nouveau pontife soit et

se veuille toujours Polonais, on ne
peut pas non plus en douter.
Certes Jean Paul H est-fl devenu,
comme il l

f a déclaré, « lui aussi
Romain ». Mais c'est, a-t-D
ajouté, « parce qu'il est fils d'une
nation dont l'histoire, depuis ses
plus lointaines origines, dont les
traditions millénaires sont mar-
quées par un lien vivant avec

(

le siège de Pierre, fort, ininter-
rompu, profondément ancré dans
les sentiments et dans la vie, une
nation qui est demeurée toujours
fidèle à ce siège de Rome ».

De tels propos ont dû paraître
bien blasphématoires aux diri-

geants soviétiques et faire fron-
cer bien des sourcils qu Kremlin,
Vue de Moscou, la fidélité est
traditionnellement & sens unique,
lorsqu'il s'agit des pays c frères »,

et c'est toujours à FUJfcS.S. d'en
j

bénéficier. Tel ne semble pas être

l'avis de Jean Paul IL Ne s'est-,

fl pas permis, s'adressant mani-
festement aux populations des
pays de l"Eÿt, d’exorciser la pour'

u Frères et sœurs, rfayes pas
J

peur d’accueillir le Christ et I

d'accepter son pouvoir » ) ? Et
|

n’est-xl pas allé jusqu'à donner I

des conseils aux dirigeants des I

pays socialistes : « N’ayez pas I

peur, ouvrez les frontières des 9

Etats, des systèmes économiques
j

et politiques, les immenses do-
|

moines de la culture, de la eivi- I

lisation, du développement, a I

n est peu probable que ces
|

encouragements — pourtant bien I

dans l'esprit des accords d*Hei- I

sinkl — soient entendus à Mos-
J

cou. Us auront, au contraire,
j

accru l'irritation des dirigeants
|

soviétiques, qui s'emploient depuis I

plus de soixante ans à déraciner
j

cette insupportable «survivance 1

du passé» qu'est pour eux la I

religion. Le nouveau pape, en I

outre, leur a signifié, en s'adres- I

sant en lituanien et en ukrainien
j

aux deux plus, importantes I

communautés catholiques vivant I

en UJLS-St qu'ils ne pourraient
j

pas, pour mener à bien cette tâche,
|

compter sur sa complaisance on 1

son silence. Les dirigeants polo-
|

nais, eux, étaient déjà au cou-
|

Tant z sfl-nn pour autant avoir eu
|

recours au scandale ou à l'épreuve
J

de force, l'ancien archevêque de I

Cracovie n'a jamais refusé sou I-

soutieu discret aux Polonais lut-
j

tant pour le respect des droits de
|

Phoxnxne. Il a même autorisé son"!

clergé à se solidariser concrète- I

ment avec les dissidents» en
J

accueillant par exemple dans des
j

locaux religieux leurs universités
j

« volantes ». I

On ne peut exclure, dans ces 1

conditions, une prochaine épreuve I

de force entre Jean Paul II et I

les dirigeants soviétiques, qui bxl I

reprocheront très certainement
J

de trop abandonner le « spirituels I

au bénéfice du «temporel»,
j

Etrange reproche, venant de
|

mnrristes-léfiintetes î Eu dépit de I

]es démentis, fl est évident I

que l'Eglise catholique n'est pas 1

bowb influencer la marche du I

monde, et ce phénomène n’est
j

sans doute pas près de sc dissi- I

per. Pourquoi, dans ces oondi- I

tions, ne tiendrait-elle pas I

compte du monde tel qu'il est I

et n'abandonnerait-elle pas cer- I

tatnes prudences qui ont eu par-
J

fois des odeurs de lâcheté ? La 1

remarque ne vaut pas seulement I

pour ses rapports avec les pays
j

de l’Est, mais vise tous les pou- I

volrs qui contribuent dans le
J

monde à avilir et à exploiter des
|hommes. 1

Trop de reproches ont été I

adressés à FEglîse pour ses sllen-
J

ces passés, pour qu’on ne- sc I

réjouisse pas aujourd'hui de voir
j

Jean Paul n traiter du monde
réel avec fermeté, et conviction,

j

(Lire nos informations I

pages 12 et 13J I

suscite des réservés de la part de M. Sadatet

le problème du « lien > entre raccord bilatéral

et on règlement (Tensemble au Proche-Orient serait cependant résolu

Le gouvernement Israélien examine, ce lundi
23 octobre, le projet de -traité de paix qu’ont
adopté dimanche, à Washington, les délégations
du Caire et de Jérusalem après de laborieuses
négociations.

Selon nn porte-parole américain, le «lien,
existant entre le réglement d’ensemble du pro-
blème du Proche-Orient et ce traité bilatéral
figure parmi les * problèmes résolus ».

Mais un porte-parole du chef de l’Etat égyp-
tien a déclaré lundi matin que le président
Sadate refuse d’entériner le projet sous sa

forme actuelle et vient de donner des instruc-
tions aux négociateurs égyptiens à.Washington
visant A obtenir des éclaircissements sur cer-
tains points. - -

Les eus eeripéeenes crëesl

des de eriwéses ai R.P.R. et ae f.s.

VD'à IMF. et ai P.C.F.

M. Raymond Barre commence mardi matin, en recevant une délégation
du fLPJl, ses constellations avec les formations de la majorité et de
ropposition sur trois sujets : la flmRaflaa du cumul des mandats, la régle-

mentation du financement des parfis politiques, «t Popportunité d'instaurer

un scrutin de type proportionnel dans
1

les voies de plus de trente mille habi-
tants pour les élections municipales.

Ces projets rencontrent l'hosflflté du R.P.H., dont les divergences avec
la gouvernement portent aussi sur les élections européennes.

La préparation de ce scndfn conduit les états-majors des partis à
préciser leurs doctrines et à commencer de s'interroger sur la composttfon
des listes.

M. Giscard d'Estalng évoquera ces questions au cours dé la conté-
A Damas, on a précisé dimanche que le pré- rance de presse qu71 doit donner le 21 novembre et qui aura lieu, exception-
ent Assad de Syrie se rendrait à Bagdad nalternent, à la Maison de la radio et non à l’Elysée.rident Assad de Syrie se rendrait & Bagdad naUement, A la Maison de la radio e!

mercredi 25 octobre pour une virite de travail
k

avant le sommet des pays arabes du Front de ' M. Raymond Barre se rend
la fermeté, le 2 novembre. L'Arabie Saoudite mardi après-midi 24 octobre
a confirmé dimanche an gouvernement de devant le Sénat A l'occasion d’un

ne se passionne pas pour le scru-
tin du 10 juin prochain.
M. Barre ne sera pas candidat

Baadad mi'elle accentait dn nartieiner & ca débat sur l'Europe provoqué par à cette élection, n le confirmeuagoaa qu eue . acceptai! de participer a ce m ^ orales volontiers en privé. Mais, pour un
posées par les représentants de haut responsable qui renonce.

a confié le récit de cette, journée < forcing » de M. Carter avalent
aux Journalistes Israéliens, n'a pas porté leurs fruits. Abandonnant

% c
£E£rrt£ De notre-correspondant h =Au.t«r «ne-

« faiseur de paix s en permettant Cette intense préparation et le
que les négociations israélo-égyp- a confié le récit de cette journée «forcing* de M. Carter avalent
tiennes sortent de l'Impasse ? En aux journalistes Israéliens, n'a pas porté leurs fruits. Abandonnant
attendant les décidons du conseil -précisé quel était ce point, mais son pessimisme des derniers jours,
des ministres israéliens prévues il s'agissait; selon toute vraisem- le général Dayan déclarait, sa-
poux ce lundi, on se garde encore blance, du ben & établir, selon le medi soir, en quittant Washing-
de pavoiser ici et encore moins vœu des Egyptiens, entre le traité ton, que des « progrès impor-
de comparer cette nouvelle per- -de paix et le règlement d’ensem- Umts * avaient été accomplis et
formanoe du président à celle de ble au Proche-Orient. Une for- que les deux parties étalent
Camp David. Tout de même, pré- mule de compromis aurait été « beaucoup plus proches d’un ac-

.•’-j %'r

de pavoiser ici et encore moins vœu des Egyptiens, entre le traité ton. que des « progrès tmpor-
de comparer cette nouvelle per- de paix et le règlement d’ensem- Umts > avaient été accomplis et
formanoe du président à celle de ble au Proche-Orient. Une for- que les deux parties étalent
Camp David. Tout de même, pré- mule de compromis aurait été « beaucoup plus proches d'un ac-
cisèment parce 'qu'il ne peut se suggérée : elle fat soumise aux cord ». du côté «WrioaiT, on in-
permettre un dérapage après ce Egyptiens par. M. Carter samedi cliquait: s Toutes les parties
succès initial, il se devait d’inter- matin, après quoi les deux délé- considèrent que les entretiens ont
venir en force pour surmonter les gâtions tinrent une séance- lnha- été constructifs et qu’un progrès
obstacles que dénonçait -avec une bitùelie (les Israéliens s’abstien- a été fait. »
inquiétude croissante le général nent d’oidina&e de siéger' le jour MICHE TÀTU.
Dayan. B s’en est acquitté appa- du Sabbat) pendant plus (le qua-
remment avec succès, t et cette tre . heures, en présence de (Lire la suite,,page 3J
fois-ci presque seul. puisque : . .

M. Vance venait d’arriver A Mas- "' T 1 '“ T
.

:—; .
: :

CipflJ CODWuCZfVKitfSe; pouxTfî^
tronlsatton'-de JeatfÆsri..H -..y *
Dès Jeudi dernier, le président

.
- -- -- U .

.

avait pris, les devants en parti- • * * ' ’

ripant à une déjeuner de travail . La.' Chine et le Japon ont échangé, lundi d’Etat. L’empe
à Blair Honse en présence des 23 octobre — au cours d’une cérémonie & celundi.

iBÇfneUo assistaient MM. Fuknda, premier mi- Quelque a
Sâtéfïe^i^ChSgJTe^plS Teng Hsrao-ping. vice-premier nais ont été

intense s’est engagé vendredi, ministre - chinois, -r- h» hastruments de ratifi- la crainte d'm
alors même oue le ministre israé- cation -dn traité de paix et d’amitié signé le tüe au rappror
lien des affaires étrangères mùltl- 12: août & Pékin. a tenté de se f

pliait les déclarations pessimistes M. Teng Hsâao-pmg, qui est le premier haut " de M. Fukudi
et annonçait son _rappel à^Jérusa- dirigeant de Pékin reçu an Japon depuis la tique dont m

victoire des communistes chinois en 1949, a été l’analyse ét é’

fois SliélSatioïlsSu^STS I
’0bî°t d’égards généralement réservés aux chefs ' sérier d’articlej

Maison Blanche dans l'après^ '

midi, 1Invitait pour un nouvel / — [/n BSDOCG mtTIIYl
entretien après avoir reçu les * Vfl W^UCC CCWÏffl
Egyptiens. Cette conversation, *

non annoncée sur le .moment, Tokyo. — La dernière haute n- «o»™ rftrrpstnnnHont
dura trois heures et porta les deux personnalité chinoise à avoir vi-

^ noïre corresponaanr

tiers du temps sur un seul point gjté Tokyo avant M. Teng Hsiao- PHILIPPE PONS
en litige. Le général Dayan. qui ntnnr sa tTonva.it. en sïtna.tîan hn-

La Chine et le Japon ont échangé, lundi
23 octobre — au cours d’une cérémonie à
laquelle assistaient MM. Fuknda, premier mi-
nistre japonais, et Teng Hriao-plng, vice-premier
ministre chinois; —- les instruments de ratifi-

cation dn traité dè paix et d’amitié signé le
12: août & Pékin.

M- Teng Hsâao-pmg, qui est le premier hast
dirigeant de Pékin reçu an Japon .depuis la
victoiré dès communistes chinois en 1949, a été
l'objet d’égards généralement réservés aux chefs

tous lés groupes de la Haute combien ont déjà, fait acte de
M. Altberton, le médiateur amé- Assemblée. Une part croissante candidature à la candidature !

ricain. des interventions du premier Dans l’opposition, le PB. et le
Cette Intense préparation et le ministre dans le débat politique P.C. présenteront chacun sa liste,

«forcing» de M. Carter avalent semble devoir être consacrée & ce qui régie les problèmes de do-
porté leurs fruits. Abandonnant l'Europe : il a reçu samedi une sages mais pas les questions de
son pessimisme des derniers jouis, délégation des Jeunes Démocrates personnes.- Le nombre de candi-
le général 'Dayan déclarait, sa- européens et .participe à la fin de dats est limité & quatre-vingt-un
medi soir, en quittant Washing- la semaine & l’Eurofestival crrga- par liste et celui des Éligibles
ton, que des «progrès tmpor- nisé notamment par les jeunes du «sûrs» ne peut guère excéder une
Umts s avaient été accomplis et Centre des démocrates sociaux vingtaine ; or, le nombre des pos-
que les deux parties étaient (cinq mille participants européens triants dépasse largement ces
«beaucoup plus proches d’un ac- sont attendus t. Entre-temps le limites. Ainsi, considérant que
cord ». Du cété américain, on In- chef du gouvernement aüra cette situation donne à M. Mltter-
dlquait: s Toutes les parties accordé au Progrès de Lyon une rand une force de pression consi-
considèrent que les entretiens ont interview consacrée essentielle- dérable sur l'appareil du P.S. dans
été constructifs et qu’un progrès ment & la question européenne. Ce la perspective du congrès des 6,
a été fait.» . ' pourrait être lè l’amorce d’un 7 et 8 avril. M. Rocard, appuyé

MICHE TATU. effort de sensibilisation des pou- par le CERES. a tenté d'obtenir
voixs publics en direction de l opi- que la liste soit constituée avant

(Lire la suite,page 3J nion dont on peut craindre qu’elle cette échéance interne. Sans
- succès.T1

—^

: r H * Dans la majorité, la question
„ ', • ... . *- de. la^nature même de la liste
* : >f

. n
’a pas encore reçu de réponse,:

^ véquipe UJDJ. homogène? Liste
11lï>liV11«l|iw « ouverte » ? Ou, même, liste

. unique de la. majorité comme le

tTi cS£6mp‘”nr mt0 i dél*m6r SS5‘“«5w
paramier ni- Quelque soâante-cüiq mille policiers |apo- SnSâw°£ rtcSmrat! ÎST’iS

, vice-premier nais ont été mobilisés pour cette visite, dans aussi sa préférence pour une
nts de ratifi- la crainte d’une action de l’extrême droite, hos- entreprise commune à tous les
îitié signé le tüe au rapprochement avec la Chine. Un homme partis de la majorité, afin d’évi-

a tenté de se faire haraJdhri devant la résidence s’exacerbent les riva-

premier haut de M. Frimât pour protester contre une poli-
on ^puis ja tique dont notre correspondait à Tokyo fait dum 184ftp a été

,
1 analyse et évalue les conséquences dans une tendant pas Intervenir dizec-

Tés aux chefs série- d’articles. ternent dans la désienafion des

Un espace commun

^S’favow- De notre correspondant

sité Tokyo avant M. Teng Hsiao- PHILIPPE PONS
ping se trouvait en situation hu-
miliante. -Cela se passait en 1940. pouvoir (le sabre, le miroir et le

LA NOUVELLE

ÉCONOMIE
AMÉRICAINE

Lire dons

(e « Monde de l'éoonomte »

l'article de JACQUES ATTALI

miliante. Cela ae passait en 1940. pouvoir (le sabre, le miroir et le diale, se trouvent sur un pied
Le Chinois s’appelait Pu Yl, joyau} quH devait rapporter en d’égalité.
c’était le dernier empereur de la . Chine. Depuis 1937 déjà, 3e Japon Au-delà de l’événement specta-
dynastîe mandchoue. Chassé du avait envahi - la Chhré du nord crialre de la signature le 12 août

miëre guerre sino-japonaise dé-
buta en 1884, - les deux plus
grandes nations d’Asie, exerçant sabüit& dont S croient iSû
désormais une influence mon- sur ce point tel ou te! stratège
diale, se trouvent sur un pied de ruJD.F. ou du P.R. — «tom-
d’égalité. bera» toute prête de-lTSysée au

ter que ne s’exacerbent les riva-
lités. Mais il s’agissait plus d'un,
vœu pieux que d’une Injonction,
le chef du gouvernement s'en-
tendant pas intervenir direc-
tement dans la désignation des
candidats.
En fait, de plus en plus nom-

breux sont ceux qui pensent que
gaullistes et giscardiens feront,
bien sûr, cause séparée, maïs,
surtout, que la liste giscardienne— quelles que soient les respon-
sabilités dont se croient investis

pouvoir par la révolution de 1911, au sud au nom du grand dessein
n avait été placé par' les Japo- rédempteur des militaires au pou- d’amitié entre deux pays au

Au-delà de l'événement specta- moment opportun,

culaire de la signature le 12 août ,
ma

^
ori^ ,

l’QBPOritton sont

^.r d'on

nais à la tête' (Tun Etat fantôme; voir, persuadé qu’ils libéraient
le Mapdchoukouo, créé de toutes l’Asie de l'oppressicm occidentale,
pièces par Tokyo en 1932. Pu Tl Près de quarante ans après,
•vouait en vassal recevoir des c’est le même empereur du Japon

des deux coalitions, une foima-
voir. persuadé qu’ils libéraient idéologies apparemment antago- tien a une position claire et
l’Asie de l'oppression occidentale, nistes, c'est bien d’in « rendez- l’antre est aux prises avec des
Près de quarante ans après, vous historique », pour reprendre difficultés internes. Au P.CP. et

c’est Je Tnfene empereur du Japon l’expression de Tibor Mende (1), &
,
1TLDJ?., la construction evero-

qui reçoit le vice-premier minis- quTl s’agit p*e55e ^ -
ï?0^e.

P®5 Slaves

tre de la Chine populaire. H est
prthièmes doctrinaux.

devenu le symbole d'une nation (Lire la suite page 7

J

liaPi ifi wi »rn/*mAirv

mains, de rempereur du Jsqion -qui reçoit le vice-premier minis-
Hlxo Hlto, les trois- insignes du -tre de la Chine populaire. U est

c’est Je même empereur du Japon l’expression de Tibor Mende (1),

qui reçoit le vloe^premier minis- qu’il s’agît.

devenu le symbole d’une nation
qui a accédé au rang de troisième

noel-jean bergeroux.
(«Tribor Mende. Solett* levants,)

puissance économique du mande, le Japon et la Chine. Le Seun îCTif (Lire la suite page 10.)

Son rôle dirige une Chine
'

passe d’être reconnue Mmrne su- .

100BNEBS MUSICALES » PONAEESCHINGEN
à 1 Moscou. J^dut la première fols

’
1

depuis près d’un siècle, — la pre- /> _ g) gi Æ Æ * ' g)

iws-’iTSci

L» ï'î.nyn

Les paysdEurope
etlesEtat&LÈis

depuis làguearre
'

|*S<m livre est indispensable ceux

lecteurs tropjeunespour avoir vécu
intensément les'véripéùes que rap-M Occidentaux”.

unie aux plus

iont il met les

tnirs en forme
perspective.Il

stmudantpour
spécialiste^*.

AUJOUR LEJOUR

Un gros

Stecftâau&ea, Micâaëi
a

et £ea autxe5

lEF&ÎÀNH
Le Monde

Décidément, rien ne semble
devoir arrêter M. Hersant
dans son amour des four -

. naux. Déjà installé officiel-

lement dans le ’fauieuü du
Figaro et. officieusement, à
France-Soir, où Ü détient

quelques pantoufles à. sa

jpointure^ le. voilà à PAnsate,
dont la,directrice générale et.

le directeur
.
potitiquer vont

abandonner leurs fonctions
pour laisser ‘ place à un
homme à 'bd.

Efi :vous ùUee voir que, au.
trc^f^^oà vont les ,Choses, .ou

.finUmL par apprendre, que
déjà- pôuoi-

qile^Uwtt '.pour, remplacer
M. Roland Leroy à- la. tête i

BERNARD CHAPUiS.

Chaque fols qu’on écoute une
œuvre nouvelle au Festival . de
Donaueschlngen, Il faudrait avoir une
pensée pour le prince Joachim von
FQrstenberg. qui. pendant ce tempe-

lé. brasse la bonne brère portant

son nom. C'est grâce à elle qu’on

fait Ici de la musique .contemporaine

depuis plus d’un demi-siècle, et les

musiciens ou les mélomanes qui

n’aimant pas ta bière sont bien cou-

pables : si tous les compositeurs

du monde buvaient seulement un
verre de FQrstenberg chaque matin,

leur travail deviendrait plus -léger, et

le Festival pourrait durer une
semaine au llau da trois jours. Pour

être tout & fait Juste, El faut préciser

que te radio dé Baden-Baden, la

Sddwestfuriiie. par ses commandes, la

diffusion .qu’elle assure, PbrcheslTB

qu’elle prête, ' est Indlsspdabiement

Uée depuis longtemps au FastfvaL,

Selon ' une habitude bien établie,

les Journées de Donaueschlngen
mettent en regard, chaque année, un
des cinq ou sbc grands compositeurs
actuels et une dlzaipe. de jeunes

dont la notoriété n’est pas encore
établie. Le lutte est toujours un peu
InégalB par le seul fait qu'on Juge
le travail d'un Inconnu en le rappor-

tant à tout ce qui' sa fait actuel-

lement, alors que, s'agissant d’un
créateur dont on suit l'évolution

depuis plusieurs années, chaque
nouvelle œuvre Intéresse déjà par
l’éclairage différent qu’elle projette.

U s'ajoute à cela t— c’est vraiment
injuste — que la soin apporté &
l’exécution différa souvent considé-
rablement : si on est sflr d'avoir

entendu ce qu'a écrit fitockhausen.

dont l'Ensemble intercontemporain
donnait' en création Michaëls Refsa
um die Erde (qu'on entendra à Parts

les 2S, 26, 27 et 28 octobre), on-' ne
peut pas an dire autant des parti-

tions exécutées la vejfla : -on a -bien

entendu.' les notas,
,

perçu certaines

structures, male on peut difficilement

parler d’interprétation, et. sert a
Interprétation, oû est la musique ?

GERARD CONDE.
m

fLire la suite page 24J
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LE COMMUNISME A L'EST

Les limites de I étanchéité I

L ’APPAREIL communiste s’est ^ ANDRÉ GRJEBINE (*) P0*15**™ eariétùine &»it Impérar- * VEC la

toujours acharné & cacher. ^ N «vernant obtenir des avantages /% tique d

««^SOTléHques rextetœce Tiennent à ’matntenir deuxéqul-
1 X

timp ut ArhAnnant ë son contrôlé-
l*THl lutflI7,fl.

d’actions pej-gdssent* -être menées I ®ü?. ^ÜÜÏÏ
08
?

du léninisme

1 -* «Ji 3c Soviétiques 1 existence
d’une réalité extérieure au sys-
tème et échappant à son contrôle.

C'est probablement pourquoi Us
sont si souvent tenus dans l’Igno-

rance des catastrophes même na-
turelles survenant dans leur pays.
Malgré le mur de Berlin, la oen-

-
~

ÏÏSfmStàïSE «SUSE -MSïïrS^K^ÆSs SStioSfiSS^rrîSS
SS’SÏÏEÏrt SSuSSüfè l*autre IntematdonaL

dytionspaiaisseat être menées

uvent tenus dans rigno- Tout d'abord, la pérennité du — D'abord, les apports cxtfe-

A VEC la succès hWcrico-polt- „ BETTINO CRAXI (*)
tique du Jâninlame. la logique

jacobine, chargée de toutes
guentï casses, Et n y a

S8
f.

composante vieilles et nou-
. sm f̂A |8r d6sir da recréer l’unité

représente le patrimoine cultural de
la civilisation occidentale, laïque et

libérale.

Par rapport à l'orthodoxie commu-
niste, le socialisme est démocra-rautre international.

“ * velles qui entraînent la dictature «m BiévaJolr la
nUrte' 18 ®ocianeme 881 oemoora-

Tont d’abord, la pérennité du — D’abord, les apports exté- révolutionnaire, prend le dessus sur V0j0fiU collective sur les volontés , Î

qus
' j®1^0 ®* pluraliste. Il n a pas

système dans sa forme actuelle rieurs eux-mêmes sont, autant la logique pluraliste et démocratique
individu»!!*» rinMrâr afinflmi «ur les

Intention d élever une doctrine au

suppose un équilibre entre le que faire se peut, ctilteés pour du socialisme. La Russie s'achemina gZT.JZ. te
d ’orthod«ria' « "• P**** P»

nombre d’individus ou de groupes renforcer la puissance militaire «ur la vole du coUectivisme bureau- . établir des limites & la recherche
Passant du mécontentement pas- soviétique, soit directement cratico-totalltaire.

wmmunteme est oiuanlquememtot^
scientifique et au débat Intellectuel.

D _ — Snacité
6£S$£Ce J^^éoorter (par

t P** Le but final indiqué par Lénine u VmstitoaT un^dre W n
’a ®ucun® recette absolue à

TlSrlSi. I» SSHÆfeA lîTStfiTï ïïnTS Impo^r.JI reconraft qu.J. droit

J.^ste-aarfa r*sajsæï st» r-t «»rs™,. a ^p™ w
parce que le inonde capitaliste ter que ses militaires grâce au répit moyens employés .ont absorbé 1 IdéaL

j)tarfSm9 du consentement • doit être
le 8001^ 181710 71

8

P®* Mntentlon de

exerce une attraction parfois irré- menacé- Cette etabiUte ne accordé .sur le plan économique Le léninisme au pouvoir serait, de
nâanmoina nréeédé mr un - totale

80 m8ttr® comme succédané. Idéal

eistible sur les dirigeants eux- plus aussi évidente si cm observe ^ rapports, extérieurs ; •*- •- neanmoins preceae par un man-
nii M M.ihUM

^S^àFvSssms' s— rsTdTijr; s srSEraS:«n augmentant les dépen- d0? flnsr dans lasare. quelles
8ftS ÎÎ8 oounmtt Ce mtota. î®5 *J“ï; ® J?*

sistlbte sur les dirigeante eux- î"usm“S?,,™2““Z °? par ces rapports, extérieure; ce point de vue: la démonstration
7 , Tou |Gura

ou rtel, des rengione positives,

mêmes. Du reste, U leur fournit
f

— Ensuite, les démonstrations qu'il n'est pas possible de scinder h£J}L * De I® prétention du communisme
lui-même des antidotes leur per- £?süta“e * ** force, déjà « utiles » pour moyens dre STet que rttistoire SÏÏ ^ ^ n

5
à

à produire I* -homme neuf, dérive
mettant de satisfaire, au motos tatod autre emc plusi^ préserver rêqnfflhre interne: peu- LT. rationnene . rnsf^ -

décrirB fa dlct8tura du P®^ bolche-

partiellement, certaines eriarenoes vaut simultanément démontrer nI^l ‘

. Fn vlque comme -un pouvoir qui a'ap-
attisées par l’exemple ocdamteL iwek et de aux Occidentaux la détermina- puis d/rectement mr /a v/o/ence et
Entre une ouverture progrès- l’homme, sectes religieuses, ou- a- mmmnniRtM réalité, le conflit entre bolchevisme jEntre une ouverture

décrit dlctature do parti bolche-

«̂rtvctu^r tout I. champ «mW

slve du système qui risque d'en- vriers revendiquant ime autre
fc empêcher le moindre empïé-l «t socialisme démocratique ne fut

pas un simple conflit eur (es moyens

r , Æ grZ . • . . salon un critôr© unlauB et absolu-« " m 1— M-
ment «onT U prlnolpîTC

Pourtant le but final reste* la damental a été formulé par Lénine
1 vV «1»- » A.— — — ... . j |

- Mjuhjl tlijf —

—

j|m a cri i IKnl IC i imimun tn i • —— — -—- —o— -i—

—

traîner sa dilution dans une réa- politique social^nationaJistes oes
tement sur leur pouvoir ;

pu un simple conflit «or les moyens Pourtant, le but final reste * la damental a été formulé par Lénine
11té foncièrement différente an Mi^uqure soriènqura et aes — Enfin, les percées idéologi- à employer pour avancer vers la société sans Etat, c’est-à-dire - la en des termes non équivoques :

^ d’hui IsoIéesToès révoltœ œi«r- ques, politiques et militaires à société idéale. Un te! conflit a été paradis sor terra » (Lénine) successif « La parti au complet corrige, désl-

St^t^l^nKJ^dant pas mentetionM vont-elles pas écla- n^s
n

douta run de® tecteUfS à >* " résurrection de rhumanM • gna et dirige eur la base d’un critère

inhnaxinSjifl atfâle ^ wSsse ètoe ter un Jour en chaîne à la faveur. ** 01,1 entraîné une nette dômar- (Boukharine). De sorte que l’on peut unique • pour substituer à Tanar-

dmtfement suivie a condition par exemple, d'une aggravation XrnJSrlTimnmiW cation au sein du mouvement ouvrier, dire que le but final Indiqué par chie du marché * ta « centralisation

balancer l'avance maintenue.
«ans aucun douta run des facteurs à la - résurrection de rhumanité • gna et dirige sur la base d’un critère

qui ont entraîné une nette dâmar- (Boukharine). De sorte que l’on peut unique » pour substituer à • Tanar-

que les dirigeants soviétiques par- crise économique?

Las exutoires

Four gfwpèçhfir uns tells évolu- *-

tloru les autorités soviétiques dol- des

vent veflJer à ce que, & quelques sysl

exceptions prèû, tous les mécon-, soci

par exemple, d'une aggravation f
?*** ratfon M seIn dü mouvement ouvrier, dire que le but Anal Indiqué par chie du marché » la « centralisation

de la crise économique ? et la dépendance qui mdécoule. 018,8 oertahienient pas le principal. le communisme est •un régne de absolue ».

; I Une telle politique extérieure Entre le communisme Mnlntsta et Dieu sans Dieu», c'est-à-dire la Les bolcheviques. & peine eurent-

. . peut sang foute être définie* l« soclallsne. Il exista une încom- construction rédle du régne ml lié- ils conquis le pouvoir, commencèrent,
rtolres comme un Impérialisme à te- patibffité substantielle qui peut être nalre de paix et de justice IIlusoî- conformâment à la doctrine, à dâ-

" bouts dans la mesure où il est synthétisée dans roppôaWon entre rement promis par le messianisme tru Ire syetématfquementP méthodique-

^ TTnfTn nr«r ifmttsr les effets
œottvé non par une sur-pixts- collêctlvtome et ptiiralîsma Le lénU judéo-chrétien. Ce n'est certainement ment, chaque centre de vie autonome

des carenoèsk»
1

^phis^dentes du ^aîblp^^hi^ n,ame 631 dorninâ P*r ndtei I® P®® par hasard, donc, que Gramsel et opérèrent de façon à concentrer

système et engager lentement la nrmr£ de l’^onomle soviétitrueT fi
société homogène, compacte, fndlf- est arrivé à définir le marxisme tout ta pouvoir politique, économique

société soviétique dans la voie de tentant" de l'interpréter
férendie. H y. a- dans le léninisme comme «fa' reOglon qui tuera le et spirituel m une unique structure

tents continuent à ressentir les la consommation de masse, les nru> ajËQsJJetiÜan. de la la- conviction que la nature humaine . christianisme » en réalisant ms
risques Inhérents à une entrée dirigeants paraissent d 1 a b o r d. € révolution Twnndia.1» > prônée a été dégradée per l'apparition -de ta exaltantes promesses et en faisant

dans la dissidence comme plus compter par les théoriciens communistes propriété privée, qui a désintégré la passer, de la puissance à raote,

te
BnÆrt

irïr
r
«
as^,!s a-sAtîarsÆ —

“

primBi” m d4cMn“ de b
faire, elles disposent de trois caté- le* <

SÏÏ5SS« cupations ldéofogiques, cet lui :

—

1 ^
gories de moyens :

Rengagent dans un procesms ryéxiBÜsme répond également à Un mnniU nvivifié- En premier lien, les démons- d«SKrt ftSFpnag- ÜB m#ntf6 Ptfr,,li
-

trations de force viennent rap- P'118 en _i^us ® contrôler mattques. Les dirigeante sovlé- T 1

peler de temps & autre les risques
H -

de la contestation. Elles peuvent

>lus en plus riiffldle de contrôler
'expansion. Uhe double dëpen-

Un monde purifié

est arrivé à définir le marxisme tout ta pouvoir politique, économique
comme «ta- reOglon qui tuera le et spirituel en une unique structure
christianisme » en réalisant ses de commandement : l'appareil du
exaltantes promesses et en taisant parti.

passer, de la puissance à raote: * Tout cela explique évidemment ta

l'Idéal de la société parfaite. bureaucratisation intégrale da la

société, qui, comme on peut le lire

... dans Etat et Révolution, devient pour
i pnrlflt cette raison même - un unique

bureau et un unique établissement

peler de temps à autre les risques 1 expansion, une curable aepen~ en effet eonsidè- .. . Industriel », dirigé du haut de l'appe-

df la conSation. Elles pSS^t dan«i à l’tord de rocd^it SS B du
J
énin]8

yi®
nlete quTl a. pas par hasard^ défini

raJ, du p^, ^ veillera sur Iw
avoir pour cible des individus devralten“DtoœJ poo^sau^rier l’é<B>te%- -est correcbv alora Topposltion entre -le foyer delà toléra gardien de hommd9 Sn ^e ceux-ci ne s’écar-
(condamnations d’Orlov, Gutoa- m fm et à me^ qtteto 8<mé- du^stèœe sans lequel 80elali*m® «rt cxïmmunlsmB est cer^ la doctrine du socialisme aclentl- ^ _ du droft flxé par
bourg, Chtaranski, etc.), des 1 1 q u es pOTmcmt bèn^ctor dœ

l’équilibre Interne — et donc le talnement très profonde. Le commu* tique*. Le parti marxiste-léniniste,
i’0rt+,odoxlB D'où la dascrinuon du

groupes, sociaux (répression féroce avanteg^tehérerrte à la «odété
seratten fin de compte nlsme léniniste a des buta patin- du fait qu'il incarne ta projet de nïïïl

fie la révolte de la ville de Novo- de consommation s (autamouies JZL .fl,'

.

nVM
projsi couecnviste par ujuas

tcherkask en Juin 1962, décrite individuelles notamment). Us au- weP~ . .

UM
. "JJ

10" dé3®iIlénaMori totale rie I humanité, . uEtat communiste opère pour

^^^^DitsvnedaxmrATtMpel ront tout naturellement tendance C’est pourquoi on ne peut déguisée en science qui prétend est une Institution charismatique qui atteindre la complète dépersonnaU-

Su Goulag), des pays (Invasion à s’identifier au « modèle occd- exdure que si le monde extérieur -avoir trouvé une réponse à tous contient en son sein toutes Iss véri- sallnn ^ rtnHi*M„ a** notinn* »•galion de l'individu, des nations et
de la Tchécoslovaquie). Mais une dental » et seront ainsi conte- oppose une ré^btenoa Inexpugm^- les problèmes

.
de la vie humaine, tés st toute ta morale de rHistoire: màmQ de m appartenants. Il aspira

réactivation trop intense de la. JT1
.
p*1 P*?** lldéo“ ^

^

t,

™

Pour C8tte raison H n'« P®« pu » exprime réthlqùe et la edence 4 transformer la société entière en
répression peut provoquer une l<»i« qui tolérer da». rivaux, et en un mot du ~ prolétariat idéal» qui doit IHu- ung société de fonctionnaires u

*STÏS?
0
î»

dtt
<ggai

to

Sg: s-“irTLî r T~’ !£Lj
mJVn 2: 12 ^"éZJS^SSSm J!m» pour K». atn*«mt8 eœt

aomSS«oSSSSt^«aS logique de 1» oraESitatlon. D)»« * Oin« M»)ln« l’ont «* mdlqMr du ««/«. («mi ind/mcmimit, mWih et Menou,

rénression peut provoquer une logie qui le sécrète,

déstabilisation du système danse- D’autre part, les défaillances

reuse pour les. dirigeants eux- & l’économie soviétique dans desluse pour les. dirigeante eux- de l’économie soviétique dans des soviétiques à

ômes • domaines extrêmement variés logique de la

— Eii second lieu, des soupapes font &>uter que celle-ci soit à “7rr7T«n^i

Djllas et Glllea Martinet l’ont sou- indiquer - ta vole du salut • (ainsi indlrectsmterit, sa/a/res ef tra/femenla,
(Igné de façon convaincante : le que l’on peut le lire dans Ta réeo- logements ef Bct/vfféa Intellec-

1a «a» A..*:i aaaTma . Iittinf» H» !!• p/Smefèe rin VAmlnfoml »'
atdüeu- môme de relayer les apports *

l2Lcl\ £L cZ^ïâ5t
1 lénïniame, par le fait qu'il aspire- luttait du II* -Congrès du Komlntom).

vent^dto^^Sm^Slon^cSSe extérieurs pour assurer le type îSî^cimnSS- ù réBônérBf F® n®*777® humaine, à « Lee dés de rHiatoIre - sont entre a ovent Hnmngr * l'impression d'ope extérieurs pour assurer le type nuviTra t-cîlo en 1SB4 i (1970. nou- ®
.

ragènerer la nature humaine, a « Las des 00 rniszojra » sont entre a ce . point, noua pouvons tirer

évolution du système ssms empê- de développement économique vello édition en. tracL famç&t» au créer un inonde purifié de toute ses mains puisqu'il oriente son quelques conclusions d'ordre géné-
cher pour autant un Immobilisme qu'exige une telle évolution^ La .«Livn.de poche», OT7). Emmanuel chose -à caractère négatif, ë mettra * action à la lumière .de l'unique rai. -Léninisme et pluralisme sont
fondamental. Le foisonnement des dépendance économique^devrait JJjW* ^ Bobflrt

fin au scandale du' mai. est une doctrine qui eolt en même temps qes termes antlthétiaues : si le

lifleSres
d
°Pour

Cl
qTie

ai

Ste
SàS? déoen ^aTcta^t 11» dans ortte optt- docWne mIllénaJr® <!«*- une fol* au sctanllflque et « salvatrice Pour premier prévaut, ta second meurt

géants ou le système, les lettres ^
Pour que cette_ oonbie

_
aepen ^ ^ ceert. traité de toriêtoiorie pouvoir, ne. peut pas ne pas pro- cette raison ta communisme ne peut La démocratie (libérale ou socialiste)

: l’arase da autorités, maltaises dulre un Etat Idéologique soutenu pactiser avec l'esprit critiqua, la - suppose l'existence d'une pluralité
TrlÜnnaa Iwfanmi TwiHHtog nUT danefi vlS-è-vlfi Al monde Ôœt- » COOTt srarte ae «emesoiogie |«,uyuii, 11a HOUI pas lia put p.a-

la Pmvda notamment, certalSS dental n’entraîne pas, à la km- ^ *5525? btoÎS dulre un Bat Idéologique soutenu

manifestations artistiques comme gue, un affaiblissement du (Hkchetta. 1978) et la critique qu<ra V** 000 castB-

les œuvres d'Elytouchenko ou du système, voire son dévoiement, la » tait Pierre Harener Soviet

Çg^f JSSS m Mettre de conférences à lins- ÎSto? Phra" nalu» « «*" * « O Becrétel» général du parti
™nÈ8 ënt™ «“* dont

d exemple5 d u n e contestation d’étudw pout^um da PaS. Sopt-ocL im). même « divine • du parti commu- . socialiste italien. b(?ua empêcha la formation dun
^eryao^ ü exutoire

.
' pouvoir absorbant et totalitaire. En™ •

” 1—rr ; r i p08815”'1* ^uB la

remplit un-rôle similaire en se ara m 0 * • | • f* . a • société civile ait une certaine auto-

Budapest 1956 : une révolution pluraliste et prolétarienne gaajKjâwg
blement croissant entre la phra- „ , , # ^ — ^

. . , . , , ' rance de le bureaucratie. La société
séoiogle officielle et la réalité T A révolution qui éclata è Buda- par ANDRÉ RESZLER (*) te bourgeoisie est représentée, mal-

plnrB |Iste ^ une JJJJ
pourrait permettre aux dirigeante I ^ pest ta 23 octobre 1956n’a pas

. .

0* elle, par la classe Intellectuelle de™ tesa^oti^ nv «w! «lïn
de prenore davantage de liberté fait l'objet jusqu'à présent opposées, — est le trait central des mentalm Fait extraordinaire, apua

l™’ les membres du Cercle Patôfl.
ntfiiosonhls officielle d'Etat aucune

SlSSetë «S
*— *oluS«» « Oe »•«( lv «adulte « P«« ». ct.ron'q.Ute duJoW M» ^ ^,,,«0,™. o», te «.cm

tm les P®*™»8 d 60 sa's,r "originalité a par- cependant une société parfaite— cherche à s'adapter ê l'exigence raira’ at0- — QU' ® préparé ta mou-
niurallste la loi de la concurrence

rapporte de farces établis. I* ^J^aTïïoSîioïa ta nouvelle Jérusalem ou le paradis du pluralisme^nouvellemant formulée è
.

s°1

].

I

™JJJ
n'opère pas seulement dans la sphère

limite de telles réformes réside “f
00 180

,

révolution8 d0s d0UX d0ru
terrestre — que tas combattants de et. renonce à l'exercice monopo- 01 9U‘ souvent se méfie de lexpé- économique majs aussj dana la

dans l’utilisation de la doctrine niera stades. Budapest veulent construire. Ils Igno- liatique du pouvoir. H chercha à nenc® (lul trûs largement lui échappe sphère politique â dans celle des
comme instrument des luttes d'in- m—1..1 «n rent en cénérai l'imoératif d’absolus raviver la coalition de partie ou’n désormais. (Les membres de l’aria- IHAaa ,CB

tre Glazonnov sont autant
mantes d’une contestation

une caste. . doute méthodique, ta pluralité des p, centres de pouvoir (économiques,

Gramsel a théorisé sans péri- philosophies, enfin avec tout ce qui politiques, religieux, etc.) en concur-

{*) Maître de conférences à lins- poiftoT (Pre^émc
C
Qf

>

^CoinTnnniiiTn. Pte®*®
*]
ialur8 " totalitaire » et

(*) Secrétaire général du parti

et servant ü’exutoira
tttat d’étoda poUtfoura de Parte wpt-ocL 1917) même « divine

•

du parti commu- . socialiste Italien.

remplit un rôle similaire en se
substituant dans certains secteurs
& des circuits officiels per trop
inefficaces. De même, le dédou-
blement croassant entre la phra-
séologie officielle et la réalité
pourrait permettre aux dirigeante
de prendre davantage de liberté
envers le carcan doctrinal et

Budapest 1956 : une révolution pluraliste et prolétarienne

L A révolution qui éclate à Buda-
pest ta 23 octobre 1956 'n'a pas
Balè PAklraè Iiiaa.i”! AvAraAraé

par ANDRÉ RESZLER (*)

fait l’objet jusqu'à présent opposées, — est le trait centra! des menteira Fait extraordinaire, spus
d’une analyse comparée qui aurait révolutions « modernes ». Ce n’est la. conduite -(flaire N&gy, ce parti

2rssaüssfwstt g— — f°^ *» as
dans l’otiUsation de la doctrine niera stades,

comme inertraznent des luttes d'in- i>n.
fluence au sein même de la hié- ./sa-

tine attente messianique, qui sup- rent en général l'Impératif d’absolus Idées. Cela suppose que PEtat est

pose ta division de l’histoire en un politiques ou Idéologique* S’ils sont av»t éliminée brutalement de la tocratie d antan. décimée, regardant
,aTqua Mulement dan8 Ia masura

Sfire m^& a^nt et un après radicalement unis dans l’élan de te négation. Ils scène politique. ÏLÆf JL 00 « ne prétend pas è exercer,

cipes de base offre une cible facile opposés — et la division concomi- n'ont pae une Image solidement Inté* Le parti communiste réformé — nest vra,ment P38 leur outre le monopole de la vfofanoa.cipes ae base orne i

è ses concuzrents ;

Wf<^VWW «1 mihwiwii ITPVMWIIII r • Ml ^OIU WVIIIIIIUIIIULD l OIUI HJv “ nffntrn. |\

tante de te société en deux classas Qrê* de la société « future ». Hs g est dominé pendant quelques jours
Bna,rB u

formation â la gestion

au niveau le plus élevé

ru

pour jeunes diplômés et jeunes cadres:

• un programme personnalisé de 18 mois permettant

d'açquérïr dans tous les domaines de la gestion

les connaissances et méthodes nécessaires

pour un important développement de carrière;'

• une pédagogie active en milieu pluridisciplinaire

rapprochant X, Agro, A & M, chimistes- et juristes»

littéraires, économistes, vétérinaires, pharmaciens,

ayant ou non une expérience professionnelle.

• Certaines parties du programme peuvent

^effectuer h fétranger (Brésil, Japon, Mexique, UK, USA).

L'admission est basée sur les aptitudes

et ia motivation profonde.

Le financement est assuré par les allocations

professionnelles, le budget formation des entreprises

et des prêts très favorables.

INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES
78350JOUYEN-JOSAS. TÉL LIGNE DIRECTE (1) 956.43.61

OU 0} 956.SD.QQ POSTES 430, 434» 438. 476
CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS.

gree de la eaoieté • future ». hs u est dominé pendent quelques jours
9

fa monopole de la gestion de Péco-
raient dans la vertu créatrice de la par une équipe acquise depuis peu • En 1956, neuf étudiants sur dix nomia et de te production sden-
flberté — notion Indissolublement' $ fa notion du -pluralisme'— jouera- viennent de milieux ouvriers (55 % tffique.

liée à une « pratique » dont ils ee ^1, è t’avenir, un rôle conforme & des effectifs) ou ruraux (Il s’agit des Les vrais marxîstes-Iénlnbtes ne
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LES NÉGOCIATIONS DE WASHINGTON
M. Carter aurait fait à Jérusalem
des promesses d'aide financière

De notre correspondant

Jérusalem. —
_
A Jérusalem question d’un vaste plan de four-

nitures d’armes étalé sur dix ans.
Les négociations sur ce prrojet
avaient été Interrompues pendant
des mois par les Américains.

Selon des Indications parvenues
à Jérusalem, M. Carter aurait
finalement décidé de donner ces
assurances financières pour ama-
douer ceux qui. au sein du gouver-
nement israélien et de la coalition
majoritaire à. la Knesset, sont
restés très réservés, voire hostiles;
à l'égard des accords de Camp
David. Le silence observé jusqu'à
présent par la Maison Blanche
à propos de l’aide américaine
avait provoqué de la mauvaise
humeur en Israël. M. Carter ne
l'ignorait pas, et il savait aussi
que les tenants de la « tendance
dure » pouvaient prendre prétexte
de ce silence

Les réserves de M. Sodate
(Suite de la première page.) a été soumis pour approbation aux

deux gouvernements, » M. Sher-
man précisait que les deux points
les plus difficiles — le lien avec le

porte-parole du département règlement d'ensemble, et la date

Cet optimisme se renforçait au
cours de la nuit, puisque le

comme ailleurs, les rebondisse-
ments incessants de la négociation
de Washington paraissent très
surprenants, et le secret dont
s'entourent les négociateurs aug-
mente encore l’impression de
douche écossaise.
Le cabinet israélien devait se

réunir ce lundi soir, après la fin
de la fête de 5imbat Thora pour
examiner le projet de traite de
paix. Une deuxième réunion est
prévue mardi matin et. si le texte
est alors approuvé. MM. Day3n etW e i z m a n pourraient regagner
Washington dès mercredi pour
conclure la négociation et régler
les derniers différends qui de-
meurent
Que s'est-0 passé en moins de

quarante-huit heures pour qu'un
tel revirement soit possible ? ____ _
Pour emporter vraiment l'ap- f®!-®®

süence pour mettre un
probation israélienne sur son.

a

d'Etat. M. Sherman, pouvait an-
noncer dimanche matin : « Les
principaux problèmes ont été ré-
solus pour ce gui concerne les
délégations égyptienne et israé-
lienne. Le texte du traité de paix

d'ouverture des relations diploma-
tiques entre l'Egypte et Israël —
figuraient parmi ces « problèmes
résolus ». Restaient & régler des
questions moins importantes,
comme celle du pétrole du SInaï

Des engagements politiques

en marge du traité l

projet d'accord. M. Carter aurait
fait à MM. Dayan et Welzman,
su cours de leur dernier entretien,
des promesses financières très
Importantes. Jusqu'alors, M. Car-
ter s'était gardé de prendre des
engagements précis dans ce do-
maine. A Camp David, l'adnrinis-
tration américaine avait seule-
ment accepté de prendre à sa
charge le remplacement des bases ches du gouvernement que cette

aux négociations. L’action
de ces « opposants * qui, au sein
du Likoud et du parti national
religieux, dénonçaient la semaine
dernière les « pressions améri-
caines » n’a pas été étrangère à
la décision prise par M. Begln de
rappeler MM. Dayan et Welzman
à Jérusalem.

On estime en fin de compte
dans les milieux politiques pro-

aeriennes israéliennes dans le

Sinal. M. Carter a déclaré, selon
la presse israélienne, qu'il était

prêt à répondre favorablement
aux demandes israéliennes, ten-
dant à obtenir des Etats-Unis une
aide économique et militaire
accrue.

Une menace tactique

Pour la prochaine année fis-

cale, Israël réclamait à Washing-
ton. depuis plusieurs mois, un
montant de 2 milliards 400 mil-
lions de dollars, au titre de l'aide

régulière américaine. Depuis les

accords de Camp David, les ex-
perts Israéliens estiment que le

coût total du redéploiement de
l'armée le long de la frontière de
1961 coûtera près de 2 milliards de
dollars: et le gouvernement

_
de

Jérusalem souhaite une partici-

pation substantielle des Etats-
Unis à ces nouvelles dépenses. Il

convient de remarquer par ail-

leurs que M. Weizman a eu, le

20 octobre, au Pentagone, un
entretien avec le secrétaire géné-
ral de la défense, M. Harold
Brown, où il a été de nouveau

La situation au Liban

DES BLINDÉS SYRIENS

ONT TIRÉ DE NOUVEAU

SUR BEYROUTH-EST

Plusieurs obus tirés par des
blindés syriens sont tombés
dimanche 22 octobre en début de
matinée sur la région de De-
kouaneh. banlieue nord-est de
Beyrouth, faisant un certain

nombre de blessés parmi la popu-
lation, annonce la radio phalan-
giste. Toutefois, ce bombardement
est le premier incident notable

qui se soit produit depuis
l'instauration d'un cessez-le-feu

entre les milices conservatrices et

les soldats syriens de la Force
arabe de dissuasion iFAD) et le

déploiement vendredi de «casques
verts > saoudiens dans certains

points chauds du secteur est de la

capitale libanaise, peuplé de

chrétiens.

D'autre part, une certaine ten-

sion règne depuis quelques jours

dans la région de Jbell iByblos), a
une trentaine de kilomètres au
nord de Beyrouth, où vivent plu-

sieurs milliers de musulmans
chiites en plein cœur de la région

chrétienne du Liban. Une( délé-

gation représentant les habitants

de la région a été reçue samedi

par le premier ministre Libanais,

M. Selim El Hoss. auquel elle a
remis un mémorandum faisant

état d’attaques depuis trois Jouis,

par des éléments armés, de vii-

lages chiites de la Tégion. Dej»
personnes ont ete tuées, plusieurs

maisons dynamitées.

A Khartoum. on Indiquait sa-

medi que le président Nemeiry
avait décidé de maintenir au

Liban pour une nouvelle période

de trois mois le contingent sou-

danais de la FAD. M. Giscard

d’Estaing lui avait envoyé ven-

dredi un message lui demandant
d'agir dans oe sens. — {Ax Jr.)

m M. Couve de Murvüie, hôte

du Club de la presse d'Europe L
dimanche 21 octobre, a notam-

ment déclaré sur le Liban :

« On peut penser que si un four

l'occasion est propice la Syrie ne

manquera pus d’oLtiti&oCr tout ou

partie du Liban (—)* La France

est contre, elle a toujours été pour
l'existence du Liban, cest

_
eue-

même d’ailleurs Qui t'a créé ü y
a bien longtemps maintenant et

à cet égard la politique n'a jamais
change et ne peut pas changer
parce que l'opinion publique

française ne l’accepterait pas. »

décision a permis de débloquer la
négociation en incitant le prési-
dent Carter & aller jusqu’au bout
de son intervention. Il s’agissait
en f&lt d'une menace tactique qui
avait pour but d'amener chacun
à abattre ses cartes. Elle signi-
fiait aux Egyptiens qu’lis de-
vaient renoncer à durcir leur
position. Cèsb ainsi que les
envoyés du Caire auraient aban-
donné l'idée d'introduire une
clause conditionnelle et restric-
tive à l'application du futur
traité, celui-ci, selon les Egyp-
tiens, devant être révisable au
bout de cinq ans si des progrès
n'étaient pas accomplis dans les
autres négociations.

Mais le « rappel s s’adressait
également au président Carter
qui en a certainement tenu
compte en fournissant des garan-
ties sur l'aide américaine à
Israël. La semaine dernière, l’in-
certitude à propos de cette assis-
tanee financière était présentée à
Jérusalem comme l'une des diffi-
cultés majeures de la négociation.

Et puis, M. Bégin, en convo-
quant MM. Dayan et Weisman,
donnait satisfaction aux éléments
les plus intransigeants de sa coa-
lition qui réclamaient de plus en
plus des éclaircissements et crai-
gnaient que la délégation israé-
lienne ne soit contrainte à faire
des concessions inacceptables.
M. Begln entendait placer les
dirigeants de cette opposition au
sein de la droite devant leurs res-
ponsabilités. et leur faire com-
prendre qu’ils ne pouvaient se
permettre de provoquer une rup-
ture. En même temps, les réti-
cences de oette opposition renfor-
çaient la position du premier
ministre et des négociateurs
israéliens à Washington, leur per-
mettant de faire face aux exi-
gences égyptiennes — ou aux
pressions américaines. On remar-
que à Jérusalem que M. Begin.
en dépit de la crise de la semaine
dernière, est toujours resté
confiant dans le succès des pour-
parlers.

FRANCIS CORNU.

On note ici que M. Dayan a
fait des déclarations plus réser-
vées à son retour à Jérusalem,
que le «oui» du Caire n’est pas
encore garanti et qu'enfln l’oppo-
sition de droite en Israël peut
encore réserver des difficultés.
M. Carter compte bien toutefois
que le général Dayan reviendra,
ici. mercredi comme prévu, et
pourra parapher le document
dans un délai rapide. Dans le

privé, les officiels laissent enten-
dre que l'Egypte s'est montrée
fort conciliante sur la question
du « Uen ». Le compromis inter-
venu est décrit comme reposant
sur la base du «50-50», c'est-à-
dire que Le Caire a fait la moitié
du chemin en direction d’Israël,

qui rejetait tout lien formel entre
les deux accords cadres de Camp
David. Selon certaines informa-
tions, oe «lien» serait formulé
d’une manière assez lâche et va-
gue dans le préambule du traité,

et II ne serait pas question de
fixer des dates pour la mise en
place de nouvelles institutions en
Cisjordanie et & Gaza.

On n’exclut pas pour autant
que des engagements politiques

seront pris en marge du traité
pour donner à M. Sadate l'assu-
rance d’un changement dans tes
territoires occupés au fur et à
mesure que la paix s'établira entre
l'Egypte et Israël. ML Carter tient
beaucoup lui-même à camoufler— sinon à éviter — la conclusion
d’une paix séparée : son intérêt
lui commande de ne pas laisser
son collègue égyptien démuni
d’arguments face aux critiques
des autres Etats arabes, donc de
renforcer la pression sur M. Bé-
gin pour l’amener à accepter un
commencement d’exécution de
l'autre accord de Camp David.
C’est sans doute la conscience de
cet Intérêt américain qui a amené
la délégation égyptienne à renou-
veler sa confiance au président
Carter.

MICHEL TATU.

• La frontière syro-irakienne
et les espaces aériens entre les

deux pays, fermés depuis plus de
deux ans. a été rouverte dimanche
22 octobre, annonce-t-on officiel-

lement à Damas. — (AEJP.)

LA CRISE EN IRAN
Le climat social

«

ne cesse de
Le gouvernement iranien a

marqué un point dimanche 22 oc-
tobre. avec l’arrêt de la grève
que les employés de la raffinerie
d'Abadan. la plus Importante du
monde avec une production Jour-
nalière de 600 000 barils, obser-
vaient depuis mercredi
Ce succès est cependant large-

ment contrebalancé par la dété-
rioration croissante du climat
social et universitaire et la dés-
organisation des activités écono-
miques, qui a atteint un degré
Inquiétant. L’extension des grèves
créé une atmosphère d’anarchie,
et la présence de l’année dans les
grandes villes n'empêche plus la
multiplication des réunions contre
le régime sur les campus de la
capitale et les manifestations de
caractère politique et religieux en
province.
La Journée de samedi et sur-

tout celle de dimanche ont été
marquées par des heurts violents
entre manifestants et forces de
l'ordre, qui ont fait plusieurs vic-
times. notamment dans la ville

d’Hamadan, dans l'ouest du pays.
Se référant à des informations
téléphoniques reçues de cette
région, un porte-parole de l’aya-
tollah Khomeiny a annoncé, à
Paris, qu’il y a eu trente à qua-
rante morts, alors que les auto-
rités font état d’un policier et de
cinq manifestants tués.

Des manifestations se sont
aussi déroulées & Bushehr (un
tué au moins) et à Téhéran, où
deux mille étudiants ont tenu une
réunion pacifique contre le ré-
gime à l’université technique
d’Aryamehr,
Sur le plan social, la grève

générale des postiers, qui dure
depuis près de trois semaines, les

nombreux arrêts de travail dans

et universitaire
se dégrader
les banques et l’extension des
mouvements revendicatifs dans le
secteur privé gênent considéra-
blement les activités économiques.
Samedi, un début de panique
été enregistré à Téhéran à la
suite de la fermeture momen-
tanée des pompes à essence et de
la raréfaction du gaz butane à
usage domestique.
Le premier ministre. M. Djaa-

far Charlf-Emaml. semble dépassé
par les événements. Face à l’agi-

tation universitaire, U a nommé
ministre de l'enseignement supé-
rieur M. Abolfazl Ghazl Fahriat-
panahi. fonctionnaire peu connu,
en remplacement de M. Nahavan-
di. qui avait donné sa démission
D’autre part, le budget alloué

à la réalisation du programme
d’énergie atomique, gui prévoyait
vingt centrales nucléaires d'ici à
la fin du siècle, sera sérieusement
réduit. Les quatre centrales en
construction, dont deux par la
société française Framatome, ne
seront pas affectées par ces res-
trictions budgétaires.

L'ayatollah Khomeiny a fait
savoir qu'il a reçu dimanche Je
docteur Mehdi Barzagan, ardent
partisan de Mossadegh, et prési-
dent du Mouvement pour la
liberté en Iran et du Comité pour
la défense des droits de l’homme.
Une nouvelle rencontre était pré-
vue ce lundi. L'ayatollah a aussi
reçu M. Nasser Minachi. autre
dirigeant de l’opposition. M. Arlm
Sandjabi, président du Front na-
tional. le plus important mouve-
ment d'opposition, a annoncé
dimanche qu'il allait venir à
Paris. M. Ardechir Zahedi. am-
bassadeur d’Iran à Washington,
devait lui aussi venir dans la
capitale française, à l’Issue d’une
mission d'information à Téhéran.

DIPLOMATIE
LES NÉGOCIATIONS SALT DE MOSCOU

MM. Vance et Gromyko se sont rencontrés

pendant .huit heures

De notre correspondant

• L’ambassade d'Israël à Paris
a informé, samedi 21 octobre, le

ministère français des affaires
étrangères que, «en raison des
derniers développements de la

conférence de Washington, qui
faisaient peser trop d’incertitudes
sur son calendriers, M. Dayan
demandait Je report de sa visite

officielle en France, prévue pour
les 30 et 31 octobre.

Moscou. — M. Cyrus Vance,
qui était arrivé samedi 21 octobre
à Moscou pour une nouvelle série

de négociations sur la limitation
des armements stratégiques
(SALT), devait être reçu ce
lundi en début d’après-midi par
M. Leonld Brejnev. Dimanche; le

secrétaire d’Etat américain a eu
en deux fois près de huit heures
d’entretiens avec son collègue
soviétique, M. Andrei Gromyko.
Aucun détail n'a été révélé sur
le contenu des conversations.

On sait cependant qu’au cours
de la première réunion, unique-
ment consacrée aux SALT, seuls
MM Vance et Gromyko ont pris
la parole pour exposer leurs
points de vue respectifs sur les

questions encore en suspens.
ML Vance a indiqué que la dis-
cussion du matin avait été « sé-
rieuse et concrète n et celle de
l’après-midi « constructive ».

Certains observateurs améri-
cains y ont vu une note opti-
miste. B n’est pas exclu, selon
eux, que la délégation soviéti-

que, où les militaires sont repré-
sentés par le maréchal Ogarkov,
premier vice-ministre de la dé-
fense, ait fait des propositions
positives. L'agence Ta s s se
contente de déclarer que les deux
Interlocuteurs ont « discuté en
détail des moyens éventuels de
trouver des solutions réciproque-
ment acceptables aux questions
non encore résolues ».

Ces entretiens seront -Us les
derniers avant la signature du

traité SALT n? Ils ont en tout
cas commencé dans une atmo-
sphère marquée par des rumeurs
contradictoires. A l’optimisme
tempéré affiché par Washington
s'opposait l’attitude beaucoup plus
circonspecte des milieux améri-
cains de Moscou, qui n'excluaient
pas une, voire deux nouvelles
séries de négociations avant la

conclusion de l'accord. Dans
l'avion qui amenait ML Vance à
Moscou, un «haut fonctionnaire
américain» a déclaré que la fui

était proche, mais que les der-
niers détails étalent les plus dif-

ficiles.

Ces «détails» concernent
quatre questions :— la ' définition et le nombre
de mfearii»; de croisière (crulse)
américains qui pourraient être
transportés par un bombardier ;— l’expérimentation de nou-
veaux missiles jusqu’en 1985. date
d'expiration du traité SALT H
(il s’agit du missile mobile MS
pour tes Américains et des fusées
monobloc pour les Soviétiques)

— le calendrier du démantèle-
ment des vecteurs, dont le nombre
total ne doit pas dépasser deux
mille deux cent cinquante, ce qui
Implique que les Soviétiques doi-
vent détruire deux cent cin-
quante ;

— enfin, le problème du bom-
bardier soviétique Backflre. que
les Américains considèrent comme
une arme stratégique.

DANIEL VERNET.

A TRAVERS LE MONDE

Argentine

L'ASSOCIATION DES PA-
RENTS ET AMIS DE FRAN-
ÇAIS détenus ou disparus en
Argentine et en Uruguay a
annoncé, dimanche 22 octobre,
la disparition de huit nouvelles
personnel. H s'agit de deux
familles : M. Roger Julien (qui
a la double nationalité fran-
çaise et uruguayenne), sa
femme et leurs deux enfants;
et M. Jean Marcel Soler-
Guinard (double nationalité
française -et argentine) sa
femme et leurs deux enfants.
Ces familles ont disparu à
Buenos - Aires. L’association
estime qu'il y a actuellement
vingt Français disparus en
Argentine, auxquels U faut
ajouter cinq détenus en Argen-
tine, et deux en Uruguay.

Canada
LE PARLEMENT FEDERAL
a voté une loi d'urgence en-
joignant aux postiers, en grève
depuis lundi, de reprendre le
travail. — (AEJ*J

Chine

^Exorciserlapolitique.»

L’ENFER
ETLE PARADIS.

ParLucienSfez.

NATURE cl société, bien et mal,

droite et gauche» autant de dou-
bles fidèles, portés par une matrice

unique, la matrice théologique. Ins-

truments des théologies politiques:

des chefs, des partis, des gourous.

Mais ces machines gouvernantes

embrayent progressivement sur le

vide.La politique traditionnelle est-

elle mourante, ou poursuit-elle son

travail sur des lieux

microscopiques.

theobstinéde

Venferetdu
Paradis?

56F.

%me* .

m

CoUecdan lapolitiqueéclatée.

LES LIVRES DES PCE QUESTIOXXEX.T LE MOXDE

M. LIU SHAO-CHL ancien
président de la République
limogé au début de la révo-
lution culturelle, est « toujours
vivant », et des débats sont
actuellement en cours pour
« déterminer son rôle et le
replacer dans l’hlstotre », a
déclaré & l’AFF. une source
sûre de Pékin, confirmant
ainsi des suppositions récentes
(1e Monde du 2 septembre).
La même source a réaffirmé
que 1e maréchal Lin Plao,
ancien ministre de défense,
avait trouvé la mort dans un
accident d’avion en Mongolie
en septembre 197L

Comores
M- AHMED ABDALLAH, can-
didat unique, a été élu diman-
che 22 octobre président de
la République fédérale isla-
mique des Comores avec plus
de 99 % des suffrages.
M. Abdallah, qui avait été
renversé par un coup d’Etat,
organisé en 1975 par M. Ail
Soilim, était revenu au pouvoir
en mal dernier avec l'aide du
mercenaire Bob Denard. —
(Reuter

J

Etats-Unis

LA LOUISIANE, le Texas et
rOklahoma. ont décidé d’atta-
quer en justice certains élé-
ments du programme énergé-
tique du président Carter,
qu’ils estiment inconstitution-
nels. Les attorneys généraux
(ministres de la justice) de ces
trois Etats, d’où proviennent
85 % du gaz naturel produit
aux Etats - Unis, contestent
notamment la clause étendant
la réglementation fédérale des
prix du gaz naturel vendu dans
l’Etat producteur. « Nous esti-
mons que le gouvernement-

fédéral ifa pas Tautorité
constitutionnelle pour contrôler
le prix du gaz naturel dans
un Etat », a déclaré le ministre
texan de la justice, M. John
HLLL
Les poursuites seront enta-

mées le plus rapidement pos-
sible après la signature par
le président Carter du pro-
gramme énergétique approuvé,
dimanche 15 octobre, par le
Congrès Oc Monde du 17 oc-
tobre). — iAJFJPJ

LE GQJvriRNkhMm i a levé
le moratoire au’ü avait imposé
pendant l’été sur les voyages
de hauts fonctionnaires en
UJLSBh à la suite des
condamnations de plusieurs
dissidents soviétiques et des
poursuites contre deux jour-
nalistes et un homme d’af-
faires américains fle Monde
du 20 juillet), a-t-on appris
jeudi 19 octobre à Wash-
ington. — (AEJ?.)

ML ROBERT .DOLE, sénateur
républicain du Kansas, colis-
tier de M. Gerald Ford dans
la course à la Maison
Blanche en 197S. a annoncé
à Kewanee qu'il avait l'inten-
tion de briguer l'investiture de
son parti pour l’élection pré-
sidentielle de 1980. M. Ronald
Reagan, ancien gouverneur de
Californie, et M. Gerald Ford
ont laissé également entendre
depuis quelques mois qu’ils
pourraient être candidats. -
(AFJP.)

Mali
LA COUR SPECIALE DE
SURETE DE L’ETAT siégeant
à Bamako a rendu son verdict
samedi 21 octobre contre les
auteurs de la tentative de
coup d’Etat du 28 février der-
nier. Elle a condamné à mort
l’ex-minlstre malien de la
défense, de l’intérieur et de
la sécurité. M. tciggim». Dou-
kara, et l’ex-directeur général
des services’ de sécurité,
M. Tlekoro Bagayoko. Deux
autres anciens membres du
comité militaire de libération
nationale MM. Dem-
bele, ex-ministre des trans-
ports. et Charles Samba
Slssoko, ex-ministre des af-
faires étrangères, ont été
condamnés respectivement à
vingt ans et cinq ans de tra-
vaux forcés. Les autres peines
vont de -quinze ans de travaux
forcés à six mois de prison.
Il y a en quatorze acquitte-
ments. — (Reuter.)

Somalie
DEUX MILLE HUIT CENT
TRENTE ET UN PRISON-
NIERS somaliens ont été
amnistiés, a-t-on annoncé de
source officielle dimanche
22 octobre A Modigasclo. Cette
mesure a été prise par le géné-
ral Mohammed Syaad Barre,
le chef de l’Etat somalien, &
l’occasion du neuvième anni-
versaire de la révolution. On
ignore si les bénéficiaires de
cette mesure de grâce étaient
détenus pour des motifs poli-
tiques ou de droit commun.

t

i
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ANCIEN CHEF DE L’ÉTAT .

M. Anastase Mikoyan est mort
Moscou CAJFPJ. — L'agence Tass a annoncé la mort samedi

21 octobre» de M. Anastase Mikoyan. L'ancien président du Soviet

suprême est décédé, précise le communiqué, «des suites d’une
longue et grave maladie ».

Une longévité exceptionnelle

Décidément. Mikoyan était voué
aux missions d'avant-garde. Alors
que le Kremlin essayait d'effacer
la querelle du Kominform, il fut
le premier homme d’Etat sovié-
tique à passer des vacances en
Yougoslavie. En 1959. 11 précéda
Khrouchtchev aux Etats-Unis. 11

ae rendit aussi au Japon. Premier
vice - président du gouvernement
depuis 1956. il étendait son champ

a spé-

Mikoyan fut Ittn des
phénomènes les plus extraordi-
naires de la haute société sovié-
tique. D'une part parce que. en
dépit des purges et des change-
ments de ligne, il s’est maintenu
au premier rang pendant une
quarantaine d’années. Ensuite,
parce qu’il se retira de la scène
sans avoir jamais fait l’objet

d’un blâme public. Enfin,, parce
que. en un temps où l’on ne
donnait pas cher de la tête des
audacieux, il fut le plus entre-
prenant, le plus persévérant
explorateurs. Il eut un sens
ceptiannel pour flairer la chance
et sut habilement la saisir:

Il naquit en 1895, à Sanalu, en
Arménie. Ses parents l'envoyèrent
au séminaire dans l’espoir qu’il
échapperait ainsi & la condition
ouvrière de la famille. Anastase
Ivanovttch croyait-il au dieu
qu'il allait prêcher. Ce n'est pas
évident. En tout cas, deux ans
avant la révolution d’Octobre. 11

connut les bolcheviks etüans hé-
siter. il entra dans leur paroisse.
ZI devait y retrouver un autre
prêtre manqué, Joseph Staline.

Révolutionnaire

professionnel

Révolutionnaire professionnel.
Il travaillait & Bakou quand, là
comme ailleurs, les léninistes
s’emparèrent du pouvoir. Victoire
précaire : les anticommunistes
n’entendaient pas se laisser faire.
Ils s’emparèrent de vingt-six
commissaires du peuple promis
au peloton. d’exécution. Anastase
Mikoyan, fait prisonnier par les
Anglais qui se trouvaient en Ar-
ménie, échappa au sort qui l’at-
tendait. San nom ne figurait pas— erreur, habileté ou hasard
comme l’écrit l'Encyclopédie so-
viétique ? — sur la liste des com-
missaires. Pendant deux ans, il

resta à Bakou, où il se fit ou-
blier jusqu'au retour de l’Armée
rouge, puis il remplit en province
diverses missions pour le compte
du parti. Dèà 1922, il avait été
élu au comité central

Sa carrière prend figure en 1926,
lorsqu'il est nommé membre sup-
pléant du bureau politique (H
sera titularisé huit ans plus tard
après l’assassinat de Kuov). La
même année, il est commissaire
du peuple au commerce Intérieur.
A cette époque où la globe allait
aux bâtisseurs de l’industrie
lourde, il fallait nnft modestie
avisée pour se spécialiser daim la
consommation. Lorsqu'il était pri-
sonnier des Anglais, Mikoyan
s’était entiché des méthodes de
l'intendance britannique. Pour-
quoi le socialisme dédaignerait-il

les procédés qui avaient si bien
réussi au capitalisme? Lui qui
avait pris le parti de Staline dans
les querelles de succession après
la mort de Lénirw», il pouvait se
permettre d'afficher des opinions
plutôt -dangereuses alors que le
dictateur ne tolérait aucune admi-
ration pour l'Occident. Non seu-
lement Mikoyan dit le bien qu’il
pensait des techniques étrangères,
mais il réussit en 1936 à se faire
envoyer en mission d'étude aux
Etats-Unis. Pendant que ses col-
lègues du bureau politique discu-
taient d’épurations, il ae lançait
& la découverte des abattoirs de
Chicago et commençait à cajoler
les hommes d’affaires américains.
Il se laissa tant absorber par les
problèmes de ravitaillement qu'il
n’eut pas le loisir de prendre aux
purges une part très spectacu-
laire. C’est là un des secrets de sa
réussite : H fut souvent là au bon
moment, mais surtout il s’arran-
gea pour n'être pas là aux pires
des moments.

Avant le «rapport secret»

Ce n’est certes pas parjiostilitè

d’action : au commerce, Sa
dalité d’origine, 11 ajoutait la
diplomatie. Ainsi, en 1962, aussitôt
après la grande crise des fusées,
il partit pour Cuba et répara tant
bien que mai les pote cassés avec
M. Fidel Castro. Obligé de pro-
longer San séjour, Annstase
Mikoyan ne put même pas revenir
à Moscou assister aux obsèques de
sa femme. Sur le- chemin du re-
tour, U s’arrêta aux Etats-Unis,
où 11 rencontra le président Ken-
nedy. Ce marchand toujours poil
mais rode en affaires s’identifiait

à la politique de détente.
D’une façon générale, d’ailleurs,

11 s’identifiait à la politique de
Khrouchtchev, qu'il avait soutenu
dans les tourmentes. II était aux
côtés du premier secrétaire pour
dénoncer Staline, puis pour réduire
A néant les efforts du groupe dit
antiparti, par MM. Aflalen-
kov, Molotov, Kaganovitch. Il
n’était cependant pas khroueh-
tchévfen de stricte (

Alors qu’en 1959 les fidèles du
premier secrétaire réclamaient dea
sanctions sévères contre les mem-
bres du groupe antiparti, lui U
prêchait la clémence. H tint le
même langage en 1961 lorsque bon
nombre de délégués au vingt-
deuxième congrès se déchaînè-
rent contre le groupe antiparti.

Des Mémoires sans révélations

Ce personnage vif. noiraud,
jouait à merveille le rôle du sage
au-dessus de la mêlée. En juillet

1961 11 renonça aux tâches absor-
bantes de premier vice-président
du gouvernement et fût nommé
président du présidium du Soviet
suprême, c’est-à-dire chef de
l’Etat. A ce peste, il remplaçait
M. Brejnev, qui devait désarmais
consacrer tout son. temps au se-
crétariat du parti.
Trois mois plus tard, H alla

rendre visite à son ami Khrouch-
tchev, qui se reposait sur les bords
de la mer Noire. Pendant que
le patron était loin de la capi-
tale. les barons préparaient la
révolution de palais. Mikoyan
était-il dann le secret de la
conspiration ? Sans doute. Fit-fl

le voyage pour s'assurer que son
ami ne ae doutait de rien ou

S
our le préparer tbut doucement
la chute ?
Fendant deux ans encore,

Mikoyan fut, au bureau politique,

le dernier survivant de la période
léniniste. Dès 1965, Invoquant son
âge et sa fatigue, il céda à
M. Podgorny la présidence du
Soviet suprême. En 1966 enfin,
ayant bien mérité le repos, il

quitta le bureau politique. Avec
quelques autres vétérans, il siégea
au comité central jusqu’en 1976,
après avoir siégé u Soviet su-
prême jusqu'en 1974. H était
invité aux grandes fêtes.

Retraité, H fit encore œuvre
publia ses Mémoires à Moscou.
Aucun autre dirigeant suprême
n’avait pu en faire autant, n est
vrai qu’il fut un des seuls, sinon
le seul, à prendre une retraite
tant à fait normale. Malheureu-
sement. U n’a pas poussé l'origi-
nalité jusqu’à

des ritêtus
qu’il a

apporter à
Miens sur ]les crises

DEUX GARDES CIVILS

OKI ÉTÉ ASSASSINÉ

PRÉS DE BILBAO

(De notre correspondant.)

BERNARD FERON.

Madrid. — Deux gardes civils

ont été tués et deux autres griè-
vement blessés au cours d’un
attentat terroriste, le dimanche
22 octobre, à Las Aïenaa, localité
située à une quinzaine de kilo-
mètres de Bilbao, au pays Basque
espagnoL Quatre individus, cachés
derrière un mur, ont tiré des ra-
fales de mitraillette sur les
gardes civils, qui revenaient à pied
d’un match de football. Les ti-

reurs ont pris la fuite en voi-
ture:
H y a une dizaine de jours,

l'organisation séparatiste basque
ETA avait assassiné un garde
civil et deux policiers apparte-
nant au corps de la police armée
dans la même région, en Biscaye.
A la sortie de la cérémonie fu-
nèbre célébrée à Basant!, le

14 octobre, de graves Incidents
avaient opposé des compagnons
d’armes des deux victimes aux
autorités présentes sur les lieux,
le gouverneur riva de Biscaye;
le directeur général de la sécu-
rité, M. Mariano Nicolas, et l’ins-
pecteur général de la police
année, le général Timon de Lara
(le Monde du 17 octobre). Ceux-ci
avalent été Insultés, menacés par
environ cinq cents policiers et
un millier de personnes apparte-
nant à leurs ramilles. Us avalent
été obligés de s'enfuir de la
caserne où ils s’étalent réfugiés.

Une .centaine de policiers
avalent été mis aux arrêts. Une
procédure de révocation a été
engagée contre une trentaine
d'entre eux. En outre, environ
cinq cents policiers en poste
en Biscaye et leurs f«.mîn«, ont
été transférés vers, d'autres ré-

Solon les autorités, cette
a été prise pour relâcher

l’état de tension régnant dans
les unités de la province. Le ma-
laise de la police a commencé à
se manifester publiquement après
l'assassinat, le 28 acrftt dernier, de
quatre membres des farces de
Tordre. — C. V.

LA FIN DU CONGRÈS DU PART[ GOUVERNEMENTAL

L'Union du centre démocratique réaffirme ses options

en faveur d'un réformisme prudent

Madrid. — Le premier congrès
de l’Union du centre démocratique
(TJ.CD-), le parti au pouvoir à
Madrid, réuni du 19 an 21 octo-
bre; a maintenu à peu de chose
près sa direction et confirmé une
iigrw» politique déjà amplement
connue. Four ressentie!, la philo-
sophie centriste espagnole est

fixée: L’U.CD. se définit d’abord
comme un parti européen. Les
vivats les plus chaleureux ont
été réservés, lors du discours de
clôture de M. Adolfo Suarez, chef
du gouvernement, qui a été réélu
président de TU-CD, à cette pro-
fession de fol : c Ce (tue nous
voulons adopter, c’est le modèle
politique de l'Europe occidcn-
taie, 9
U s’agit, en mitre, d'un parti

du centre, « non d'une droite
camouflée ou (Tune- gauche hon-
teuse », comme Ta affirmé
M. Suarez. Un parti libéral,

atlantiste (il s’est prononcé pour
l’adhésion à l’OTAN), néo-capita-
liste, non confessionnel, mais
proche de l’Eglise, ouvert au
réformisme social et aux autono-
mies régionales.

Pour l'économie de marché

?e modèle
les Plus révé-L’un des débats

lateurs a eu lieu sur 2e
économique à mettre en
Le parti propose l’établissement
sans équivoque (Tune économie
de marché, avec les correctifs

nécessaires pour éviter de trop
grandes disparités sociales et ré-
gionales. Le régime franquiste se
caractérisait par un intervention-
nisme qui, selon TCJ-C-D., accen-
tuait, au lieu de corriger, les

inégalités dé départ, notamment
dans les domaines fiscal et finan-
cier, ainsi que dans renseigne-
ment. Le parti sonhatie un retour
au libre jeu des forces du marché
dont il souligne « l'efficacité »

La gauche et l’extrême droite progressent

aux élections municipales
F-’y* -

De* notre correspondant

Athènes. — Le second tour des
élections municipales qui portait sur

cent dix municipalités a vu l’oppo-

sition enregistrer de nouveaux suc-

cès, gagner la bataille d'Athènes et

celle du Plrée.

Dans la capitale, M. Bols, candidat

de gauche soutenu par le PasoK,

a obtenu 57 % des. voix, ri. l’oppo-

sition enregistre ainsi une progres-

sion de 4 “/• par rapport aux élec-

tions municipales d’avril 1975. Avec
moins de 48 •/ des voix, M. Ptytas

est fort lotir des 53,8 % obtenus A
Athènes par son parti. Nouvelle

Démocratie, lors des élections géné-

rales du 17 novembre 1974.

L’élection de M. Bels étant cer-

taine, l'Intérêt du second -tour ce
trouva essentiellement concentrée

sur Le Plrée. En effet, au premier -

tour, M. Sfdlftsls, qui, sous la dicta-

ture, fut un maire beaucoup plus

apprécié pour ses qualités d’admi-

nistrateur que pour ses options poli-

tiques, aval! obtenu 46.69 Va des
voix. Cela' fut ressenti comme
une provocation par tous les démo-
crates qui se mobilisèrent ri lui

Interdirent la route de la mairie.

Mais la lutte fut sévère et passion-

née.

En attendant d'éplucher et. d’ana-

lyser les résultats des élections muni-

cipales, les milieux gouvernementaux.

Staline qu’il se déroba
les plus répugnantes.

Plus que d’autres, et avant beau-
coup d’autres, il apporta sa
contribution au suite de la per-
sonnalité: Du moins se conten-
tait-il de réclamer des biographies
du grand homme, n fut aussi le
premier à brûler ce qull avait
adoré. En février 1956, le parti
tenait son premier congrès depuis
la mort du dictateur. Personne ne
disait mot du disparu. Mikoyan
rompit le silence. L’histoire du
parti rédigée sur les Instructions
de Staline est truffée de men-
songes, dit-il, elle ne sert à rien.
Quant à la dernière Intervention
du secrétaire général sur les pro-
blèmes économiques, qui avait été
la bible du précédent congrès,
elle n’a aucune valeur. Le terrain
ainsi déblayé; Khrouchtchev pou-
vait asséner aux auditeurs les

révélations du rapport secret.
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AMÉRIQUES
Cuba

HL Fidel Castro envisage la libération

de tons les prisonniers .politiques

avant la fin de l’année
Un premier groupe de quarante-

six prisonniers politiques cubains,
qui ont été libérés et autorisés à
émigrer aux Etats-Unis, est arrivé
samedi 21 octobre à Miami (Flo-
ride) (le Monde daté 22-23 oc-
tobre). Au cours (Time conférence
de presse, samedi, à La Havane,
à l’occasion de leur départ M. Fi-
del

pour la chaîne de télévision amé-
ricain ABC, en juin 1977, U avait
affirmé, d’autre part qu’ils
avaient été plus de quinze mille
dans lu années qui ont immédia-
tement suivi la révolution, ce qui
permet d’expliquer le chiffre de
«douze mille ou quatorze mille»
libérations.

affirmé
ce

« geste de bonne volonté » pour
des « raisons humanitaires ». Il
a précisé que le «dialogue actuel»
était « uniquement entre Cuba et
la communauté cubaine à l’étran-
ger (essentiellement & Mum

f "ïir'v H Le cubain a aff
« déjà, libéré entre douze mite et acoomDüs^it
quatorze mille détenus politiques»

u “^mP-USsajt

et qu'il espérait qu' « ü serait
possible de libérer ceux qui restent
avant -la fin de l’année ». Le diri-

geant cubain a cependant indi-
qué que ceux qui « ont commis

JgiEBf où vivent un demi-millionmmt ^Œassassinats. ne pourront & non ooec le gouvernement
pas émigrer. américain ». M. Fidel Castro a
M. Fidel Castro avait déclaré cependant reconnu que 1a modifi-

réoemment qu’il restait environ, cation d’attitude des Etats-Unis à
trois mille prisonnière politiques l’égard de Cuba depuis l'arrivée
à Cuba. Dans une interview de M. Carter au pouvoir avait
accordée & Mme Barbara Walters, joué un rôle positif. — (UJ1JJ

qui persistent à en contester le

caractère' politique, se -livrent mal-

gré tout à plusieurs constatations.

Tout d’abord, lé nombre élevé des
abstentions, autour de 30 */•, mon-
tra' qu'une grande partie de la popu-
lation se désintéresse des luttes

politiques. Entra les deux tours, le

ministère de. l’Intérieur a multiplié

les mises en garde en soulignant

que le vota était obligatoire. Ceux
qui s’abstenaient risquaient, selon

la loi, de se voir refuser un passeport

ou un permis de conduire ri même
d'être frappés d’une peine de prison.

Et pourtant très nombreux furent

ceux qui ne se rendirent pas aux
urnes pour Je second tour.

D'autre part, les stratèges de Nou-
velle Démocratie enregistrent un
échec: '

Ils escomptaient que le raf-

llemant de 'personnalités telles que
MM. Mitsotalds et À. Cannelopoulos
entraînerait un déplacement de
voix centristes en faveur du part!

au pouvoir. Il n’en a rien été ri,

l'opposition ayant gagné du terrain

dans plusieurs -fiefs traditionnelle^

ment tenus par la droite, la grogna
peut s'installer dans les rangs des
députés du parti ds M. Caramanlb.
Pour l’Instant, l’extrême complexité

et la diversité des alliances locales

rendent difficile une estimation des
résultats obtenus, par chacun des
partis de l'opposition. Cependant; Il

apparaît dte"-maintenant que Te parti

socialiste Pasole a sensiblement pro-

gressé, ainsi que le parti
.
commu-

niste «de l'extérieur» (pro-sovi éti-

que).

Pour ce qui est de ce dernier

parti, eân succès. & Athènes, est des
plus significatifs. Le pourcentage de
16 °/« obtenu par M. ThéodoraMs l’a

été sans -l’apport .des faubourgs
populaires comme Blronos, Zogra-
phos, Kalssarianf, par exemple, qui

ont élu leur propre municipalité.

Pour Iss élections générales, ces
citadelles de l’extrême gauche relè-

vent de. la première circonscription

d’Athènes, ce qui permet de rosir le

rouge de leurs votes. Les commu-
nistes ont ' donc sensiblement pro-

gressé su cœur même de la capitale

et non plus seulement dans sa ban-
lieue.

Enfin,
,
ceux que la gauche, qualifie

de - monarcho-juntlates » (extré-

mistes de droite, tenants de Tanaien

régime militaire, royalistes) ont nette-

ment repris du poil de la" bêle. .En

dehors de leur coup d’éclat au
Prrte, au premier tour, et bien que'

mal organiste ri sans chef crédible,

Ils sont parvenus à enlever plusieurs

municipalités et à faire élire comme
conseillers un certain nombre des

leurs camouflés dans des listes

« apolitiques ». Ce rtgjain - de- dyna-

misme ne peut - que pousser les

démocrates à faire preuve d’une

vigilance accrue.

MARC MARCEAU:

De notre correspondant

et « Vattrait ». 21 insiste en même
temps sur la nécessité d’un

« grand secteur public » pour sur-
monter les déséquilibres provo-
qués par 1» libre entreprise.
Néanmoins, les centristes n’en-

vftagent pas tous de la même
façon l'ampleur et l’utilité d’un
tel secteur public. Celui-ci ne
participe actuellement
que pour 25 % du P.NJB. C’est

l'un des pourcentages les plus bas
en Europe occidentale Faut-il
l'élever ? Les congressistes ont
refusé, dans leur majorité, d’en-
visager une participation «crois-
sante» de l'Etat dans l’économie
et, sur un point précis, la natio-
nalisation ou non des secteurs
électrique et nucléaire. Us se sont
déclarés favorables au maintien
d’entreprises ' privées contrôlées
par l’Etat.

Défaite des « progressistes » ?
La presse espagnole assimile sou-
vent dans ses analyses le pro-
gressisme au dirigisme, défendu
par le secteur social-démocrate de
TU.C.D. Lés libéraux du parti ré-
cusent cette assimilation' et font
remarquer que les dirigistes, au
sein de leur formation, sont sur-
tout les cadres technocratiques
Issus du franquisme. Ceux-ci ont
formé le noyau de départ de
l’Union du centre et Imprimé leur
marque à la politique appliquée
par M. Suarez. Mais 1U.C-D. s’est

élargie. L’un des nouveaux mem-
bres du comité exécutif est M.
Rodzlgo Sahagun, issu du patro-
nat, ministre ae l’industrie depuis
février dernier, qui fait souffler
un vent nettement libéral sur les

Industries sidérurgiques et na-
vales; deux secteurs placés sous
la tutelle publique.

.

La philosophie économique du
para majoritaire est Illustrée
aussi par un avocat convaincu
du libéralisme, M. Garrigues Wal-
ker, ministre des travaux publics
et du logement, qui ’sest attaqué
à l’Un des tabous légués par le

franquisme en préparant un plan
de libération des loyers, destiné
& relancer la construction de- lo-
gements.
Autre exemple du plaidoyer

centriste en faveur de l'entre-
prise privée : la place accordée
par les congressistes à la liberté
de l’enseignement. Alors que le

texte soumis à discussion traitait
l’école privée de la.même façon
que le projet constitiomieL issu
d’un compromis avec la gauche,
les délégués ont préféré revenir
aux positions antérieures du parti
favorables à un contrôle de l’Etat
aussi réduit que possible sur les
établissements gérés par l’Eglise.

Le problème des autonomies ré-
gionales est sans doute l’un de

qui ont été analysés avec

Parti de la « démocratie », c’est

paradoxalement dans ce domaine
que l’U.CJD. a été le moins
convaincant au cours de son
congrès. Apparemment peu assu-
rés de sa cohésion Interne, les

dirigeants du parti ont préféré le

système des listes bloquées pour
élire les nouvelles instances diri-

geantes : un comité exécutif de
trente-cinq membres et un conseil
politique de soixante. Dans cha-
que cas. il n'y a eu qu'une liste,

l’officielle. La plupart des anciens
membres du comité exécutif —
ministres, parlementaires et hom-
mes de Tentourage présidentiel —
ont été reconduits.
La presse a Insisté sur les luttes— en coulisses — démocrates-

chrétiens et sociaux-démocrates,
deux tendances représentées à la
direct!cm du parti. Près de 30 %
des délégués ont voté nul et blanc,

apparemment peu satisfaits du
fonctionnement interne de leur
partL A cet égard, le congrès cen-
triste a souffert de la comparai-
son — et c’est un autre paradoxe
— avec celui du parti communiste
en avril.

CHARLES VANHECKE.

Les «Cahiers Léon-BIum»

je plus de lucidité par le parti
au pouvoir. Les centristes ont ad-
mis l'inévitable : en Espagne, le
.passage à la démocratie a tou-
jours signifié une relance des
revendications autonomistes, ns
ont estimé que ces revendications
pouvaient être satisfaites dan* de
meilleures conditions qull y a
quarante ans sons la République.
L'unité culturelle, économique, so-
ciale du pays a progressé. Les
risques de séparatisme sont donc
moindres. LTJ.CD. constate en
outre que l'Europe supranatio-
nale sera aussi une Europe régio-
nale et que la région se prête
mieux qu'un cadre plus large au
bon fonctionnement des services
de l'Etat.

U « NON-INTERVENTION

RELÂCHÉE » EN ESPAGNE

Les Cahiers Léon Blum, nu-
méros 2 et 3, apportent une con-
tribution Intéressante à l'histoire

politique de la non-intervention
pendant la guerre d’Espagne. En
dehors de textes provenant des
archives du Fordgn Office, la

partie la plus Inédite des Cahiers
est une conversation avec
M. Gaston Cusin.

. . Haut fonctionnaire des douanes
à I’époqdë, M. Cusin a été chargé
tout au long de la guerre d'Es-
pagne de l’aide clandestine aux
républicains. Son rôle était déjà
connu, mate les Cahiers apportent
de nombreuses précisions sur les

responsables et les cheminements
des envois de matériel français
ou étranger à l'Espagne. M. Alva-

. rez de! Vayo, ancien ministre des
affaires étrangères d’Espagne, qui
assiste. à la conversation, a dit
à M. Cusin : « Vous nous avez
aidés énormément. Negrin et moi
'roui parlions beaucoup de vous. »

M. Cusin précise en passant que
c’est l'ancien président du gou-
vernement hongrois, Geroe, qui
coordonnait l’aide soviétique et
l'aide française auprès de Negrin,
ministre dés finances, puis chef
du gouvernement espagnoL
Rappelant le rôle personnel

joué dès le premier Jour de la
guerre par Léon Blum. Daniel
Bluxnè, qui présente ces docu-
menta écrit : « Paradoxalement,
c’est après avoir quitté la prési-
dence du gouvernement qu’a a.
personnellement, joué le plus
grand rûle dans l’acheminement
de l’aide à FEspagne. Lui seul,
en effet, pouvait, par sa volonté,
sa vigilance et son autorité per-
sonnelle. imposer à tous ses suc-
cesseurs 1e maintien du *dispositif
mis en place et la c couver-
ture » de ses interventions quo-
tidiennes. »

* Los Cahiers de Léon Blum sont
édités par la Société des amis da
Léon Blum. Siège godai : Domi-
nique Hamon. 9, rue da TouraeLLes,
94 Cachan.

Portugal

AVANT D'ÊTRE DÉSIGNÉ

Le nouveau premier ministre devra disposer

d une majorité au Parlement

De notre correspondant

- Lisbonne. — Le nom du nou-
veau- premier ministre portugais
devrait être rendu public ce lundi
23 octobre, après la réunion du
Conseil de la révolution convoqué
.pour la circonstance, et la récep-
tion au palais présidentiel de
Befem des délégations des quatre
principales formations politiques
représentées, au Parlement.
Deux personnalités, qui figu-

raient sur une liste de < onze
premiers ministres possibles »
soumise aux dirigeants des partis
par le président de la République,
se détacheraient du lot: mm Mota
Pinto, ancien député social-dé-
mocrate qui a appartenu, en tant
qu’indépendant, au premier gou-
vernement constitutionnel dirigé
par M. Boares, et Silva, Lopes.
actuel ministre des finances. La
reconduction de M. Nobre da
Costa, suggérée par le général
-Eanes, aurait été repoussée en
raison de l'opposition de la plu-
part des partis. Seul lepartis.

de 11 Sa Cameiro se serait pro-
noncé en faveur d’une telle éven-
tualité.

Contrairement à ce qui s’étalt
passé Ion de la désignation de
M. Nobre da Costa, le nouveau
chùf; du gouvernement ne

officiellement Investi qu'a]
avoir réussi à former un cabinet
disposant d’une majorité à la
Chambre. Le générai Ëanes veut
ainsi éviter les risques d'un nou-
vel affrontement a I*Assemblée,
qui compliquerait davantage les
relations déjà difficiles encre la
présidence et les partis politiques.

Le Pjs, le CDJB. et le P.CJ*, ont.
annoncé qu’ils autoriseraient la
participation au gouvernement de
leurs militants. Les sociaux-démo-
crates semblent plus réticente. Le
PBJ3. préférerait en effet abor-
der les prochaines élections légis-
latives, où il espère progresser,

.

sans se compromettre par l'exer-
cice de responsabilités gouverne-
mentales. Mais cette stratégie de
M. Sa Cameiro peut -susciter des
remous au sein du parti, certaine,
dirigeants sociaux - démocrates
ayant laissé entendre qu’ils accep*
taraient d’entrer dan» un cabinet
dirigé par un modéré.

L’autre part la droite portu-
gaise se réorganise. Lois d’an
congrès & Lisbonne, le dimanche
22 octobre, le MJLRJL. l’organisa-
tion présidée par le- général
Kaiiiza de Arriaga. s’est trans-

formé en parti : le PJ3JP™ parti de
la droite portugaise. — J. R.
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EUROPE
République fédérale d'Allemagne

RÉUNI EN CONGRÈS A LUDWIGSHAFEN

Le parti chrétien-démocrate

sa stratégie pour les élections» de 1980
Ltidwlgshafen. — Comment revenir

eu pouvoir? Comment gagner, les
élections fédérales de 1980 ? Telles
sont tes questions posées au congrès
du parti chrétien-démocrate, qui s'est
ouvert, ce lundi matin' 23 octobre, à
Ludwlgshafen.

En dépit des déclarations opti-
mistes des dirigeants de la C.D.U..
les perspectives sont plutôt sombres
è. l'heure actuelle pour leur part).
Au milieu d'une législature, c'est en
générai le gouvernement qui se
trouve en position de faiblesse.
Aujourd’hui, cependant, le chancelier
Schmidt a le vent en poupe. La
situation économique du pays s'amé-
liora de façon visible, te chômage
recule, l'activité industrielle reprend.
L'orgie de dépenses, à laquelle se
livrent de nouveau Isa consomma-
teurs, manifeste la confiance en
revenir, fût-elle provisoire, est en
train de reprendre le dessus, li est
vrai qu'une tempête monétaire provo-
quée par la chute Ininterrompue du
dollar ou une nouvelle hausse du
prix du pétrole pourraient transfor-
mer l'atmosphère d'une façon brutale.
Pour l'instant toutefois, les électeurs
ouest-allemands n'ont guère de rai-

sons de s'en prendre au gouverne-
ment socialiste-libéral du chance-
lier Schmidt

En revanche, fa popularité du
leader de l'opposition, M. Helmut
Kohl, ne cesse, si on en croit les

sondages, de décliner. Cela vaut
naturellement au • géant noir »,

comme on le surnomme en R.FA,
d'être exposé à bien des attaques
dans ses propres rangs. Tout récem-
ment, l’ancien candidat de la C.D.U.
A la Chancellerie, M. Rainer Barzel,

n'a pas craint de dire publiquement
que Jamais l'opposition chrétienne-

démocrate n'avait été aussi inexis-

tante. Même si, dans l’immèdlat,

aucun rival ne menace sérieusement
M. Kohl, celui-ci doit tenir compte
du fait que l'Insuccès de ses atte-

.

quas répétées contre le gouverne-
ment de M. Schmidt provoque bien

des déceptions au sein de fa C.D.U.

Depuis les élections -«générales' de
1974. beaucoup de dirigeants chré-

tiens-démocrates ont compté sur un
revirement des libéraux. Iis ont cru

qu'il serait possible de débau-
cher » le F.D.P. et de ramener A
rompre son alliance avec les sociaux-

démocrates. Cet espoir, est. aujour-

d'hui abandonné : le troisième parti

De notre envoyé spécial

.
a certes connu des revers aux élec-
tions de Hambourg etVde Basse-
Sare. mais il est- parvenu è mainta-
ni ses positions en Hesse et . en
Bavière, la coalition au .pouvoir à.

Bonn n'apparaît plus menacée.

Dans cas conditions, tes chrétiens-
démocrates ne peuvent envisager un
retour au pouvoir qu'en 1880. et è
la condition qu'lie parviennent à
arracher par leurs seuls efforts,

une majorité absolue au Bundestag.
C'est là un objectif très difficile A
atteindre. Toutes les élections récen-
tes dans les Lânder indiquent que
la C.D.U. a tait le plein de ses

.

voix. Même en Hesse, où elle avait

Ibb meilleures des chances de
conquérir enfin la majorité régionale,

elle a dû s’incliner devant l'alliance

S.P.D. - F.DJ*. (le Monde du
10 octobre).

Le problème

du « quatrième parti »

La C.D.U., et son aillée la C.S.U.
bavaroise, souffrent, d'autre part,

d'une faiblesse fondamentale : si

elles maintiennent une pression

constante contra le chancelier
Schmidt les électeurs sont pourtant
bien en peine de deviner oe .que
leur apporterait un. gouvernement
chrétien-démocrate. Un nouveau pro-

gramme doctrinal soumis aux
congressistes de. Ludwlgshafen doit,

en principe, remédier è cette déti-

ciance. et rendre à la CC.U. une
Image positive. Encore ce pro-

gramme, sorti de ce que le chance-
lier Schmidt appelle par dérision :

« rusine è papier de la C-D.U. .»,

na retlenH) guère que les grandes
têtes de . chapitres, évoquait « la

liberté, la sotidàrfié.' làr justice »,

ainsi que le slogan un peu fatigué de
* réconomie sociale de marché ».

Même s! beaucoup de citoyens sont
prêts . é . applaudir des déclarations

proclamant qu'un, régime chrétien-

démocrate favoriserait « l'épanouis-

sement de le ;personnalité », que cer-

tains jugent actuellement paralysée

.

par l’étatisme socialiste, ils ne par-

viennent guère A comprendre quels

aspects concrets une telle transfor-

mation pourrait revêtir.
i

Les militants de la C.D.U. eux-

mêmes ne - paraissant pas très
convaincus des bienfaits du pro-
gramme qu’on leur propose. Il suf-

- fit. pour s’en rendre compté, de -par-

courir le volume de plus de cinq
cents psges qui reproduit les quel-
que trois mille amendements propo-
sés au programme de Ludwlgshafen...

Sur. un point au moins, lé débat
sera probablement esquivé : l’atti-

tude de ta C.S.U. bavaroise. M. Franz-
Josef Strauss. Bon président, qui

vient de remporter un sucés prévi-

,

sible en Bavière f/e Mondé du
14 octobre), a toujours dénoncé
I’ « Illusion - qui consistait, selon

;

lui,, è espérer un renversement des 1

alliances grées à un revirement des

,

libéraux. Il- souhaiterait maintenant
-étendre son parti — qui constitue

l’aile la plus è droite dé la famille

chrétienne - démocrate ouest - alle-

mande — hors des limites da
I’ « Etat libre de Bavière », où H
s'esL pour l'Instant, cantonné. Salon
l’ancien ministre, la C.D.U. et la

C.S.U., « marchant séparément et

frappant ensemble », pourraient enfin

conquérir à elles deux la majorité

absolue qui leur 'échappe pour J'Ins-

tant

. Comme on l'imagine, l'attitude de
M. Strauss suscite les inquiétudes les

plus vives parmi les dirigeants

actuels de. (a C.D.U. Ceux-ci se ren-

dent compte qu’une victoire —
- d'ailleurs très hypothétique — acquise
dans de telles conditions favorise-

raient avant tout les chances du
leader bavarois. Mais Ils redoutent

au moins autant que le calcul des.

chrétiens sociaux de Munich ne soit

valable qu'en théorie, et se révéle,

sur le terrain, complètement faux.

.
En définitive, il semble que, pour

rêquipa de M. Kohl, la seule vole

praticable consiste è rétablir le pres-

tige quelque peu terni de. la C.D.U.

et à tenter une ouverture politique

vers le centra Pour cela, il leur

importe de dissiper l'Impression

chez las jeunes' électeurs — que' le

parti chrétien-démocrate n’est rien

d’autre que l’expression politique du
capitalisme classique. La tâche n’est

pas tache. La congrès de Ludwig-
shafen peut tout au

.
plus amorcer .

la renaissance dont la . C.D.U. a

besoin pour ne pas rester dans l'op-

position après 1980:
w- • i !

JEAN WETZ.
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En exigeant H.P.K., !e premier^*®53Py fabricant français de liège, \

vous êtes sûr de vous offrir le meilleur du liège : des dalles toujours bien jointes,

parfaitement êquerrées, un contact velouté grâce au ponçage, un aspect

de finition irréprochable, une fatilité de pose due à l'excellente

préparation des faces à encoller.

De plus, les lièges H.P.K. sont stabilisés : ils sont ainsi y&vÆ* ,

beaucoup moins sensibles aux variations dimatiquesyyt** /
Vous trouverez chez H.P.K. 47 décors-liège a //
pour habiller én beauté vos murs, vos sols,

vos plafonds. Ce choix aussi est un / / //
privilège H P.K~ ////

Lièges H.PJC. pour qu’il fasse '

beau et chaud chez vous y rrAm ^/E
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Onnoustrouvesympa.
Beauœupde clients

ont été assez sympapour
nousle dire.

H y a 3 ans, nous Iandons le permis de râler : c’était une carte

d’appréciation que chaque client pouvait remplir en fin de voyage.

Nous courions le risque d’avoir parfois des jugements

défavorables : détait un risque mais aussi un stimulant. Depuis

qu’elle existe, cette carte d’appréciation a été plutôt une carte

d'approbation. Dans l'immense majorité, nos clients ont trouvé

nos voitures conformes à nos promesses.

Par ailleurs, beaucoup de nos clients nous ont trouvés

accueillants et ont été assez gentils pour nous le dire. Aujourd'hui,

dans chaque voiture que-vous louerez chez nous, vous continuerez

à trouver une-carte d’appréciation. Et bien qu’il vous soit toujours

permis de râler, sachez que nous

continuerons à tout faire pour
. Aprèsws^ages,

que vous n’ayez jamais à ie faire.
enw^ez-nous une carte.

En dehors des agences Avis*

vous pouvez réserver .votre voiture.

Avis auprès de notre Centre de iBSiS
réservation.TéL 584.12:58 ou auprès

de votre agence de voyages.
.

efessfeâfl*

Avis .loue des voitures. Opel
et d’autres grandes marques.

ESjRTTT

OpdRebord

Nous essayons ’eniaî
_ fJ*. .
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LA RÉPRESSION AU VIETNAM LA VISITE
-sr N'.

-

Dirigeant de l'Eglise bouddhiste

If véüÎabie

IHICH THIEN MINH

SERAIT MORT EN PRISON

TÉMOIGNAGE La révolution est morte

L’on des plus hauts dirigeants
de l'Eglise bouddhiste unifiée du
Vietnam, le vénérable Thleh
Tbien uinn, qui avait été arrêté
le 13 avril, est mort en prison ’

à

Ho-Chi-Mlnh-VUJe le 17 octobre,
à l’Age de cinquante-sept ans, a.

annoncé vendredi A Paris la délé-
gation bouddhiste . vietnamienne
pour la paix. Les causes du décès
n’ont pas été révélées.
Thkjn Thien Mlnh avait été on

militant actif en faveur de la
paix au Vietnam. En 1963, il fut
emprisonné pendant plusieurs
mois par le régime Ngo JDinh
ZMem parce qu’il avait pris la tête
d’un mouvement bouddhiste de
protestation. En 1966, il fut gra-
vement blessé dans un attentat ;

O en demeura tnfLnne. Condamné
en 1969 à quinze ans de travaux
forcés par le régime de Nguyen
Van Thien, 0 dut, neuf mois plus
tard, sa libération & une cam-
pagne Internationale.
La délégation bouddhiste en

France indique d'autre part que
?[Uabre autres dirigeants de
'Eglise bouddhiste unifiée arrêtés

le 6 avril 1977 à la pagode An-
Quang de Ho-Chî-Minn-Ville sont
encore détenus. Il s’agit de Thleh
Huyen Quang, vice-président exé-
cutif de l’Eglise bouddhiste uni-
fiée, Thich Quang De, son secré-
taire général — qui 11m et l’autre
seraient dans un état de santé
préoccupant — et de Thich
THuyen An et Thich Theng Buu.

Nous avons reçu de Ho-CW-
Uhth-VfllB ce témoignage, dont

nous garantissons fauthenticité,

d’un jeune Intellectuel qui désire

conserver l’anonymat :

- Depuis quelques mois, le parti , et

le gouvernement affirment au oeuplp

que -ta Chine populaire est l'ennemi

le plus dangereux du Vietnam. L’oli-

garchie de Pékin est décrite comme
une bande de réactionnaires, et les

Cambodgiens sont qualifiés de
laquais des Chinois. La radio, les

journaux, les haut-parleurs Implantés

partout dans cette ville ne cessent

de condamner l'attitude des Chinois.

Das séances d’éducation politique

sont organisées dans tous les sec-

teurs de l'administration
,
pour mettre

les fonctionnaires au courant de
l’attitude de Pékin qui s'opposa &
l’édification d’une société commu-
niste pro-sovfétique au Vietnam.

Dans les quartiers, des séances ont

été organisées le soir pour le peuple.

DES RÉFUGIÉ EN FRANCE

PUBLIENT UNE LISTE

DE CENT SOIXANTE-TROIS

ARTISTES ET INTELLECTUELS

ARRÊTÉS AU SUD

La guerre avec les Cambodgiens,
patente l’année dernière, est désor-

mais déclarée. L’ordre de. la mobi-

lisation générale des hommes de
dix-huit à vingt-cinq ans a été signée

fin aoOt par Mal Chl Tho. le chef de
la police dé. Ho-ChI-Minb-Y!lle. Cette

mobilisation, valable pour tout le

Sud. concerne aussi les jeunes filles

,

de dlx-hult & vingt ans qui se por-

teraient volontaires. Le mot « volon-

taire • ne veut plus rien dire en

langage vietnamien actuel. On vous

force A signer un papier d'engar

gament volontaire et ce papier ser-

vira comme preuve que vous êtes

réellement volontaire.

La révolution est bien morte I II ne
reste plue que les profiteurs de la

révolution. En mal 1975, on disait

au peuplé : « La révolution est

magnanime ; fa. révolution pardonne ;

la révolution apporte le bonheur,

etc. ». Aujourd'hui, le - mot révolu-

tion est. démodé, on n'emploie plus

que les mots parti et gouvernement
Le parti avant tout le parti avant

le peuple. Le parti ordonne, le peu-,

pie travaille. Las membres du parti

profitent, le peuple æ' serre la cein-

ture. Ce peuple en avait assez de
la pourriture et de la. dernière guerre

'et était peut-être prêt A accepter

quelque- chose de .neuf qui amène-
rait une certaine prospérité et un
avenir heureux. Ce peuple tombe
d’un» guerre A l’autre, et d’une

pourriture 6 une autre, qui est pire,

aggravée par l'Incompétence et la

tyrannie d’une bande de cadres

fidèles.- mais sans éducation.

Comment admettre de faire , une
nouvelle guerre eu profit de gêna
que Ton déteste, avec un estomac
presque toujours creux et un taux

de. mortalité sur le champ de bataille

très, élevé A cause d’un service

médical préhistorique 7 •

c La vie est dnre et chère »

Organe vietnamien du Comité
iméro-lao-vietnamien pour lakhmèro-lao-vietnamien pour la

défense des droits de l’homme (1),
la revue Quê Me, diffusée par
des réfugiés vietnamiens en
France, publie dans son dernier
numéro une liste nominale de
cent soixante-trois " écrivains,
poètes, artistes et Intellectuels
vietnamiens arrêtés 'dans leur
pays depuis le 30 avril 1975.

« Quand les communistes pri-
rent le pouvoir, écrit la revue,
fis entreprirent aussttût de sou-
mettre là communauté d’artistes

,

d’écrivains ' et d'intellectuels du
Sud-Vietnam dont la liberté de
pensée et les idées modernes
opposaient un -premier obstacle
pour imposer vaustère idéologie
venant du Nord. Ces intellectuels

Jurent convoqués pour signer un
rapport détaülé sur leur pie, leurs

œuvres et leurs activités.

» Ce n'était apparemment oidun
« recensement s. mais en réalité

cela fut utilisé plus tard comme
un complet dossier de renseigne-
ments par la-police. Les autorités
communistes lui donnèrent le

Une jeune génération de Vietna-

miens qui. A la libération, a cru

pouvoir échapper & la guerre, est

obligée à présent de faire une nou-
velle guerre pour défendre ùn pays

qui n'est plus le leur. Ces gens se

demandent pourquoi ils se battraient

pour une oligarchie odieuse qui ne
leur accorde -aucqn droit ni aucune
liberté. Se battre pour la révolution ?

. Les désertions, les refus de servir

provoqueront bientôt un contrôle

plus dur de la population qui est

pourtant . déjà très serré. Chaque
arrondissement est découpé en sous-

quartiers, en «nids» de population.

Chaque « nid » groupe de trente à
cinquante familles. Chaque sous-

quartier est doté d'un comité popu-
laire révolutionnaire, d’une compa-
gnie de police et d’une milice armée,
sans compter les camarades de la

vingt-clnquldme heure. Chaque « nid »

est doté d'un chef et -d’un .sous-chef

de sécurité choisis parmi -les civils,

et d'un agent de police. Toute
absence durant' la nuit doit être

rapportée .au chef et' enregistrée.

Un. visiteur qui passe une nuit dans

le quartier doit être signalé. Tout»
personne se déplaçant hors de la

ville doit être munie d’une autori-

sation de - ta police de l'arrondis-

sement et. si Pon va vers la côte,

Tl faut obtenir la permission de la

_ police municipale. Chaque habitant

a dO fournir un curriculum vftae

portant sur trois -générations. Pour
obtenir n'importe quel papier. i

demander du travail, U faut fournir

deux exemplaires du curriculum,

authentifiés par la police. . .

.

L’arrêt brusque du commerce libre

en mars a, d'antre pari, porté un
coup terrible à la population. L'In-

ventaire et le rachat par bons des
.marchandises, et le contrôle, dit

.administratif des domiciles .. des
bourgeois ou assimilés, a permis de
saisir tous les- livres vietnamiens et

étrangers qu’on veut Interdire.

La rie est dure et chère. Un-

médacln gagne 60 piastres par mois,

un fonctionnaire moyen 40. La riz

coûts au marché noir 8 piastres fe

kilo, et la viande de porc 20 piastres.

Comment vivre ? .
On revend peu

â peu tout ce que l’on possède et

même les vieux vêtements se ven-

dent cher. Qui n'a pas de travail

se fait envoyer vers les « nouvelles

zones économiques -, autant dire

vers la mort
La récolte de riz de cette année

est perdue à cause des Inondations
et des Insectes: L'emploi des engrais

organiques favorisa la multiplication

das insectes. Chacun travaille pour
soi el pour sa famille, et non pour
les grandes Idées' ôd le parti: Les
paysans cultivent Juste ce dont Ils

ont besoin et le delta du Mékong
s’appauvrit da la sorte.

Les officiel» en rééducation sont

toujours à Phuoc-Long. sur. fa route

n“ 14. Environ 40% ont été relâchés,

surtout les techniciens (pharme fens,

médecins. Ingénieurs). Les officiers A
partir du grade de commandent, lès

officiers.du. deuxième bureau et de la

guerre psychologique ont été trans-

férés au Nord.

H. Fnknda entend proQfer

de la ratification da traité avec la Chine

pour se faire réélire premier ministre

De notre correspondant

Pékin

Tokyo. — Bien que, officielle- P.LD. & en effet adopté un
ment, la campagne pour l’élection nouveau système « plus democra-
du président du parti libéral - tiqtie » d’élection de son presi-

démocrate (FJJD.), qui. ipso dent Auparavant, celui-ci était

facto, devient premier ministre
après un vote & la Diète — dont
le résultat ne fait pas de doute
puisque, fe.. parti gouvernemental
y dispose de la majorité — ne
commence que le 1** novembre,
les trois principaux rivaux de
ML Fukuda. actuel premier minis-
tre. ont annoncé samedi 21 octobre
leur candidature. H s'agit de
M. Ofaira. secrétaire général du
PII), le principal rival du pre-
mier ministre, de M. Nakasone.
président du conseil exécutif du
paru, et de M. Komata. l’actuel
ministre du commerce interna-
tional et de l’Industrie.

La fin de la session parlemen-
taire extraordinaire, et surtout
la visite A Tokyo de ML Teng
Hsflao-ping. ont donné le coup
d’envol de la campagne. En effet,
d’une paît, la fin des débats & la
Diète a donné aux hommes poli-
tiques une liberté de manœuvre
que la nécessité d’une unité du
camp conservateur leur Interdi-
sait auparavant : d’autre part, les

deux principaux rivaux, MML Fu-
knda et Ohira. entendent bien
tirer le maximum d’avantages de
l'événement diplomatique majeur
de' ces dernières années : le

élu par un collège formé des
parlementaires libéraux - démo-
crates et des délégués des bureaux
préfectoraux du parti. Désormais,
l'élection se fera selon un sys-
tème qui s'apparente A celui des
primaires américaines.
Dans un' premier temps, les

membres du ~PL.D. choisiront les

candidats - A la présidence. Les
deux personnalités arrivant en
tête A la suite de ce vote seront
désignées pour l’élection finale

du président du F-LXL le lar dé-
cembre. par les parlementaires.
Les primaires se déroulent A

l’échelon préfectoral. Chacune des
quarante-sept préfectures dispose
d'un certain nombre de points,

variant en fonction de sa popu-
lation Cl- point pour mille habi-
tants).
Les électeurs dans ces « primai-

res s A la japonaise sont les mem-
bres du PLD. un million cinq
cent mille- personnes qui se répar-
tissent entre membres propre-
ment dits (un million trois cent
mille) et ' sympathisants (cent
quatre-vingt mille). ?

Sans prendre vraiment le carac-
tère des « primaires » américai-
nes (les Japonais semblent peu
mobilisés par la désignation durapprochement avec la Chine. Le «TnSSwnï £n

premier ministre compte utiliser
la visite de M. Teng pour aocroî-

du président du
la visite de M. Teng pour accroî-
tre son prestige ;r quant &
ML Ohira, il veut surtout montrer
que les « vrais amis » dé la
Chine au sein du P.LD. sont
son propre dan et celui, de
U. Tanaka, l’ancien premier
ministre, qui normalisa en 1972
(M. Ofaira était alors ministre des
affaires étrangères) las relations'
avec. Pékin. _ •

La popularité des .candidats
joue cette fois un râle plus: grand
que par le passé dans La désigna-

P T.n devrait donc être plus
oixvert-que par le passé. L'une des
raisons Invoquées pour réformer
l’ancien système est d'assainir la
vie politique nippone en limitent
les pratiques d’« achat » des élec-
teurs.
L’augmentation dü nombre des

personnes Intervenant dans les
primaires devrait limiter les mal-
versations et réduire les marchan-
dages.. Dans une certaine limite
seulemœit. car l’enracinement lo-
cal des factions permet les intri-

Lors de son congrès de 1978 le leur -patron.

AFRIQUE

Le président Senghor entend exercer son mandat jusqu à son terme
Dakar. — Dans une interview

publiée oe lundi 23 octobre par le

quotidien national le Soleü, le

président Senghor annonce' qu’il

& la ferme intention d’exercer,
jusqu'à son terme — mars 1983,— le irranrinh qui lui a été renou-
velé en février pour cinq ans.
En sortant de la réserve qu'il

avait, observé, le chef de l’Etat

De notre correspondant

«t ont™ A dœ rumeure qui
fta justifié dans cette déclaration£“ VSSPf zr TÏ -LJl s’étalent amplifiées ces derniers
du général Trou Bach Dang. chef ^^selra^squellœ üpour-

^ *** S® retirer beftUCOUp plus Tapi-
gpuverTiement *ora - vietnamien wmi- forint» rMnetaiia-

£&& ’ss&sr
lar%

* détruire la révolution. Si la lit- Le président coupe donc !

b térature du Sud n’est pas réac- sous les pieds de ceux qui,

» tionnaire, eUe est du moins l’opposition, avaient lancé
» décadente. Voilà pourquoi le

» parti et le gouvernement du
» Nord doivent réévaluer la cul-

» tude du Sud. »
La revue Qué Me publie à ce

propos le témoignage d’un ancien
employé du service de la censure
qui a fut le Vietnam. Cet homme
fait notamment état de la saisie

de 2 711 mètres cubes de livres

dans l’ancienne Saigon, à l'au-
tomne 1977. .Parmi les auteurs
étrangers interdits. U cite : Gide.
Pearl Buck D.H. Lawrence. Her-
man, Hesse. Camus et Sartre:

(1) 91-53. rue du Faubourg-Saint-
Demis. 75010 Péris, ML 834-63-17.

(2] 25. rue Jaffreux, 92230 Oenne-
vUliers. ML 793-10-81.

Ioü»

L'ARMÉE UTILISERAIT DES GAZ

CONTRE

LES MONTAGNARDS MÉOS
Bangkok fAJPJ. — Des gaz

mortels sont employés par l’ar-

mée laotienne pour réduire la

rait se retirer beaucoup plus rapi-
dement, pour faciliter {Installa-
tion définitive de son successeur
désigné, le premier -ministre,
21 Abdou DUraf,

Le président coupe donc l’herbe
sous les pieds de ceux qui, dans
l’opposition, avaient lancé une
campagne - sur le thème, qui
aurait pu devenir populaire, du
caractère antidémocratique des
dispositions successorales intro-
duites, en 1976. dans la Consti-
tution. Aux termes de ces dispo-
sitions, le premier ministre
succède automatiquement au chef

.

de l’Etat, décède, empêché ou
démissionnaire, jusqu’à la fin du
mamtet en cours, sans avoir à se
présenter devant les électeurs, ce
qui lui donnerait le temps de se
consolider et d’avoir, ainsi, un
avantage décisif sur ses rivaux
éventuels. SI U. Senghor déci-

dait de se retirer si 1983. rien ne
l’empêcherait de faite campagne
pour son poulain. Ce qui serait

probablement aussi efficace.

La réaction du chef de l’Etat

fait partie d'une contre-offensive
en régie déclenchée ces derniers
temps par le parti -socialiste au
pouvoir, pour regagner le terrain
qu’il semble avoir perdu depuis
quelques mois dans l'opinion.

Aux élections qui s'aebévent

mise en place entre les cinq par-
tis suivants : ta parti socialiste
autogestionnatré, qui regroupe les
amis de M. Dia ; la fraction clan-
destine du Parti africain de l’in-

dépendance * le groupe < X&ré
Bi-Andjëf > (Front d’action) ; la
Ligue démocratique sénégalaise ;

l’Organisation démocratique pro-
létarienne, qui rassemble des pro-
ches du professeur Abdoulaye Ly,
un opposant du début des années
60.

Deux autres formations plus
Importantes,

. les: Rassemblement
national démocratique (RKD.1,
du professeur Cheikh Anta Diop.
qui n’a toujours pas obtenu sa
legalisation, et le Parti africainlégalisation, et le Parti africain
de l’indépendance (PAI). de M.
Majbemouth Diop, qui à un sta-
tut légal, sont Invitées à se rap-

procher de oe noyau *ni*i*i, en
vue de constituer un vaste front
de toute l’opposition, légale ou
non. L’éventuel aboutissement de
ces projets pourrait créer une
dynamique menaçante pour le

pouvoir, encore qu’une telle coa-
lition serait assez hétéroclite et
minée par des rivalités de clans
et de personnes.
En faisant savoir qu’il ne se

retirera pas. au plus tôt. avant
quatre ans. M. Senghor a, de
toute façon, répondu à ceux qui
spéculaient sur la relative inex-
périence politique de son succès?-
seur désigné. A l’Inverse, en
abandonnant à ce dernier, depuis
quelques mais, de plus en plus de
prérogatives il loi donne le temps
de s’affirmer, .tout, eh permettant,
à son parti de réorienter son
action pour mieux répondre A
l’attente des masses.

PIERRE BIARNES.

Rfiodésie
s ’ *

Selon les autorités, militaires

1 500 maquisards auraient été tués

en Zambie la semaine dernière
Le haut commandement

militaire rhodésien. a officiel-

lement a n n o ta c é , samedi

cirions qu’üs estiment
saires. s

neces-

lement annoncé. samedi ^ source militaire, on indique
21 octobre, à Salisbury. que fl

Salisbui7 Que les forces rfaodé-
ni«. a- L jLa siennes ont non seulement atta-njne de mille cintr rente râé- “““« om non seulement atta-

rillenw
QUé üne taae * guérilleros situéeniJe^jpationaustes ont été non loin, de Lusaka, capitale de

tués Jors des raids déclenchés la Zambie fie Monde da 21 oc-
par les forces armées rhodé- tobre), mais aussi deux autres

rilleros nationalistes ont été
tués loirs des raids déclenchés
par les forces années rhodé-
sicanes -eu territoire zambien
la -semaine dernière.

Zaïre

Gbadolite en deuil, Gbadolite en fête

De notre envoyé spécial

Interrogé à ce sujet, à son
retour d'un voyage^ de- deux se-
maines- aux Etats-Unis, U:

-
lata

Smith, premier ministre rhodé-
sfen, a indiqué qu’il n’% avait pas
été tenu informe à l’avance a de
ces opérations militaires. M. Smith
a ajouté : c Une telle décision est
du ressort des müttoirea qui sont
responsables de la sécurité de la
Wmdésie'. Les rrulitairea ont le
pouvoir de prendre toutes tes dé-

<Comme

tobre), mais aussi deux autres
.centres analogues- et neuf camps
annexes. D’endroit le plus éloigné
de la frontière rhodéslenne tou-
ché .par les opérations, selon le
haut commandement, se trouve à
quelque 150 kilomètres au nord-
est de Lusaka.
Dans un message adressé au

président zambien, M. Kaunda. le
président algérien, M. Boums

-

dlène, & fait part à ce dernier
de son «inquiétude» et de son
« Indignation ». L’Egypte a égale-
ment condamné l’intervention
rhodéslenne. — M-FJ3

., a P.)

dans les entreprises pour la dési-
gnation des déléguée du peraon-

rébelllon des montagnards méas.
ont affirmé à des Journalistes
quatre témoins arrivés récem-
ment en Thaïlande. Deux méde-
cins étrangers — qui travaillent
dans les camps des réfugiés —
ont souligné que les récits des
témoins permettent d'avancer
qu’une guerre chimique est ac-
tuellement menée contre les Aléas
du Laos.

« Le génocide des. Méos, hélas,
n’intéresse personne », a déclaré
à l’A-PP. M. Thomas Stearns,
chercheur américain qui travaille
sur les problèmes de l’après-guer-
re dans le Sud-Est asiatique.
« J’ai- fümé el. interviewé les té-

moins dont les parents sont
morts des suites d’épandages de
pas mortels. Des médecins ont
diagnostiqué les effets dd ee gaz,
mais les compagnies de télévi-
sions américaines A qui fai pro-
posé mon film mfontrépandu que
ce sujet est a sans intérêt ».

gnation des déléguée du person-
nel. la Confédération nationale
des travailleurs du Sénégal
(CJî.TB.), liée au parti socialiste,

a été bien souvent bousculée par
l'Union des travailleurs libres du
Sénégal - (ÜT15), proche du
principal parti de l’opposition lé-

gale, le parti démocratique séné-
galais de M* Abdoulaye wade. La
centrale progouvemement&le su-
bit le contrecoup des difficultés
socio-économiques engendrées par
la très grave sécheresse de- rêté
1977 et des mesures d’austérité
adoptées pour alléger un peu les
souffrances du paysannat, mafe
qui ont tout jparticultèrement
touché les salaries. Bile est aussi
victime du comportement anti-
démocratique de la plupart de ses
responsables
La plupart des petites forma-

tions semi-clandestines d'inspira-
tion mandste sont d'autre .part
en .train de se regrouper sous
l’égide de l’ancien président du
conseil, ML Mamadou Dia. Une
« Coordination de l’opposition sé-
négalaise unie » (COSU) a été

Gbadolite.— Dimanche 22 oc-
tobre. à une vingtaine de kilo-

mètres de l'Oubangul. un des
plus importants affluents du
Zaïre, le général Mobutu a clos
A Gbadolite, son village natal,

une série de cérémonies qui,

pendant une semaine, ont mar-
qué Je premier anniversaire de
la mort de sa. femme. Décédée
le 22 octobre 1977 dans une cli-

nique de Lausanne, Marna Mo-
butu, qui souffrait d'insuffisance
cardiaque,' était étroitement as-
sociée aux activités politiques

de son mari et jouait un rôle

Important àu sein du Mouve-
ment populaire de Is révolution,

le parti unique zaïrois.

. L'empereur. Bokassa Fp de
OentraMque, les présidents Aht-

djo du Cameroun et Habyari-
mana du Rwanda assistaient aux
cérémonies ainsi que .vingt-cinq

délégations étrangères. Plusieurs

chefs d’Etat -s'étalent fait repré-
senter per leur épouse. Au côté
de la princesse Paola de Bel-
gique, on e pu .voir Mmes Valéry

Giscard . d'Estalng, Houphouêt-
Boigny (Côte-d'Ivoire). Eyadema
(Togo), Senghor. (Sénégal), Ba-
gaza (Burundi), etc.

Les cérémonies, commencées
jeudi, se sont principalement

déroulées à l’église paroissiale

Notre-Darne-du-Rosaire et dans
l’église-crypte Marie-de-la-MIsârl-

corde en présence de nombreux
prélats el d’une foule importante

venue s'incliner devant le cer-
cueil en acajou massif dans
lequel, repose la dépouille' mor-
telle de Marna Mobutu, embau-
mée en Suisse.

.

'Il fallait un grand effort d'ima-
gination pour se remémorer
l'épreuve de force qüL, Il -y a
moins de cinq ans. opposait une
partie de la hiérarchie catholique
en la personne- de Mgr Malula.
archevêque de Kinshasa, au chef
de l'Etat zaïrois. Alors que la

conférence épiscopale du- Zaïre
a, n y a quelques semaines,
rédigé un document très critique

â l’encontre dü régime, le pré-

sident de cette conférence ef

neuf autres évéques ont concé-
lêbré ' la messe de requiem de
'Gbddollte. Le général Mobutu a
apparemment rallié A sa per-,

sonne rEgliae comme les autres
forces politiques. -

Las cérémorriss. dé Gbadolite

étalent semble+fl, essentielle-

ment un hommage rendu par 'le
'

chef d*Elst à sa femme, et une
manifestation d'unanimité natio-

nale. Ces cérémonies ont aussi

Intimement mêlé le faste chrétien

et la mentalité païenne, -la tris-

tesse 1 ri ta' Joie, ta sens- de ta.

mort ri. le sens de la fêté. Un.

habitent de Gbadolite eut ainsi

es ‘mot : » Ici, Mobutu,.ce n’est'

pss le président .de là Répu-
blique. c’est, le grand chef du

Zaïre-.

PHILIPPE DECRAfNE.

premiers temps de la guerre

d'Indochine»
Mkushi

.. (Zambie) (a pj
.Tout rappelle les premiers temps« -la guerre d'Indochine: les
urnes .soviétiques et chinoises, les
huttes couvertes d’un toit de*
chaume, tes tunnels, tes tranchées,
te sable, la chaleur et rôdeur de
mort qui émane dés ruines
fumantes de ce camp de la gué-
fflta cn lutte contre le régime de
3aU&buxy. Le camp se trouve à

Vingt-quatre heures après te
raid

, contre le camp de MkuahL
les soldats rhodéstens sont tou-
jours occupée A brûler et à
détruire tes: petits bâtiments
d argile, les huttes de terre ri tes
tentes grises épargnés par le
bombardement.
Une cinquantaine : de cadavres.

pour la plupart des hommes, mabi
aussi deux jeunes femmesaussi deux jeunes femmes. le
corps criblé de balles, sont allon-
gés à terre. La plupart des morts
tiennent encore à la nwin des
foslta d’assaut de fabrication
soviétique.

. .

«Mgeant de la ZAPU, situé A
une tlngtalne de kilomètres au
nord de Tjiaafc-a

M. Nkomo a affirmé -que la pre-
mière attaque avait fait 286 tués
et 600 btessés. H a également
déclaré qu’il s’agissait êta fait d’un
camp de réfugiésT
Au cours du raid contre

Mkushi
, un parachutiste rhodé-

sien a été tiiA- Les Rhodéstens
n'ont fait. -que deux prisonnière,
une jeune fille de dix-neuf ans
et un homme Agé d’une trentaine
d années. La. jeune fille a été
autorisée A parler aux journa-
listes. Effrayée, rite a expliqué
qu elle avait été enlevée par les

guérilleros de 31 Nkomo te

courant de l'année. -Elle a dit
s’appeler Ftaah Naba et être
arrivée en Zambie après : un
voyage de deux semaines. EHe a
échappé au raid de jeudi en se
réfugiant dans un trou où les

parachutistes rhnriési#»» l’ont
retrouvée:
Malgré rnw» faucille et on mar*

seton -tas archives découvertes teau peints sur un bâtiment et
par tes. soldats envoyés après le une casquette à visière de style
bombardement, la base de Mkushi soviétique retrouvée à terre, rien
compta deux mille trente-six ne - prouve que des instructeurs
personnes, dont mine quatre- soviétiques on cubains aient rf-
vingt-deux guérilleros à rentrai- aidé dans le camp.
nement.

« Nous "ovous fait de nombreux
moris. des centaines », explique
un. porte-parote .des forces de

(La correspondant de l'Anodiri
Pms » été eutduli A MSusbJ par

le» militaires rbodirieos ptWi»
l'agence. C’est 1* première fris

sécurité. H pense également que depuis le débat de la -guerre «"
plnsteurs centaines de blessés sont
morts dans la forêt. IA nid contre
1*. camp de Mkushi a commencé
-deux heures après r&ttaqué lancée
fôüci dernier contre le quartier
général-, de M. Josboa Nkomo.

to correspondants étrangers ont 7*
Wter ans base de, la gnériU* ^ü*

chée par un raid- Cet article, ajtf?**

A-P, a . été soumis À la cezuàja

militaire et a de JCriru. modtfit**
ttonr y ont êi& apportées».}.
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DE M. TENG HSIAO-PING AU JAPON

Pékin et
(Suite de la première pageJ
Le point remarqua.bie de ce

traité, conséquence logique du
voyage & Pékin de M. Nixon en
février 1972, suivi, quelques mois
plus tard, de la normalisation des
relations diplomatiques entre la
Chine et le Japon, c'est qu’il n'a
pas été dicté par la nécessité de
régler un contentieux ancien
exclusivement par celle de pré-
parez l'avenir.

Le traité sino-japonais n'était
pas une condition sine qua non
de l'approfondissement des rap-
ports étatiques entre les deux
pays : leurs relations sont en
effet pleinement « normalisées »
depuis 1972, et ils ont signé de-
puis lors quatre traités (sur le
commerce, l'aviation, les trans-
ports maritimes et les pêches) qui
forment le cadre du développe-
ment de leurs échanges. Dans ces
conditions, le traité du 12 août
n'est en rien un acte de paix
mettant fin & un état de guerre— aucune disposition de l'accord
ne fait d'ailleurs référence & cette
question. En fait, les deux parties
étaient d'accord pour reconnaître
Implicitement qu’elles n'étalent
plus en guerre à partir du mo-
ment où elles normalisaient leurs
relations.

Dans ce contexte, le traité de
paix et d’amitié consacre
convergence entre la Chine et le

Japon qui s'inscrit non pas
le cadre d'une histoire événe-
mentielle mais dans une perspec-
tive de longue durée, supposant
un espace commun — historique,
culturel — sino-japonais. Celui-ci
prend aujourd'hui la forme d'une
complémentarité d'intérêts écono-
miques, voire politiques, qui sera
sans doute l’un des facteurs dé-

au « rendez-vous
terminants de la vie Internatio-
nale.

' ’

Au Japon, le rapprochement
avec la Chine semble perçu dans
ropinion publique comme un
« phénomène naturel », .« dans
l'ordre des choses ». A partir du
mnmpnf-. où le premier ministre
Fukuda a réussi à imposer . le
traité aux éléments pro - taiwa-
n&ls de son -parti, il semble que
le Japon ait basculé d'un seul
bloc en faveur du resserrement
des liens avec la Chine: Comment
expliquer autrement par exemple
le fait que le gouvernement ait
fixé les dates de la visite de
M. Teng Hsiao-plng bien avant
la ratification du traité par la
Diète ? On peut certes s'interro-
ger sur le rôle des députés dans
un pays où l'exécutif ne parait
attacher & la ratification d’un
traité qu'une valeur de formalité:
Plus profondément, dans ce cas
précis, il est clair que le gou-
vernement peut agir parce
que personne — & l’exception de
rextrême droite — ne s'oppose au
rapprochement avec la Chine,

Autre symptôme de ce consen-
sus : recevant récemment une
délégation venue de Pékin, M_ Fu-
kuda a parlé de sla destinée
commune de la Chine et du Ja-
pons. Comme le soulignait le
quotidien. Sanhei

,

si. cette for-
mule funmei kyodotai) à la
connotation très forte (elle est
en particulier employée poux dé-
signer le sens du groupe des
alpinistes en cordée) avait été
utilisée dans le cas de tout autre
pays que la Chine — les Etats-
Unis, par exemple, — elle aurait
provoqué un tollé et dés interpel-
lations & la Diète. S’agissant de
la Chine, aucune réaction.

La fût d'un malaise

Si l’on fait abstraction de la
complémentarité économique des
deux pays, l'engouement actuel
des Japonais pour la Chine
s'explique surtout par le senti-
ment obscur d'appartenir & une
ère de civilisation commune, de
renouer avec un. courant profond
de leur passé culturel. C’est un
peu la fin d’un malaise : pendant
plus de deux décennies, le Japon,
sous la tutelle américaine, a acti-

vement participé à la politique

d'encerclement de la Chine, et

soutenu Washington dans toutes

ses menées anti-chinoises.

Or le Japon a grandi dans
l'ombre de la Chine et lui doit

beaucoup — ainsi qu’à la Corée —

Chaquejour
pourtoujours
Un stylo Cross est un cadeau pour
la via

Dans une génération,H seratoujours

aussi apprécié pour sa parfaite

distinction; il fonctionnera toujours
"

avec la même précision. ceSe d’un

chronomètre- tout simplement

Vous trouverez les stylos Cross
garantis pour la vie, chez les spécia-

listes du styk), en doublé oq en
argent ou or massif, en chromé.

Leur signe mondial de reconnais-

sance : la tâte noire du

dans la formation de sa civili-

sation, comme en témoignent
nombre de fouilles archéologiques.
Une culture 'nippone autonome
est née d'une imitation parfois
Involontairement infidèle, de la
civilisation chinoise sans, an dé-
part, -une vigoureuse prise de
conscience nationale, comme ce
fut le cas en Europe à la Re-
naissance. Tout au long de Itue-
toire du Japon, la .Chine a été
là grande référence (qu’il s'agisse

d'assimilation ou de phénomène
de rejet). Longtemps le Dit du
Genfi (2), qui témoigne de la
maîtrise des lettres japonaises
dés le onzième ' siècle, passa pour
une œuvre secondaire parce
qu’écrite en' japonais — langue
des femmes de. la cour et non en
chinois qui demeurait l'écriture

des hommes instruits (3).

En. dépit d’un siècle de moder-
nisation, les traces d'une -« pré-
sence . » chinoise multisécolalre
au Japon sont très présentes :

l’écriture parsemée d’idéogrammes
est te point de rencontre le pins
immédiat L’étude des textes chi-
nois, en lecture japonaise
(kanbum), est d'antre- part inté-

grée à renseignement secondaire
comme la tradition classique en
Occident. Le bouddhisme, gnffr»,

repose au Japon sûr une littéra-

ture en chinois.

D'une manière symptomatique,
c’est en Insistant sur ce passé

commun que tes Chinois ont, de-
puis plusieurs années, cherché à.

approfondir leurs relations arec

le Japon. Visitant Kyoto, au len-

demain de la normalisation diplo-

matique entre Pékin et Tokyo,
une mision chinoise a saisi l’occa-

sion pour rappeler que l'ancienne
capitale nippone fut bâtie sur le

modèle de Ch&ng-An en Chine.
En même temps, en acceptant
une réplique d’une cloche de
brosse du temple Slyoshlnji, qui
fut déposée par la suite au temple
Kuang-Chl à Pékin, tes Chinois
marquaient que le bouddhisme fut
l’Un des traits d’union entre tes
deux pays. Le sentiment des
japonais de trouver en Chine
une civilisation mire a, certes, été

- tempéré depuis Meiji, notamment
par le côté s antiquité du Japon »
que prend la Chine à partir de
l’adoption de là conception occi-
dentale évolutionniste de l'his-

toire qui place te grand voisin
dans une situation de « retard »
par rapport au Japon. Cette
conception nourrira d’ailleurs le

pan-asiatlsme nippon lorsque 1e

Japon colonialiste — hissé au
rang dès puissances occidentales— entendra sauver la Chine
« attardée » et « sale ».

Au lendemain de la guerre, à
la remorque des vainqueurs, les

Japonais, qui. apparemment, cher-
chent à exorciser leur défaite en
eê fondant dans les rangs du plus
fort, rejetèrent d’autant plus faci-

lement la Chine dans le camp
ennemi. Avec cette restriction
cependant, 1e Japon n’a jamais
eu peur de la Chine, fût-elle

« rouge », et ne s'est Jamais senti
menacé par elle r le retard du
développement de la Chine, sa
position défensive et, la
confrontation avec l’UJLEE. en
sont les raisons principales.

Cela dit, tant sur te plan éco-
nomique qne politique, le rejet
de la Chine ne s’est paa fait

facilement et n’a jamais vraiment
été i consommé » par . les Japo-
nais. Même à l'époque où, à la

suite de Dulles et McCarthy, tes

dirigeants, japonais avaient ten-
dance à confondre la Chine avec
1e diable, tes échanges entre les

deux pays se développaient. A la
suite de la conférence de
Bandonng (1954), qui marqua
l’offensive diplomatique chinoise,
basée sutt les principes de -coexis-
tence pacifique, Pékin va multi-
plier les ouvertures en direction

de Tokyo. Dis la fin de la guerre,
les communistes chinois sont
convaincus de la complémentarité
des deux pays. Comme le rappelle

Sanso Nosaka, président du P.C.
japonais, dans un de ses ouvrages,
lorsqu'il quitte en IMS Yenan —
où H s’était réfugié cinq ans aupa-
ravant, —D convint avec Mao que
l’action du parti communiste
japonais devrait contribuer à
promouvoir tes relations écono-
miques, jugées . .

« essentielles »

par ce dernier, entre la Chine
et te Japon.

Soutenu par l’opinion publique
et tes milieux d’affaires qui
votent dans la Chine un « par-
tenaire noterez», le cabinet libé-

ral Ishibashi (déc. 56 - fév. 57)

est sur le point de reconnaître

la Chine et de rompre avec
Taiwan. Mais les pressions que
Washington, déjà, agacé par la

normalisation des relations du
Japon avec VU.R3JS. (1956),

exerce sur le parti conservateur,
dans les affres d’une montée des
socialistes aux élections, vont
provoquer an violent coup de
barre à droite : le cabinet Klshl
est formé (1957). la réapparition
de ce personnage est ressentie

à Pékin comme une gifle : vice-

ministre de la défense du cabi-
net Tojo, M. Kishl avait purgé
une peine de trois ans de prison
comme criminel de guerre. Pre-
nant prétexte (Ton incident à
la foire chinoise de Nagasaki,
Pékin rompt toute relation

avec le Japon. Les contacts ns
seront maintenus qu'au prix du
travail de Japonais amis de la

Chine, comme te prince Saàonjl
(e ambassadeur officieux » du
Japon à Pékin) - ou M. Fujiyama,
ancien ministre des affaires

étrangères. Leur action, ainsi

que celle dû' P.d nippon qui,

jusqu'à sa rupture avec Pékin
en 1966, à propos , tte la question
d’un front uni au Vietnam
excluantJLTLRJSJS^ant assurément
permis aux Japonais de prendre
conscience que, en dépit d’un
passé récent, la Chine et le Ja-
pon ne sont pas des adversaires
•naturels «b-que lents raisons de
se rapprocher sont plus fonder
mentales que leurs . différences.

Les rappels du passé

(2) Récemment paru en français
a«.WW nna traduction de René Slef-

fert aux Presses orientalistes . de

(3) An for et à mesure que es
desserraient les liens avec le conti-
nent. la pratique du chinois se
perdit, et, aux Idéfgrammes bb

misèrent les Jcana (caractères .chi-

nais .. simplifiés employés par les
Japonais comme symboles phonéti-
ques et dépourvus de toute signifi-
cation) : ce qui a aboutit an systèms
hybride d'éerltnre du japonais mo-
derne qui unit idéogrammes et
syllabaire.

(4) Idem, ouvrage cité.

Députe - la normalisation' des
relations entre tes deux pays, la
Chine met l’accent sur les humi-
liations et la discrimination ra-
dote subies . avec te - Japon de
la part de l'impérialisme occi-

dental' (oubliant volontairement
que tes Japonais .firent chorus
avec celui-ci pour dépecer la

Chine). EQe insiste surtout sur
le soutien que certains Japonais
apportèrent à Sun Yat-sen, le

fondateur de la République en
191L Au début du siècle; 1e Ja-
pon exerga une Influence décisive

sur la formation des Chinois
réformateurs et' révolutionnaires :

en 1906, 13 000 étudiants chinois
étaient au Japon; beaucoup se
mêlèrent alors aux mouvements
socialistes nippons. Chou En-]al

commença ses études à Tokyo.
Cette, quête commune de liberté,

la découverte de l’idéal soda-
liste forment assurément l’un des
épisodes tes plus riches de l’his-

toire des relations entre les deux
pays. Pas plus que la Chine
nationaliste, qui invita en 1929

des Japonais à l’inauguration, du
mausolée élevé à Sun Yat-sen
prés de Nankin, la Chine popu-
laire ne renie la dette que te

fondateur de la République chi-
noise a reconnue aux Japonais

en écrivant, peu avant sa mort :

c L’histoire officielle de la révo-,
lotion chinoise devra rappeler

en détaü Finestimable oeuvre de
nés omis japonais. »

Cartes, te sentiment d’apparte-

nir à an» communauté culturelle

sino-japonaise est faible dans la

génération d'après guerre. A l’ex-

ception des c tnaps s incondition-

nels, la grande utopie qu'a repré-

sentée la Chine est, d’autre part.
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en régression, au Japon comme en
Occident. Mais, à une époque où
le Japon, ayant repris confiance
en tai-même-, las d'un engoue-
ment pour l’Occident qui a
fait de l’Amérique l'archétype de
ses valeurs, découvre que le mo-
dèle qu’il a suivi un peu. servile-

ment ne l'à conduit qu’à, un
pragmatisme sans horizon ni
identité, l'expérience chinoise peut
devenir, un sujet de réflexion
pour nombre d’intellectuels.

Au-delà des jugements sur la
révolution chinoise, la- question
plus fondamentale que pose la

Chine aux Japonais est celle de
l’autonomie par , rapport à un
modèle. Confrontée «wi™ le

Japon à la-menace de l’Occidentr

elle a utilisé ce qu’elle apprenait
A l’étranger, . en - l'occurrence le
tparadame, pour 'construire un
système proprement chinois. Pour
beaucoup d'intellectuels nippons,
en revanche, l'occidentalisation a
conduit à des impasses : la mo-
dernisation forcenée de Meiji a
débouché sur le militarisme, et
finalement la reddition, devant
l’Occident qu’a fallait tenir en
respect La seconde vague d'occi-

dentalisation qui débuta en 1945
a donné naissance A une société

mercantile et hédoniste : antre
lmpasse, que voilent -momentané-
ment les succès économiques.
Ayant privilégie les relations éco-

nomiques et militaires avec les

Etats-Unis, . le Japon a aujour-
d'hui un appétit 'd'identité. L'hos-
tilité aux valeurs occidentales, te
quête des' racines d*tme culture
rfftns son terroir, qui se mani-
festent chez certains écrivains, té-

moignent d’une désiliusloin qui
n’est pas sans parenté avec le

rejet.par des intellectuels de l’are

de Meiji — SosekL Nagal Kafu,
par exemple. — de l’utilitarisme

occidental Au slogan c toakal

posai » (esprit Japonais et tech-
nique

.
occidentale)

.
qui prévaut

depuis Meiji, '.'tes Japonais ne
seront-ils pas tentés, un jour,

comme le note Tibar Mende, de
préférer c technique japonaise,
esprit chinois » pour- y gagner
une Identité ? Quoi qu'il' en soit,

cette convergence de facteurs a
créé un fUmat. très favorable dans
l'opinion publique nippone à un
rapprochement, avec .la .Chine
quand celle-ci décide dé passer
des relations de .« peuple A peu-
ple a à des rapports d’Etat à
Etat.

.

' PHILIPPE PONS.
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Réforme électorale, cumul des mandats, financement des partis AU COURS DE SON VOYAGE DANS LE PUY-DE-DOME

emier ministre commence ses consultations

en recevant une délégation du R.P.R.
"

. m

.1» - r^wlii t*A Vw a « a x> r^nofan^ carATit fAmc In nmfl

M. Giscard d'Estaing prononcera un discours

sur le développement économique

du Massif Central

' Chargé par l’Elysée de recueillir l'avis

de chacune des principales formations de
la majorité et de l’opposition sur les trois

projets évoqués par le chef de L'Etat dans
sa conférence de presse du 14 Juin dernier
(réglementation du financement des
partis politiques, limitation dn

.
cumul des

mandats et Instauration d'un scrutin de
type proportionnel pour les élections
municipales dans les villes de plus de
30000 habitants). le premier ministre com-
mence ses consultations en recevant, le

mardi 24 octobre & 9 h. 30, une délégation
du RFJB. composée de MM, Claude
Labbé, président du groupa gaulliste de

l’Assemblée nationale. 7 y es Guéna,
conseiller politique du mouvement, et
Alain Devaquet, secrétaire général.

M. Raymond Barre doit recevoir ensuite,
mercredi 25 octobre & 16 h. 45, une délé-
gation de l’UJ3J?

, comprenant MM, Jean
Lecanuet, président du conseil du mou-
vement. Roger Chinand, président du
groupe giscardien de rAssemblée, et
Adolphe Chauvin, président de l'inter-

groupe du Sénat. .

Les trois délégués du MJLG., MM. Mi-
chel Grépean. président, Roger- Gérard
Schwartzenberg, vice-préeideat, et Jean

Béranger, sénateur, seront reçus le mardi
, -Valéry Giscard d'Estaing à propos de l’autoiuixte A 71

31 octobre & 15 heures. - devait quitter Paris, le lundi P à r 1 s - Clermont - Ferrand, que
' ^ u_ 23 octobre en fin de matinée, pour « Vobjectif est de signer la conces-
Xa délégation du P-5-, qui “?**„„* Chamallères (Puy - de - Dôme), sion de la section Bourgee-Cler-

reçue le mardi 7 novembre a 15 h. 30 et ^jpe .dont fl avait été conseiller r mont Varmée prochaine , es gui

non le 30 novembre, que cela avait municipal de 1967 à 1977, maire devrait permettre la mise en ser-
mont Varmée
devrait perme

été initialement prévu, sera composée de de 1967. à 1974, et où II avait rteed"

rochatne, ce gui
e la mise en ser-
Tlermont-Ferrand

MM. Gaston Defferre, président du groupe^ £ 8 ayr^l97* » can- dans les détaûrpréous. autour de

SSw^'de r^wilée nation^e,. et ggjjg* ^^SSTS ' rmSï M r-, ^
Nfan»! Champelz, président du gronpe

par je maire,- d’Estaing sera^accudOU & l’hôtel
du Sénat. M.- Claude Wolff (PÂ), puis, de ville de Clermont-Ferrand par
• Le P.CL, refusant de participer à ce quH J*®

7

Jn?
nl“pal

-maire’ M- Itoger Quilliot, sé-"TTl 5 _ a dans un hôtel de- la Ville. fPftï dn T^nv-rie-nflrrv*.nomme * une faussse concertation ». a
décliné l'invitation qui lui avait été

de ville de Clermont-Ferrand par
le. maire, M. Roger Quilliot. sé-
nateur (PB.) du Puy-de-Dôme.

Après avoirpassé la nuit dsas et i'autre prononceront une
\ -JP*?™”- Chanqnat, allocution, celle du chef de l’Etat

La position du RPR sur cha~
m des trois sujets figurant &cun des trois sujets figurant & gaullistes pourrait mettre à

l'ordre du jour de ces consultations l'épreuve la « trêve » décrétée par
a été arretée le 29 juin dernier M. Jacques Chirac. Le président
par le comité central du mouve- du RPJB,, a indiqué, samedi 21 oc-
xnent, qui s’est prononcé e contre tobre à Saint-Quentin, que la
toute réforme de la loi électorale délégation gaulliste rappellerait
tendant à introduire la propor- simplement tes positions du mou-
tkmneOe pour les communes de vemant & M. Barre.

sur des projets qui déplaisent aux
,
déposé d’autre part, une proposi-

gaullistes pourrait mettre & tion de loi (n* 28T) ) tendant à
l'épreuve la « trêve » décrétée par réglementer te financement des

M. Giscard d'Estaing. accompa- itot wnsaerte en rarSe an San
‘Ht* Joa_Lé Theule. mi- 'dS

campagnes électorales et ' celui le MRG. évalue à 8 francs par
des partis politiques. Ce texte pro- électeur la- charge que représen-

plan national. Posant Jéfëreaicé nistre des transports, inaugure, MassifoentasL^
"

aux systèmes en vigueur en Alte- mardi matin, la déviation de la
B4asai «nt»1

-

magne de l'Ouest et en Italie Boche-Blanche, sur te ' RN 9. I* president de la République
le MJ&.G. évalue & 8 francs par Le président de te -République rejoint par MM. Pierre Méhai-
éiecteur la- charge que représen- déclare & ce sujet. une inter- grêrie. ministre de .

l'agriculture,

plus de trente mSüe habitants »,

et qui a également exprimé aies
pins expresses réserves A Vègaid
de toute . initiative tendant à

pose notamment que pendant tes terait l'Institution d’un tel sys- view publiée hindi par le quotl- Jacques Barrot, ministre du
campagnes pour les élections tème en France. H propose aussi paie de type mctorouUer, débou- commerce et de l’artisanat se
législatives, l’Etat avance eaux que chaque parti publie un rap- diezz la Montagne, que e cette rendra ensuite & Ambert, où fl

candidats gui accepteraient de port comptable annuel de fort- chant sur -te Languedoc, deviendra déjeunera " en compagnie du
LUJXF., qui approuve sans souscrire un engagement de Ivni- gine de ses ressources et du mon- dans raventr un grand axe cen- maire. Ml Roger Chanoine (maj.)

réserve les orientations du chef
de l’Etat, n’a pas encore précisé
ses* propres souhaits. Deux coro-

restreindre la liberté de choix te nUsslanTont été créées en seST étudter*
ter les cumuls de mandates. Le

tatUm du montant de
1

leurs dé-
penses s une somme d’argent des-
tinée à couvrir leurs frais de
campagne. En contre-partie «te

tant de ses dépenses. irai du trafic - vers VEspagne *, et dçs élus locaux Au cours d’une
Les dirigeants des radicaux de I m. Giscard d'Estaing inaugurera réunion qui se tiendra au gym-
iche sont favorables, en outre.

"uxnaa p.
problème du financement des ,

SS&JSaATSSâSSS >ÇSas-tA! &question ne doi
par un texte n
a titre pereotu
Louis

hentataTtfret *z
que SA J^an- taire d’Etat, l’autre pour exami-
*1 _ MAM In nnarffma Ævr raimtiT Hoc

dépïté RPR de ner la question dnramral dre

la Moselle, a déposé, en. juin, .une
proposition de loi visant notam-

manrtata. sous la présidence de
M. François Léotard, député dn

ment àintSdire teiramul dis Var. Elles ne déposeront pasteurs

f^tioSs de dépité on éTecto^Crtto propos!
teur

i
avec^ plus, de. deux autres ********

loi suggère aussi * «nrn

total de leurs dépenses ne de- mandats et à -te
.

proportionnelle relier Cïermont^Ferrand et Salnt-
vratt pas dépasser le double de pour tes élections municipales. Etienne « ou plus tard en 1983 ».

la somme avancée par l'Etat, mais eux; non plus nont pas Le chef de l'Etat -précise enfin.
Seuls les candidats gtd rfau- arrêté leurs' suggestions sur ces

raient pu obtenu S % des suffra- deux points. Ils doivent lœ_pré- —

—

ges devraient rembourser la ciser an coma de la prochaine
somme avancée par l’Etat.» Les réunion de leur comité directeur, - 1 Monfamif' Unirpf)
candidats bénéficiant de cette 1e 28 octobre,- à Bordeaux Hgu- n Fiuuidfyis VUHrBiy

aide financière devraient oublier rera-notammeaut A J!ordre du jour
. .

un état détaillé de leurs dépenses un projet présenté par M. André
électorales. Cette proposition de Dubasq, membre du bureau na- ir îiâinc fAlAillUKTf

nene sont ravoranies. en outre, i ensuite le tronçon Thiers-Mus- nase .du lycée,. M. Giscard d rEs-
a, limitation du cumul des

j
sat de l’autoroute B 71, qui doit talng prononcera un discours sur
relier dermont-Ferrand et Saint- le développement économique de
Etienne c ou plus tard en 1983 ». la région. . n quittera Ambert
Le chef de l'Etat -précise enfin, pour Paris en fin d’après-midi.

A Monfargis (Loiret

J

TROIS ÉLECTIONS

CANTONALES
tion de

fonctions (membre de rAssemblée Chinaud et Chanvta feront part

européenne, conseiller municijrâj, premier ministre de 1 état

conseiller général, conseiller ré- d’avancement de leun trayacm.

gional, membre â*nn comité éco- Pour la proportionnelle, 1 TLDeF*

loi suraère aussi de cnonnoUser ..tlonal, Adjoint aumsire do La. Bo-
te froncement privé des partis chelle, qui préconise d'introduire

béSSesœunenibventiSim^ ^ proportionnelle en dis-.

biique en leur faisant obligation tinguanfc. lors des Sections znuni-

nomlque et social régionaE.
En ce qui concernela réglemen-

tation du financement des partis,

la position du mouvement gaul-

de publier les noms et les cipâtes, l’élection de la emunici-

tiques localesi wi_selni desi craosdte don3 ou iegi &un montant sapé- celle des cor
municipaux mais elle na arrêté, rieur 4 50000 F.»

—J"

lté s, composée du maire et
: adjoints réglementaires, de
le des conseillers municipaux

LE MAIRE COMMUNISTE

(SUSPENDU) PARTICIPE

A UNE MANIFESTATION

0FFICIH1I

AVEYRON : canton de Capde-
nao-Gare Cl?' tour).

Uct» est plus nuancée. Le comité pour te moment, aucun projet

central du RPR a approuvé, précis.
.

Ce mode d’élection consisterait

A URl nAnlrulAuUR Inscr.. 7126 : voL, 5166: suffr.

flmnnir ®pr,. 5031; -. MM. Pierre Riois, -

Umllaii PA, m. de Capdenac - Gare,
2 251 voix.; Jacques Dournes,

Ml Max Nublat CP.C.), qui Avait maj„ 2060 : Jean-Marie Gras,

Le financement des à élire la «municipalité» au fié suspendu pour un mois par P.C^ 720. fl y a ballottage.

certes, c toute initiattoe tendant
à organiser et & contrôler le

financement des partis politi-

ques », . mais fl a souligné que

’Écifi. électorales fait également l’objet scrutin majoritaire sur liste blo-
I* mouvammt giscardien dis- d’une^propositton. de loi (n* 606) quée et 1e zeste du conseil Trrrmj-

pose, toutefois, de plusieurs élé-

ments de réflexion, certains de
ses députés ayant déjà déposé

le préfet du Loiret de ses fonc-
tions de maire de Montargis pour

Florence d’Harcourt cipal au scrutin de liste à la 1 avoir empteyé im peintre en bâti-

(BT.-L, Hauts-de-Seine), laquelle proportionneUe.

ïn «'agit de pouvoir sut mnpla-
çemçnt de Paulin Uuan, U- D. F-,

de fiectlOKL dll ** ““ -dernier, «ai avait

« toute mesure de cette nature pïusieuzs propositions de loL
préconise, d’une part, que le'Par- Le MRG. souhaite, toutefois, PC. à Orléans, qui a perçu son

îSmtfîxe, taïismoSarairtie élargir son échange de vues avec salaire sans fournir la moindre *
J?*?J9

débat canmum?Aii>R- ML Raymond Barre & ses autres prestation (le Monde du 10 octo- fteedene peut être que générale et obtt- mm Fernand Icart, Roger Chi- début de
gatoire ». Les premières formates xuad et vingt-six de leurs ooQè- - tocate, le mon
avancées suggérant que l’Etat gœs proposent d'interdire le ‘ pu- .

subventionne tes formations qui 1 mul de tous- tes mandate éteq^s

campagne élec- ML Raymond
maSmrnn des sujets .de préoccupation. Ainsi.

j
bre), a participé, dimanche

s’engageraient à accepter cer- ^ laissant aux
ta-TTus contrôles financiers, la possibilité de d un autre dre

dépenses que les ou M. Michel Crépeau se proposes 22 octobre, au. vernissage du Sa-
pèb^Q4.engaT , t-Hîjte prfsradwr’ân pramfer mi- km'JMtiojal d’art photographique*-

1

ÏWPtSS?«KWWBB» SËA-WLMst-ÔËSSS?.' 5 tXSLMTJP:*»;****{ SSLTSTJS
et dépenses de chaque' vissait à- améliorer le fùnctîortne-j de temamfe.

ML Claude Labbé avait explicité mandat La proposition de loi or- candidat «aû' visé par un*-com- - nnzrt des instituons et dn Par-1 Après te discoure d'inauguration
dès te 29 juin la position dnRPR ganique (n- -121 rectifiée) qu’ILs mlssalre aux -comptes et remis tement par une meflteure asso^l prononcé par M. Lucien Creissel,- nUoqiié de peu sa
sur ce point : « Quelle serait là ont présentée en avril vise & en- an préfet dans les cflx'OoazB sul- -dation- de 1 opposition -au xl saus-préfet du,Loiret, M. Nublat mmter tau desur ce point : « Quelle serait là ont présentée en avril vise A en- an préfet dans les d]x‘%|ours sui-
sttuatkm entre un parti accep- pécher le cumul du TnaxwiAt de vaut la fin de chaque campagne
tant le contrôle de ses finances député avec celui de conseiller électorale.

et recevant des fonds publics et régional, conseiller général, maire
un autre gui, refusant le contrôle ou conseiller municipal. Ils prô-
ne recevrait aucun subside? H
sera difficile, par exemple, de

t également (proposition de
n“ 178 rectifiée) d’interdire te

faire admettre aux Français de .cumul du mandat de conseiller
subventionner un parti, comme le général avec celui de conseiller

Le H.R.G.

veut élargir la discussion

TMhm (F. S.) sur. .5 472 suffrages
pgrfmfa.SJW votants -et 7 096 1ns-
crlts, Aa prftmkw tour, Eanlto Uuan
éfalt RtrfvéÆ t*tç &vec. 2 5€2 vois
çontte 147V t :BL DtUum'et 1U8 A
M. Boules, PVC-

Alèii qnè -.Ftaiiln Muais avait
nUuqui de peu sa réélection dès le
premier tour de mars 1976 avec
49,55 % des suffrages exprimés, son
successeur, M. ' Donnes n'obtient
cette fols «ne MM: % .des voix. Le

a pri5
4 ^ P°î» féliciter tes 4SfiS % dre suffrages exprimé*. *on

î.
noureau question d immr- organisateurs et fl a remis au meeeseor, m. ' Donmes n’obtient^ ^ «tte fols que nM-«du vo^Laau mot le gouvernement d’honneur de la ville de Mbntar- éàniud*t dn p. si aol' sam «tto„Aunom du _PR, M. gis.^iA NhMat a exg^ué qtffl ««rtâon partielle arrive £Ttête S

dé»%«on que ballottage, recueille 44,74 * des sat-— .comas ml Chirac — «_«- le maire intérimaire -* également «orimé*. aion on* m. n^thnn.
svovermmmer un para, comme te general avec celui œ .oansemer

. j^ du MRG se nro- ï-ZZt.
VE**! muniçipaJ

c
et_de__faire tiéger_arre posent dtedËattre avec' le

pcrndre personneUemeot & rïnyi- l communiste — lui avait accordée.
m

_ uiuuiw»w ^ DOGeriL œ QBDSMxe avec le Dre-
ces habitueües de /taoncemerxt conseils régionaux les suppléante Su i^OÉbBtSS^:la propo6i&
71e seraient pas tartes et qui bene-

.
des députés & la place des dépu- de loi sur le flnancemStoU

a écrit & M. Barre que mm. Gas-
ton Défffcrre et Marcel Cbampelx

fiderait cependant de fonds tés eux-mêmes comme c’est te -^e
dEtat. » • «m actuellement.
A l’occasion de leur entrevue Un autre texte (n° 478), déposé

dn 9 octobre avec le premier par M. André Chasalon (UJ5R
ministre. MM. Labbé, Falala et 'Loire) et vingt-trois antres dé-
Guéna avalent demandé l'ajour- putés du même groupe, propose

- m mm m m ^ m V jr V ^ re d> M

5?
^ ^ I1 w,.wrt.t*à par- le bureau exécutif

K iSidront à motelS Matignon afin de s’entendre
quel s’étalent associés M. Gaston
Defferre -et les membres du

nëment de ces trois projets, de rendre 1e mandat de député

groupe socialiste et apparentés
de l’Assemblée nationale. Ce texte

« corniruuüauer . les intentions du
préSdmtde -te République -sur- 7 Uhe délëgu tion * dû P.CR.

^
le mode d'élection des conseils conduite par ML Gaston Plisson- Inscr^ .4 240; vot, 2 749 ; suffr.
municipaux, le financement des nier, membre du secrétariat, s’est expr., 2 594: Mme Annick Bo-
partts et le cumul des mandats rendue - au Vietnam du 12 au cande^ maj^ .1449 voix, ELUE.;
électifs Lès tremre mêmes de 19 octobre. Efle a eu des entrê- ML Je^n Moulin,-maj, 1145.
cette lettare semblant indiquer que tiens avec les principaux dlri- mVtri...n j.» y

UNE DÉLÉGATION DU P.C.F.

S-EST RENDUE AU VIEtTUM

ballottage, recueille 44,74 % des suf-
tâge* exprimés, alors qae M. Dethon,
on 1976, n’en

.
.avait .totalisé que

28,43 %. Quant an P. C-, son score
qni était da 2ZJH -% en mars 1976,
n’est qae de 14^1 % cette fols.]

M. Barre leur avait répondu Que incompatible avec la fonction de
leurs crintes étalent pour le membre de l’Assemtdée euro-
moins prématurées, te gouverne-
ment n’ayant pour l’Instant arrêté
aucune décision.

de l'Assemblée nationale. Ce texte
prévoit de limiter le volume dre
dépenses électorales à 100 000 F
pour chaque candi dat,

.

cette

SEINE-MARITIME t canton 'de
Bellencombre (2* tour).

Inscr^ 4 240 ; vot, 2 749 ; suffr.-

M. Henri FERRETTI (UDJ,
MOaéSe) et vlngt-rept antres dé-

Tooof pS%^a^d^!%nm d^éga^s- s°ciaIistes n '

A-
r ° nt

I
eeaote ^ RC- vietnamien. Le

: [H s’agissait de pourvoir an rem-
placement d’Henri Brnnd. «»]

,

L’ouverture de ore consultations -pâtés du groupe, giscardien ont

UNE INTERVIEW
EXCLUSIVE

l- n .*• r

SABATIER

t de la com-

HISTOIRE D'AMOUR
fc'.-s/v.

DORMANN
LE PIEGE DU FEMINISME

REMY

m soit favorable aux orientations solidarité active dre communistes ^rLat,7p“a,Dre^ «*« 783

du. chef .de HEtat, ainsi que français avec ta lutte des commu- ?°ntT* 7,6 ^ générai sor-

“ ^tterraû<l l’avait indiqué à pSta%ietnami^%oS ta mise ? m
*

.
“T* uupactaa ae enague facture l'occasion rie sa eonférMiee rie m /wm.. Am» . j. 1-.— M- Benet, morf., et 173 & ML ChanveL

des dépenses engagées pour la
campagne électorale '

En cas de dépassement du pla-

l’occasion de sa conférence de en œuvre des décisions de leur
presse du. 28 juin (le Monde du
30 juin). 7

- Ignoré par- le' P.C,
Quatrième congrès, pour ïïndê-

ruj. t rap»- nourêé parl’UJDR freiné par
inetttoé, décla^

sollicité par le MrS
ÆSS^rnS maia nuUenwnb encouragé- par 1»

Kidance et là souveraineté, de
r sous, pour Yédification de laleur page, pour l’édification de la

société socialiste ».

amende de 50 000 à 500 000 francs, î^cJSsdSS «SSttioSSLa proposition de loi de M. Cré-
“

“ÏÏSfSiS®JSirŒe SK une titoation dtffep*. comhmmé
___i_rutTÏ & rechercher auorès de ses inter-mat

.
contribue au financement âû-d^des^dtomreîSsdes partis en accordant une do- ifrSîfSSL

tatira financière 4 chaque for- SfI

SSf'naÎSt
iMÜ_

nn flmmf Àhfdnn an tlQUC qui paialt UXXpOSElDi^ ’ -

CORRESPONDANCE

station ayant obtenu au moins
5. % des suffrages exprimés au ALAIN ROLLAf.

Les ouvriers au P.S.

une Etude commentée

DE UCONSmunON DE1958

CABWETS PRÉSIDENTIELS

ET MINISTÉRIELS

m Kenet, medu, et 173 a ML ChaaveL
P. Cr- -..

1 An premier tonr de cette élection
partielle, six des sept «niiMiit» m
présence, se réclamaient de la majo-
rité. Seuls les deux arrivés en tête
avalent la possibilité de se muinfamir
an second. Les résultats avaient été
les solvants : inscr, 4 MO ; vot,
2 589; salis, expr, 2 515. Aime Bo-
eand* maj, 658 nobe ; MM. Jeam
Monlln, maj^, 454 ; <Tacqnes Benet,

mai- 389 ; Pan] Godefroy, ma], 311 ;
Gny BabonnUn, nuj, 278; Serge
Lasgl. P. CL, 257 ; Marcel Rndl, maj,
197. Le P. qtd n'avaK pas Investi
de candidat, soutenait an premier
tonr le représentant dn P. CJ

Le -centre de droit constitution-
nel de l’université 'de Paria-I- Lre Annuaires .Châteaudnn
Panthéon-Sorbonne et les édltiims viennent de faire parait» la

75015 Parte; têL : 5TO-SSS ^nets présidentiels et ministériels »annoncent la publication, sous la
direction ^ de MU. François Lu-

• M. Michel Rocard avait indi- ^ “«J-
gui, lors d’une réunion à Brean- r7- te^s

r *** “ P“ toverti

eon (1e Monde du 3 octobre), que “dJda
*L”!?

taî*? “ P«mi«
les- ouvriers représentent entre -

tour le r®présentant dn P. c.)

35 et M % dre adhérents du PJ5.

médecin à. TARN-ET-GARONNE t canton

Cette 'affirmation ‘est en com- W°ntaQban (2* tour),

plôte discordance avec les ©an- Inscr.» 7 174 ; vot» 4 099 : suffr.
cluskxns d'une étude scientifique ezpr^ 3915. mut Michel Hame-
publiée dans le numéro d’avril cher, MJR.G., 2694 voix, ELU;
1978 de la Rmue français* , de I Marcel Pecou, XLFJL, 1221.

chaire, président honoraire de ne «e contente pas d’indiquer les

Cét ouvrage de cent vingt,pages I science politique, consacré À la
« Sociologie du parti socialiste » J*1 Vagissait et pourvoir aa rem-

En effet^aélon NLPatrick Har- peinent de muwb ameelw.
douin, qui à réalisé un travail y~ R

:
G- 14 27 *®ft*

l’université de Parte-1
!, ancien noms et -titrea dre membres dre

membre du Conseil constitution- cahlnets présidentiels et minte- 9“ f J* zn Lxonâ
nei et Gérard Conac, professeur JZÏïL analytique à partir du fichier J! «ïï?
fcîuS^tode^S-™ dSt t6rie?’ aussi dte notes

. national du PB. en 1973. te pour- ^
vol^esdtoSseart tte aui£ 911 to répartition dre tâches au centage des ouvrière au plan na- ,

1
^
7e ',oüc„“n

S
r*

1958. étudiée article par article:
«—*>- ioki i» ” ,S77 exprimes.

KL XL G„ sénate&r, décédé le 27 coût
dernier, «ni avait été réâxz au second
tonr des

.
élections cantonales de

mars 1976 arec 3 245 voix contre

ainsi que des indications biogra-
. Ces deux volumes, comportant ! - phiques. Prix, de l'aimuaire
chactm un millier de

. pages,* pa- 147 F (22, rue* de Ch&teâaÜun,
iBitront , Tespectivemerà en dé*- -Parifi-9*)-
oembie 1978 et .en mars 1979. Les

' '

souscriptions (apttF pour les deux - -

tomes Jusqu'au 3ffnovembre- 1978 .

-et 250. F après cette date) sont i :
r 9 Le 182* numéro desA

cablp
adresser aux v éditions Eoonomlca nets ministériels (25,” rue d'Abou-
(par ÇhèQïM OU PW C-CJ. : La w- myvm DaHbI iH«a Am

CKn 1951, la ‘ SJJX>. comptait 4 ^ ™ ,
-24,3 % d’ouvriers parmi sreari-

4 7
-
5,

_
TO

.
burt* g

952
KAremts v . résultats du premier tour de

Ti 'rê^kteviéii « - , ,
cette élection partielle ont été les

? 68 s’enten- «tiwnt. fascrT7 176 ; vot, s «« ;
SU^ V1 ^^IHcation des mots, suffr. exprès 882. mm. Klenel Hame-

rQùI e* ouvrier F Pour parvenir cher, jmlr.G^ 1318 voix; iSdawra

Source 32-760 06 Ul.

aux 40 % annoncés par M. Ml-
, • Le 182• numéro des. csblb dtel Bocard,. 11 faut faire entrer

felr, 75002 Parte) vient de paraîtra. -. jgnts qui. sont 'employés (13^ "%),
n contient la liste des membres = mais aussi les cadres moyens

M. Arnaud Lepercg, député des cabinets de la présidence de (
I-5

%)
’-HÎ

L

,
eE<^re

.^ ca^.au-

CabanOlre, PÆ, 1 069 ; Marcel Pecon,
B. P. a, 736; Michel De]tU, .P-C.
466 ; André Ixarîé, UJ>r.-CJ)i^ 293-

.
Bien qn'an second tore H- y' *lt

m 33 inl&igcs exprimés de plu
qn’an premier tou; &L BuMCliSi
IlLlM 1M i

I 1
i \ J fjZZ\ «

RPR de la Vienne, nous pré-
cise que dans le scrutin final sur
la première partie (recettes) du
projet de tel ae finances pour 1979

la République, du gouvernement
'

de M. Barre, (hi Sénat, de PAssem-

périeurs (8,1 %), C’est-à-dire tous ne retronve pas PensemMe des vote
les salariés. de gauche du premier tour. -Sa dliré-

Seraltrce pour crâtre^aianeer mue .est de 159 suffrages, n est au

y n r*
j p r *

•

projet de loi de finances pour 1979 blée nationale, des .conseils éco- les' pïopos de Ms Chevènement, arec eejsi % des suffrages exprimés»

il a voté s pourv et non pas nomloue et constitutionnel, .ainsi selon qui le.PA aurait été- Investi alors «ne le 15 octobre le total de*

« contre », ainsi--, mill- ressortait miB Au malT* riê Pârî* at des
parla bOUrgeolSte quc M; Rocard vois qui s'étalent portées snr lui.

de l'analyse diffusée, par les aer-
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L'U.D.F. lance une campagne
d'animation et d'adhésions

Plusieurs responsables départe- M.PÆJ, clubs Perspective» et
mentaux de l’Union pour La dé- Réalités),
mocratie fraçaise se sont réunis,
samedi 21 octobre & - Paris, pour
préparer la campagne nationale
« d information et d’animation »

v ' -

*.a 4 -

.-t s-

Toutefois, - l’absence d’adresse
sur .certaines affiches -pourrait
rendre difficile la démarche des
candidats & l'adhésion. U est vrai
que le recrutement direct auquel
sont très attachées les Instances
dirigeantes de 1UJDJ. est consi-
déré avec méfiance par les états-

que doit entamer au mois
de novembre, et jusqu’au 1

er mais
1979. Cette campagne est desti-
née i mieux faire connaître _ _
ÎTJ-DJ1

. et à assurer son expan- majors des partis et notamment
slon. Un affichage important: par celui du PJB.
avec pour slogan a Avec TT7_£?j«\, Ce 'dernier, soucieux de faire
mweînWoTM les Français », est apparaître le PJR. comme l'élé-
prevu. Dans le même temps, une ment le plus dynamique de
campagne d'adhésions aura lieu l’alliance, a d'ailleurs lancé sa
^urle^thème : « Sept jours pour propre campagne d’adhésions une
l UDJ’. ». Les adhérents à l’UJDJ. semaine avant l’UJOJP. (le Monde
seront admis rfans les fédéra-
tions départementales « à égalité
de droits et de devoirs » avec les
militants des partis constituants
(PJEU CD5, paxfi radical.

daté 15-16 octobre), engageant
ainsi une véritable course aux
adhésions.

M. BLANC (P.R.J : IUM. n’est

pas un parti.

M. Jacques Blanc, secrétaire
général du parti républicain, a
participé, le samedi après-midi
21 octobre, à Montmorency (Val-
d’Oise), & la convention départe-
mentale de cette formation. 21 a
notamment déclaré : « VUDJP.
n’est pas un parti politique, il y a
beau temps que les Français ont
tout compris et tout appris de ce
qu’fis peuvent attendre de certains
partis politiques. C’est un mouve-
ment. c’est un. rassemblement,
c’est une force politique d'un type
nouveau. Chacun y est chez soi
mais v garde sa personnalité.
Notre personnalité, à nous répu-
blicains, C’est d’abord d’être gis-
cardiens de toujours. Oui, cela
crée entre nous et Valéry Giscard
d’Estaing des liens d’ime nature
particulière. Pourquoi le nier ?
Cela ne nous empêche pas d’être
accueillants sans réticence envers
les autres. »
La convention départementale

du PSL du Val-d’Oise était pré-
sidée par M. Michel Poniatowski
MM. Jean-Pierre Fourcade, prési-
dent des clubs Perspectives et Réa-
lités et Roger Chinaud, président
du groupe UJDJP. de l’Assemblée
nationale, ont participé à la mani-
festation.

• Le Mouvement des démocrates
que préside M. Michel Jobert es-
time; après la réunion, le samedi
21 octobre, de son conseil natio-
nal : « Il faut avoir la résolution
et le courage d’agir plus fort et
plus vite contre Vinflatian- et
contre les inégalités. D'abord er-
ronées, souvent partielles, tou-
jours insuffisantes, les thérapeu-
tiques gouvernementales, succes-
sivement appliquées depuis qua-
•tre ans, suscitent finalement plus
de mécontentements que de ré-
sultats. »

• Le conseil national de
VUnion des

.
gaullistes de progrès.

qui a siégé le samedi 21 octobre,
a estimé que la précédente réu-
nion du conseil national, le 3 sep-
tembre, était statutaire et U a
confirmé la « lutte ent
1974 contre le pouvoir
et sa politique d’abandon natio-
nal devant les féodalités capita-
listes et l'hégémonie germano-
américaine s. Le conseil national
a renouvelé xeon entière confiance
à son secrétaire générai Domi-
nique Gallet ». n a convoqué'
pour les 2 et 3 décembre & Paris
une convention nationale.

M.
.
Jacques

. Chirac : critiques et réserves

sont compatibles, avec une’ majorité pluraliste
... • • 4 H m m •».

De notre envoyé spécial

Saint-Quentin. — cc Dans 2a
discussion ou la dispute, dans la
prière au la bataille. Le eheuaZier
est toujours en avant Dès l'aube
résonne son épée, piaffe son che-
val, et les premiers sons de trom-
pette le trouvent prêt ' 9 . Cette
chanson' chevaleresque .polonaise,
Piesn RycersJça, entonnée par la
chorale des mineurs de Douai an
moment où le héros de la fête
pénètre sous l’immense chapiteau,
plus de cinq mille voix la couvrent
et y font écho : « Chirac J Chi-
rac 1 Chirac t »

Depuis l’aube, le samedi 21 oc-
tobre, le président du RPJL
rencontre les cadres et les mili-
tants dn Nord et de la Picardie :

les chargés de mission régionaux

pas de jouer. Attention aux jour-
nalistes^. 9

« Ce n’est pas parce que c'est
difficile que nous n'osant ' pas.
c’est parce.-que nous.Woson* pas
que c’est difficile, s Citant Sé-
nèque, M. Jacques Braconnier.

ML Mitterrand : si aucun frein n'est mis

à l'armement nucléaire, la guerre est fatale

racquea
sénateur RPR. de l’Aisne, and .ai

maire de Saint-Quentin, salue es
M. Jacques Chirac celui qui ne
s’abandonne pas aux c effets per-
nicieux de la fatalité s. ajoutant :

« Pour nous, gens du Nord, la réa-
lité n’est pas de celles dont un
péut se satisfaire. L'angoisse, nous
étreint, ».

Prenant la parole a dans une
vfüe qui connaît plus que d'autres
le drame du chômage », le prési-
dent du RJ?JL. évoque les pro-

et les secrétaires départementaux blêmes de l’emploi fore page 37)

au Théâtre municipal. puis 1*5 et lTEurope (lire page 10), et 11

départe- conclut : « Nous critiquons sou-
vent l’aotfcm du gouvernement,
mais, par' ailleurs, nous Vavons
montré, nous restons dans la ma-
jorité. La critique ou Tes réserves
sont compatibles avec la défini-
tion d'une majorité pluralis’-.
Notre mouvement étant le plus
important, cela noue confire des
responsabilités plus grandes. »

tète : plusieurs orchestres
et le Martin Clrcus sous deux G. D.
chapiteaux. Parmi les quarante
stands, celui des « têtes polltl- .

'

-

gués » s’offre & l’ardeur militante.
Si l’an rate les deux masques de
François Mitterrand et de Geor-
ges Marchais. on peut toujours se
payer la tète de V.GJB— pendant
une demi-heure, M. Jacques Chi-
rac se mêle & la foule et fait le

tour des stands, mais ne se livre

pas an jeu de massacre. M Char-
les Bignon, ancien député, pru-
dent, l’y avait précédé et avait

conseillé z « Ne lui demandez

e en

des . comités- départe-
mentaux autour d'un . buffet
campagnard. L’ancien premier mi-
nistre répond ensuite pendant
une heure aux questions des res-
ponsables économiques et sociaux
avant de participer A, la grande
fête RPJL au stade
route de Cambrai.

M. François Mitterrand, pre-
mier secrétaire du RR, qui était
le rédacteur en chef du « Journal
Inattendu» de RTJL, a notam-
ment déclaré A propos de la
prestation télévisée du président
de la République dans le cadre
de l’émission «Questionnaire»
Lie Monde du 18 octobre) :

« Je trouve que M. Giscard
dTEstaing rfoccupe tris commo-
dément de l’an 2000. J’atmerais
bien qu’a s’occupe un peu de 1978.

f-.) L’an 2000, je trouve’que c’est
un peu commode, et. fvsqu’ici. je
n’ai pas encore aperçu la queue
d'une grande idée. 9

U a ajouté, A propos des per-
spectives de conflit mondial ;

« Le premier soin des puissants
de ce monde, et notamment de
M. Giscard d’Estaing, c’est de
veiller en priorité absolue à ce
qu’ü n’y ait pas de dissémination,
de l’arme nucléaire et à ce qu’ü
n’y ait pas accumulation supplé-
mentaire de ces armes tomates.
C’est ça le problème numéro un.
Or fobserve que ceux qui distri-
buent tant de bonnes parties et
qui font tant de commentaires
distingués sur ce problème se
gardent bien, pour ce qui les
concerne, de contribuer à la dtmi-

drarmes atomiques la guerre est
fatale.

9Je voudrais faire appel aux
dirigeants soviétiques, aux diri-
geants américains, dont on dit
qu’ils sont en train de reprendre
leurs conversations SALT. Je fais
appel au président de la Répu-
blique française, je Tance un appel
à tous ceux qui se trouvent déte-
nir les moyens, les secrets de la
science pour le développement de
ces armes destructrices, je dis
qu’ü faut commencer par cela.
Toute forme de désarmement ou
de non-surarmement qui sera
engagée par les grandes puis-
sances pourrait être débattue aux
Nations unies afin que cela
devienne la loi commune. C’est
indispensable, sans quoi nul
m'empêchera cfici d l’an 2000 ou
aux alentours de Van 2000 la
guerre de ravager la surface de
la Terre. Je dis cela avec la gra-
vité nécessaire. Ce sujet, en vaut
la peine. Il faut le jcomprendre.
La France, sur ce a des
devoirs, je souhaiterais qu’elle
puisse les remplir.

• Le congrès du parti socia-
liste est convoqué pour les 6, T— , „ _ et 8 avril 1979. Deux conventions

nation au potentiel nucléaire qui nationales se dérouleront avant.
détruira la terre. (-.) Le 25 novembre les socialistes

9 Je pense que si aucun frein adopteront leur règlement lnté-
n’est mis. par accord interna- rieur. Les 10 et 11 février 1979

Us arrêteront leur « projet de
société ». -

par
itonal, & Varmement nucléaire
et à l’accumulation des stocks

TANINO CRISCI

COLLECTION

PRINTEMPS 79

Salle d'exposition

116, Champs-Elysées

UNE LETTRE DU PRÉSIDENT

DE LA FÉDÉRATION DE PARIS DU MJLG.
1

M. Pierre Mattel, conseiller tu. Où est le problème ? -Personne
Paris, président de la fédération n’a d’aüleurs contesté au cours de
du Mouvement des radicaux de la réunion la légalité de l’élec-

gauehe dans la. capitale, nous a tion, qui a d'ailleurs-été contrôlée
adressé la lettre suivante : par tes partisans des deux 11s-

M. . Thierry Jeantet, candidat tes (—).
malheureux au poste de président La vérité est que, malgré l'appui
de la- fédération de Paris du du bureau national, et tout spé-
MJLG., a cru devoir faire, état, clalement de Mèl-Schwar

'

pour essayer d’expliquer sa dè- et François Luchaire, et
faite, dü nombre élevé de pou-
voirs qui ont été présentés le soir
de 'cette élection fie Monde du
11 octobre). Les statuts de notre

les maigres- résultats de 11

du quatorzième arrondissement,
dus au fait que le président de
notre Mouvement avait préféré

Mouvement sont précis A cet soutenir une candidate socialiste
égard. Chaque adhérent peut dis-
poser au plus de- cinq pouvoirs
de membres du Mouvement A Jour
de leur cotisation. Pour ma liste,

qui a été élue en totalité, 11 y a
eu soixante-huit mandats ; pour
la liste de Jeantet, ü y en a eu
quarante-deux.

qu’un membre de son propre parti,

la liste Jeantet a été largement
battue, n se confirme donc que
tes représentants au bureau na-
tional de la fédération de Paris
sont minoritaires dans leur propre
fédération.. -

DO YOU SPEAK ENGLISH ?

210 spectacles pourune seule saison, dans 43 villes de France- Des théâtres qui affichent “complet»
pendant des mois- 19 opéras déjà programmés à la télévision cette année- 82 coffrets cfopéxas intégraux

talslyT

ms DU TOUT
•% .v

.

Une méthode, des exercices,

des leefures, 3000 mots de base pour les débutants

et pour ceux qui ont besoin cTune révision rapide.

ALITTLE ALOT FLÜENTLY

et22 disques de récitals lyriques édités—

AujourtFhmles nouvelles stars ne se trouvent plus au cinéma. Elles ont pournom Kiri Té Kanawa,
Jon Wickâs, Placido Domingo, Grâce Bumbrey- Ce sont les “divas”. Vous pouvez les entendre sur les

plus prestigieuses scènes mondial es...

Demain leurs noms etles œuvres qu’elles interprètent seront sur toutes les lèvres.

. Dans un dossier spécial, leNOUVEL OBSERVATEUR vous révèle tout ce que vous ne pourrez
plus ignorer demain sur ce phénomène qui déferle sur la France etl’Europe :

- Simon Boccanegia de Verdi, déjà toiit le monde en parie, Geoigio Strehler explique pourquoi ce
spectacle lyriquesera ^événement de la rentrée.

- Don Joseph, chez Mozart : fhistoire du tournage du Don. Giovanni de Mozart par Joseph Losey.

- Quels sont les grandes dates de l’opéra, que représentent-elles sur le plan historique et sociologique ?

190 pogas. 27,50*

Une méthode complète, dynamlquè et non

poür parler Fanglais à toüs les niveaux (avec cassettes),

ADRIENNE’S GIMM1CKS
FLAMMARION

P\
•

’i.
»'.

fes3uplus Dcuesyoïxaaiicucs cuearsmeilleursroles^ ^r . 4 ^

complet de ht saison lytique et la réference des disques absolument indispensables, avec lestrésors de
l’opéra en 30 coffrets et une sélection des œuvres, des auteurs, des chefs d'orchestres—

Km Té Konowa
pendant le tournage

du “Dan Gtovannr ;

deMozart
parJoseph Losey

UNNUMBOA NE.j^MANGJUB? Ç/
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rk
une semaine

2565 Fà partir, de

comprenant :

• alfer-retour par vol régulier Boeing 747
• accueil et transfert à l'hôtel

• 7 nuits à choisir parmi 9 hôtels

• 7 petits déjeuners ou
• visite de ville guidée en français ou
• survol du centre ville en hélicoptère

< départs tous les jours

à partir du 1 er Novembre
voyages de -12 et 16 jours les jeudis, vendredis et samedis

programmes semblables pour
Miami, San Francisco, Los Angeles, Las Vegas

noël/noiiNelan
Charters à partir de F 1.495

renseignemonta et réservations

toutes agences de voyages et

Camino
21, rue Alexandre Charpentier
75017 Paris

tél. 755 77.90 - 380 55.58 +

Camino a choisi TArnérique— Pour l'Amérique, choisisse? Camino

rf

1

l

Du studio au 4 pièces. Livraison

immédiate. Bureau de vente
sur place : 60, rue Emeriau,

Paris 15°. téL 578.92.99,
les lundi, mardi, vendredi, samedi

de 10 h 30 à!8 h 30.

JOHNARTHUR&

TTFFEN
171 Bd HAUSSMANN PARIS 8* 766l04.66

PANORAMA
LA TOUR HEUREUSE.

POLITIQUE

LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES

P.S. î rendre l'Europe capable de vivre

ses potentialités

• Le comité directeur du parti
socialiste a adopté, le samedi
21 octobre, le manifeste qui ser-
vira de base & sa propagande
iois .de l’élection européenne du
10 juin. Le CEKES (minorité du
P.SJ a voté contre le texte; après
avoir vainement tenté de lamen-
der en demandant, par exemple,

Ï
u’aucune référence ne fût faite
la déclaration commune des

FjS. de la CJSJS.
Un débat s’est également dérou-

lé & propos de la politique moné-
taire, et plus particulièrement des
accords de Brème, hl Pierre
Bérégovoy, membre du. secréta-
riat. a fait adopter, en dépit de
l’opposition de M. Michel Rocard,
un amendement sur la coopération
monétaire.

C’est en fonction des positions
Axées par le manifeste du PJS.

que ce parti appréciera, « le

moment venu s, « les résultats
des négociations engagées après
Paceard monétaire de Brême ». Le
député des Yveünes souhaitait,
pour sa part, que le PJS. né mar-
quât pas d’hostilité & l'accord de
Brème. Le CERE3. & l’inverse,
demandait une condamnation
explicite de cet accord.
En complément du manifeste,

le comité directeur a adopté, a
l’unanimité, un texte présenté
par U. Jean-Pierre Cot rappe-
lant qu’à l’Intérieur du groupe
socialiste à la -future Assemblée
européenne les députés socialistes
français conserveront leur liberté
de vote, comme c’est le cas
actuellement.
Le . Manifeste socialiste pour

l'élection européenne comprend
quatre chapitres. Le premier.
Intitulé « Européens parce que
socialistes », souligne que « ta
politique de la France ne peut
être celle du retour à un nouvel
isolement » et préconise la créa-
tion (Tune Europe seule capable
de « devenir un acteur du chan-
gement sur ta scène mondiale ».

Le deuxième chapitre est Intitulé

« L’échec de l’approche libérale ».

n dénonce « Vabsence de toute
politique volontariste et structu-
relle ». Le troisième chapitre,
« L'Europe dans la stratégie socia-
liste», souligne que, « si la

conquête du pouvoir national sur
la base des engagements qui sont
tes leurs reste aujourd'hui tenjeu
essentiel du combat politique [des
socialistes1, ta réalisation de son
programme par un gouvernement
de la 'douche au nrmnu de notre
pays se heurtera à d'autant moins
de difficultés que notre environ-
nement européen sera moins mar-
qué par le libéralisme et Caüan-
tisme ».

Le quatrième chapitre. «
propositions socialistes pour l’Eu-
rope », -développe quatorze points
allant de remploi et de la poli-
tique sociale à la détente en pas-
sant notamment par les politiques
industrielle, agricole, monétaire,
régionale, la planification. l'élar-
gissement. les relations avec le

tiers-monde._
En conclusion, le manifeste du

PjS. affirme:
«/I y a en. ü y aura encore,

bien des manières de concevoir
FEurope. Hier, les socialistes se
sont opposés à une certaine
conception gaulliste, mettant au
service, de Tobjectif juste tTune
Europe européenne une démar-
che nationaliste souvent périmée
et un mépris injustifié de la
puissance de transformation des
luttes des travailleurs. Aujour-
d'hui. tes socialistes a*opposent au
libéralisme giscardien et à sa
vision du monde, où Feuropêisme
et le mondialisme de façade dis-

simulent de plus en plus diffi-

cilement racceptation pour la
France (Tune place de vassal de
second rang, dans un empire
américain accepté dans son fonc-
tionnement et ses finalités. Hier
risalement de la France, aujour-
d’hui sa dilution, ont réduit le

rôle qui peut être celui de notre
pays.

s Rendre l’Europe capable de
vivre les potentialités dont nous
Femme tnt dotée ; rendre VEisrope
capable de répondre au nouveau
défi de la crise : favoriser pour
cela son évolution dans lé sens
(Tune plus grande identité entre
les blocs, d’une part, dans le sens
d’une maîtrise réellement démo-
cratique de sa vie économique et

sociale. d’autre part : tels sont,

pour aujourdlmi, les objectifs que
proposent tas socialistes & notre
pays et aux hommes et aux
femmes de progrès qui ont tou-
jours été dans l’Histoire à rortgtne
de son rayonnement

» Un plus grand nombre de re-

présentants socialistes à l’Assem-
blée européenne demain, la dyna-
mique nouvelle que criera Varri-
vée au pouvoir en France des
représentants des farces popu-
laires après-demain : voüà qui
peut transformer ces objectifs en
réalités.

»A terme, et avec Tappui de
ressemble-,, des fonces du travail

dç notre continent, Cambitton du
PJS^ est. et demeure de voir se
réaliser la perspective exemplaire
(Tune Europe libérée de toute
tutelle extérieure et mettant enfin

en œuvre la voie originale du
socialisme dans la liberté. »

DES PROBLÈMES DIFFÉRENTS SELON LES PARTIS

(Suite de la première page.)

L’un est hostile au processus
actuel, comme l’a rappelé diman-
che & Ch&teaubriant M. Charles
Fietnnan, l’autre lui est favo-

rable.
Pour le FLP.R. et le PJS., en

revanche, les perspectives sont
moins claires. Quand M- Chirac
affirma comme 11 l’a fait à
Saint-Quentin ce week-end. qu’en
ob domaine « les gaullistes sont
les seuls à savoir ce qu’ils veu-
lent faire ». on peut se demander
s'il n’anticipe pas sur les déci-

sions que prendront deux congrès
extraordinaires de son parti, le

12 novembre prochain et au dé-
but de rannée 1979. En atten-
dant, force est de constater que
des différences de sensibilités

s’expriment toujours dans le

mouvement — notamment entre
des personnalités comme
MM. Michel Debré et Jacques
Chaban-Delmas — et que les

gaullistes ne savent peut-être pas

encore exactement ce qu’ils

« veulent faire a
La réunion du comité directeur

du parti socialiste a montré qu*un
désaccord demeure, entre la ma-
jorité qui dirige la formation et
le CEKES, sur la finalité de la

politique européenne. Contre l’avis

de la minorité, un manifeste a été
adopté dont l’objet est de définir
les propositions du PB. pour

et qui vise, eh fait, A
me révision de la poli-

tique COmwnniuitaliw-

Dans VHvmanttê du 28 octobre.
Jean, Le Lagadec reproche à ce
document- de s’engager «dans ta
vole régionale d’une socùH-démo-
cratte régnant à la manière alle-
mande sur VEurope ». n
en outre que le

l’Europe
obtenir

Seule Avianca
vole de Paris à

St.Juan,Caracas,Bogota
en Jumbo747.

Avianca vole déjà 4 fais par semaine d’Europe aux
Caraïbes et en Amérique du Sud. Les mardis et

samedis au départ de Pans en Jumbo 747. Vous
offrant en outre une expérience

suprême de 56 ans en Amérique du
Sud. l'exclusivité de notre Service

Ruana Roja, des Jumbos très

spacieux et des liaisons directes

couvrant toute PAmérique Latine.

Consultez votre Agent de Voyages
ou appelez Avianca.

V AviancaW Th* Cotamblan International AlrilneThe Colombien international Affine.

La première Ligne Aérienne des Amériques

AVIANCA Paris. Blv. Capucines. 12. TeL j. **.

M. Giscard d’Estamg en matière
financière ». Le débat sur ce sujet
au sein du F.S. a d’ailleurs fait
apparaître une nouvelle fois des
appréciations divergentes en ma-
tière de politique économique
entre tes partisans de ML Français
Mitterrand et M. Michel Rocard.

. a huit mois de l’échéance, dans
l’opposition comme dans la majo-
rité. tes stratégies et les doctrines
sont loin d'être établies avec pré-
Aiglon.

NOEUIEAN BERGEROUXl '

M. Coave de MunriBe : nous pouvons toujours

refuser l'élargissement du Marché commun

M. Couve de Marville, évoquant
dimanche 22 octobre, an Club de
la presse d’Europe 1, l'élargisse-
ment de la Communauté euro-
péenne; a notamment déclaré :

« Politiquement, les trois pays
dont ü s’agit ont maintenant un
régime intérieur politique normal,
par conséquent vocation & adhé-
rer. n n’y a aucune sorte de rai-

son permettant de dire que Von
s’oppose par principe & ces can-
didatures.

» Economiquement, la situation
se présente différemment parce
que Ventrée éventuelle de ces
pays dans la Communauté euro-
péenne économique, c’est-à-dire
dans le Marché commun, posera
des problèmes très graves, en
particulier pour les pays dont les
économies sont un peu compara-
bles d celtes de ces trois candidats,
c’est-à-dire ta France et l’Italie.

Il y a des problèmes agricoles de

nierme, par exemple de ta France,
ne soit pas sauvegardée. Cela
veut dire le marché des vins et
des fruits et,légumes. »

A propos des garanties pour les

productions méditerranéennes,
l’ancien premier ministre a fait

remarquer : « Nous avons tou-
jours le droit de refuser la ratifi-

cation. »

M. Couve de MurvlUe juge
d’autre part « Inopportun » l’ap-
pel au suffrage -universel pour
l’Assemblée européenne, estimant
que cela aboutit & un «faux-sem-
blant ».H conclut : « D’une part,
je ne suis pas partisan d?un cumul
excessif de mandats Uns; d’autre
part, Ü me semble que la question
se pose très sérieusement de sa-
voir si nous devons admettre ou
pas le cumul des mandats, aussi
des indemnités, entre parlemen-
taires nationaux et parlementaires

première grandeur, sur lesquels européens. La Anglais ont pris
on ne peut pas imaginer que ta sage ou ta courageuse décision
toutes la précautions nécessaires de ne pas admettre le cumul Ce
ne soient pas prises pour éviter sont les seuls. Je considère, pour
que Véconamie dite médtterra- ma part, que ta question se pose. »

M. CHIRAC : seuls les gaullistes

savent ce qu'ils veulent faire.

Au cours d’un meeting régional
RJP.IL, à Saint-Quentin (Aisne).
M. Jacques Chirac a déclaré le

samedi 21 octobre : -c Nous ne
voulons pas d’une Europe dans
laquelle la France, province d’un
grand ensemble, cesserait d’exis-
ter et renoncerait d sa vocation

M. PONIATOWSKI : ceux qui

s'opposent à l'Europe mettent

en cause notre sécurité.

Devant la convention de la
fédération départementale du
PJL du Val-d’Oise, M. Michel
Poniatowski, ancien ministre
d’Etat, président d’honneur du

_ .
parti républicain, a déclaré le

millénaire d’apporter un message samedi 21 octobre à propos de la
au monde. L’Europe doit être construction européenne : « C’est

pour mieux protéger les intérêts
de chaque pays que l’Europe est
nécessaire. (Test l’égcdsme natio-
nal qui commande ta solidarité
européenne. Vouloir définir trop

euro-
long-

temps d l’avance n’est pat réa-
liste. Elles dépendront des
nécessités, des événements, des
volontés et des psychotogies
nationales.
» La volonté européenne n'est

te dèe le déport
d’un chef-d’œuvre parfait dans
ta conception et son équilibre.
Elle sera un long et patient effort
pour édifier pierre d pierre notre
maison commune, selon les
besoins, les espoirs et les goûts
de cftacun ttes participants. L’an
prochain, les pays membres de la
CEE. vont poser une nouvelle
pierre d’angie avec l’élection au

confédérale.

» L’Europe a progressé tant
que nom étions six, stagné depuis
que nous sommes neuf. A douze
ses institutions ne seraient pas
adaptées, n y a une contradiction strictement les Institutions
entre la volonté délargir et celte péennes et les fixer trop
de renforcer VEurope.»

L’Assemblée européenne doit
le cadre au traité de

Rome, a ajouté le président du
RPJL, teüe est bien Voption du
gouvernement français, mais nos ___ ,nparles tiennent un tangage
différent. Comment ne pas fin-
quiéter quand certaines voix
partent de pouvoir législatif ou
constituant, et - de compétences
élargies aux affaires étrangères,

à ta défense En Europewpi seul
paye conduit une politique étran-
gère. c’est la France. Une seule
puissance possède une défense,
c’est la France. On nous entraîne ,, ,

arec une extraordinaire légèreté amoersél deTAssemblée
dans un jeu où chaque
noire a ea règle propre. Or le
pot au milieu de la table c’est
le destin de la France.- Seule les
gaullistes savent ce qufüs veulent
faire. Qu’on nous dise quelle est
la règle du jeu. Que le Conseil
européen de décembre dise d’une
même voix ce que doit être cette
Assemblée européenne et qu’il
garantisse que le cadre du traité
ne sera pas . dépassé, faute de
quoi nous y serions très hostiles
on créerait beaucoup plus de
forces centrifuges que centri-
pètes. H y aurait un risque
d’éclatement de l’Europe. »

européenne. La politique politi-

cienne en fera un débat sur les

points secondaires de rmsti-
tution. »
M. Poniatowski a conclu :

« Ceux qui ^apposent, à notre
droite comme à notre gauche, à
l'association européenne mettent
en cause notre securité et notre
avenir, ils agissent contre nos
intérêts les plus directs et les plut

Dans ses éditions datées
23 octobre, te Monde a publié des
extraits de la déclaration de
M. Michel Poniatowski
à la politique Intérieure.

• Dans «ta Lettre de la
Nation » (organe officiel du
RPJL) du lundi 23 octobre,
U. Pierre Charpy écrit : « Le
plus grave reproche qu'appellent
les propos de Michel Poniatowski
est d'avoir déformé rattttude du
RPJL vis-à-vis de. ta construc-
tion européenne. Faisant Vamal-
game entré te P-C. et le RPJL, ü
a accusé celui-ci d’agir « contre
» nos intérêts tes plus directs et

tes Plus essentiels » en s’oppo-plus
à lsont à l’association européenne.

Où a-t-ü pu trouver quoi que ce
soit qui fonde une telle accusa-
tion ? Les gaullistes — y compris
tes plus intransigeants sur te

respect de rintégriti nationale —
ne se sont jamais opposés à l’asso-
ciation européenne. »

RECTIFICATIFS.— Des erreurs
de transcription ont déformé cer-
tains des propos tenus, le ven-
dredi 20 octobre; & l’Assemblée
nationale par MM. André Giraud,
ministre de l'Industrie, et Jean-
Pierre Prouteau. secrétaire d’Etat
chargé des PMJ. (le Monde daté
22-23 octobre). Le premier s’est
étonné que l’on accuse le gouver-

nement «de vouloir délibérément
faire obstacle à la publication
dinformations » sur le nucléaire,
alors que «des mètres cubes de
documents ont été publiés sur ce
sujet ». Quant an second, il a
précisé aue VAxsuog dour I&
création d'entreprises -«sers mise
en place » avant la fin de l’année,
fi n'a .Jamais déclaré qu'elle assu-
rerait mille emplois;

r

dottieo et documente
te
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liS ÉTUDIANTS DftOCRATE

EUROPÉENS PRÉSENTENT DES

PROPOSITIONS AU PREMIER

MINISTRE
M. Raymond Barre a reçu, le

samedi matin 21 octobre, à l’hôtel
Matignon, une délégation de
l'organisation des Etudiants dé-
mocrates européens (EDE), créée
en 1951 à Vienne (Autriche) afin
de regrouper les associations de
jeunes liberaux, démocrates-chré-
tiens et conservateurs des pays
d’Europe occidentale. La prési-
dence de cette fédération Inter-
nationale étant assumée, depuis
l'été dernier, par le mouvement
des jeunes giscardiens — Autre-
ment — M Hugues Dewarvrln,
porte-parole de celui-ci, a remis
au premier ministre une série de
propositions que l’EDE adresse
aux chefs d’Etat et de gouverne-
ment. au président de la Commis-
sion européenne et aux leaders
des partis politiques de la cee
et du Conseil de l'Europe. L’EDE
souhaite notamment ta création
d’un ronds européen de l'éduca-
tio? faciliterait les échanges
a étudiants, de professeurs et de
chercheurs et pourrait flnanrer
l étude d’un « programme dlcr-
f/ence » pour aider les jeunes A
trouver un premier emploi. L’or-
ganisation demande aussi la
création d’une université euro-
péenne et la mise au point d’un
système d'équivalence des dipifr
me& M. Barre a indiqué à ses
interlocuteurs que la création de
swüoos européennes cha-
que université lui paraissait oré-
férable à la création d’une uni*

en raison des
aiffïcmtès de gestion qu'une telle
Initiative susciterait.

LE MONDE
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. Bataille :Parce que,depuis cinq ans, tousles pays,4outes lès entreprises,
sont engagés dans laplus impitoyable-des couses aux débouchésNos
concurrentsTiennent de partout: dEurope, dAmânqoe, dujapon.Et aussi du
m: * r j t'x_ • tr-M. . j ^ _ • * « « *1

J M
vendre ou régresser.Vendre ses produits. Manufacturés, tfest-â-dire fabriqué
dans les usines. Et supérieurs aux autres par la qualité, rcrigjnafîtétfefficacfô
le prix.

: •-•"-
Itfotre affaireà tous :Parce quenotre société vif; én-grandapartië, -

directement ou indirectem pïnt rte Kndn.gtriQ,
de sa prospérité. Seuleime industrie

'

nationale forte garantitremploi
, leurveari et

la qualité de la vie et la place de laErance
dans le monde. Soutenirfidée industrielle ; -

est devenu l’impératifindividuelnuméro1
L’industrie nouvelle :L'industrie,

pleinement conscientede l'enjeu, a choiside -

lutter. Et de se transfcamea:"S^objectifs sont
multiples • Investir, pour adapter son
appareil de productionauxmarchés qu’elle

-

peut gagner • Renforcer la gestion de sa'

production • Se doter d’une véritable force .

devante (et d'achat) .• Développer des
emplois techniques • Lancerdes
programmes de recherches réalistes et

adaptés • Parler moins d’économies
d'énergie et de matières premières, mais en

-
.

faire • Donner aux technicdens, à l'ingénieur, .

la place que leur métier mérité • Susciter .

de nouvelles vocations dtindustriels, créer

de nouvelles eritrepriseStetc '

V

'

-b. ;
'

A++. ,
* . »

'éÆf
y: .

y^*y

A cette industrie’nouvelle confrontée à tantde diffirrnhés, üfeùtrme
information nouvelle. UnjoumaL Sonrôle :montrer à l'entreprise, à tous ceux qui

yconsacrentleurvie dhommes, les voies de l'avenir.'C'est ce rôle que veutjouer
; Jj'Usm&lSfouvella Simplement, en s'efforçantde donner; pour toutproblème
industrie^ qirilsoitimmense ou pratique, une solution.

C'estpourquoi, puisque industrie change, L’Usine Nouvelle change :

dans safctrme • elle sera plus compacte plus maniable, plus commode
• elle sera d’une lecture plus aisée.

• : dans son fond m fériTtinn hebriomadama
. est conçue comme un guide pour faction de
toutes les fonctions; tous tesjours • Tédition

mensuelte est œnsacrée aim techniques et
aux tedmidens • dans chaque édition, des.

rubriques nouvelles rigoureusement adaptées
' aux besoins actuels des hommes de
l'industrie.

^-7
«h. X :

n ,

Quelques exemples des nouvellesnitriques
de L'Usine Nouvelle :

Hébdmnadaiie:"Cette semaim^ (enun coop JoeÆL
Pexpücation Heïactualité). "Industries etMarcbés* (tout

c® qifil laut sfflfoir survos marchéset vos concurrents).
"Dossier* (faits ët chiffres sur la grande qnesttoà
industrielle de rbenze). "Acrieter/Vendre" (rubrique
permanente de marketing industriel), l/homme an -

travail" et,"LeToazchÈ de remploi", .

Mensuel:"Lema sohiUons* (des cas vécus & FusineV
*. Y *

M :
équipements).

26 octobre 1978.Fourmieux
aiderl’industrie nouvelle
rusinenouvelle change.
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LA CÉRÉMONIE D'INSTALLATION

I

Un vent de jeunesse souffle brusquement sur l’Église
Clé du Vatican.- — A Borne, nul n'en

doute i c’est on grand pontificat qui a
commencé, dimanche 22 octobre, par

l'imposition du pallium & Jean; Paul IL

Cette messe solennelle sur la place Saint-

Pierre n’a fait que renforcer l’inipression

des jours précédents. On se tronre devant

un h?1"1"* d’une incontestabié -présence

qui sait sortir , des sentiers battus, tout
en étant traditionnel, et qui exprime une

A la mort de Jean Paul I*r,

beaucoup se demandaient com-
ment son successeur ferait pour
reconquérir les foules. Non -seule-
ment la question a été résolue
en quelques Jours, mais Jean-
Paul n a fait franchir fc la pa-
pauté un saut impreastotmant de
qualité, c Depuis Pie XI, per-
sonne n’avait parlé ainsi », mur?
murait dimanche un religieux de
la Curie, tandis que sur :la place
de nombreuses personnes pleu-
raient * Maintenant, VBglise- a
un chef >, entend-on dire. Que
a Papa Woftyla » soit conserva-
teur ou progressiste ne semble
plus Intéresser grand' monde.
« Avec hü, au moins, on est sûr
d’aller loin et de voler haut, ».

« Et le ski. Sainteté ? »
Samedi matin (notre édition

datée 22-23 octobre), c’est la
presse qui avait eu le coup de.
foudre. Dans un entretien, impro-

force dont l'Eglise catholique avait appa-
remment besoin.

a a

L'unanimité dés commentaires est

frappante. A gauche comme & droite,

dans le petit peuple et parmi les intel-

lectuels, tout le monde fait la mémo
remarque > « Un gran papa » (un grand
pape). Au point -que certains électeurs

de l'ex-archevêque de Cracovie commen-
cent à s'inquiéter. «Ne le couvrez pas

Dé notre correspondant

trop de louanges >, demande? un cardinal
anglo-saxon. «Vous' allez créer une
immense attente' qui . risque d'être déçue.

Mais, pour le moment, les catholiques
de Rome vont de ravissement en ra
sement. Ce Polonais. les enchante par
qu'il dit et. la manière dont il le dit i

par ses gestes inattendus qui torturent
le protocole ; par son. aspect enfin, si dif-

férent de l'Image .classique <du prélat
gracile ou mielleux. .

N'ayez pas peur! Ouvrez

ouvrez foutes grandes les portes au Christ
b

" "

- déclaré le 6apé dans son homélie

La cérémonie a été semblable &
celle du 3 septembre pour l’Inves-

titure de Jean Paul I"- Cent
vingt-cinq délégations étrangères
étaient présentes, parmi lesquelles

le président du Conseil d’Etat po-
lonais. ML Henryfc JabJonski. et

le ministre des cultes. ML Kazï-
mierz KafcoL les souverains d'Es-
pagne, du Luxembourg et de Mo-
naco, les présidents libanais et
irlandais, ainsi que M. Barre,
premier ministre français, et
M. Andreotti, président du conseil
Italien. On notait l’absence du.
général argentin VMela, qui fut
contesté la fois précédente, et,

en. revanche, la présence du doc-
teur Donald Coggan. archevêque
de Cahtarimxy, qui apprécie
l’image universelle que l’Eglise
catholique a voulu se donner en
élisant un non-Italien.
Un & un, les cent dixutl les

dinaux présents ont p
t car-
obé-

trtoe . ouvres les frontières de
l’Etat, les systèmes économiques
et politiques, les immenses domai-
nes de la culture, de la dvüisa-
tion, du développement, »

« Sauvez le Liban ! »
Le pape distribue des «merci»

aux chefs d'Etat, aux cardinaux,
aux évêques, aux prêtres, aux
Romains et enfin aux téléspec-
tateurs. Mais, & la fin de la messe.
Ignorant le protocole, il va suivre
la hiérarchie inverse. Au lieu

d’aller saluer les tètes couron-
nées, Jean Paul H descend les

marches, vers la foule; Il y a un
moment de -panique parmi le ser-
vice d’ordre.
Un enfant est là, avec son bou-

quet de fleurs. Le pape lui fait

signe d’approcher, reçoit le bou-
quet. chiffonne les cheveux de
l’enfant. Ce n’est que bien après,
lorsqu’il aura salué et resalué les

fidèles, regardé les drapeaux qui
S’agitent, la banderole suppliante
« Saint-Père, sauvez le Liban l »,

que Jean Banl-U passera devant
les délégations officielles, d’ail-

leurs sans ^arrêter, et de nom-

.

veau, il observe J& foula II prend
8a ente A deux la
brandit en. Faîr_ des ovations lui

répondent.

Mais ce n’est pas fini. Sr le

pape outre dans la basilique,

suivi de tous tes cardinaux, c’est

pour réapparaître dix minutes
plus tard, ami, & sa
« Chers frères et sœurs, je
reprendre la magnifique habitude
de nies prédécesseurs et réciter

. avec vous l'Angelus DomlnL »

La foule exulte, de nouveau quel-
ques fortes paroles sur Fhlstoire
du monde et le mystère de
rEglise, sur 1e Verbe qui se fait
chair et te FBs de Dieu devenu
homme. Puis, sur- un autre ton, il

s'adresse aux jeunes : « Vous êtes
Vavenir du monde, vous
Tespérance dé rEglise, vous êtes
7non espérance. »‘ Et enfin, à. la
surprise générale : « Très, chers,
U faut fermer— U. faut fermer
parce que dest Vheure du dé-
jeuner^. »

Le pape; qui n’a visiblement
pas faim, reste .encore un moment
avant de s’arracher & sa fenêtre
Mais tes ovations le rappellent. Il

revient, salue une dernière fois.

On ferme, on ferme pour, de ban.
' Gageons que dimanche pré-,
chain II y aura, foule sur la place
Saint-Pierre.- Avec Jean Paul ZÜ,

l'imprévisible ' est arrivé. Un vient
de jeunesse souffle brusquement
sur lltalise. même d ou ne sait
pas très bien encore ni d’où il

vient ni oh il va.
ROBERT SOLÉ.

Jean Paul U a pris comme point
de départ de son homélie la
confession de fol de saint Pierre,
premier «- pape », rapportée par
saint Matthieu : « Tu es 1e Christ,
le fils du. Dieu vivant »

« Vous tous qui, jusqu’ici, cher-
chez Dieu; a déclaré le. pape,
vous tous qui avez la, chance ines-
timable de croire, et vous aussi
qui êtes tourmentes par le doute,
veuillez accueillir encore une-fois,
aujourd’hui et en ce lieu sacré. Us
paroles prononcées par 3imonr
Pierre. Ces paroles contiennent la
foi de FEglisè. Elle contiennent la
vérité nouvelle, bien plus, la vérité
ultime et définitive sur l’homme.
Le fils du Dieu vivant »
Après avoir rappelé que saint

Pierre est .venu & Rome sans peut-
être 1e vouloir,. Jean Paul U a
parié de son élection.
« Mais sur le siège de . Pierre

mante* aujourd'hui, un évêque qui
n’est pas romain, a-t-il dit. Un
évêque, qui est füs de la Pologne.
Mais dès cet instant, ü devient lui
aussi romain. Oui; romain l H l’est

aussi parce qitü est füs d'une
nation dont Vhistoire,' depuis ses
plus lointaines origines, dont les
traditions mULénatres sont - mar-
quées par ta liât vivant avec le
siège de Pierre; fort, ininterrompu,
profondément ancré dans les sen-
timents et dans la vie, une nation

ri est demeurée toujours fidèle
cè siège de Borne. O dessein

insondable de. la dârtrié Provi-
dence!»
Jean Paul H a terminé son

homélie par cette invocation :

.

* Le .nouveau successeur de
Pierre sur le siège de Rome élève
aujourtPhüi une prière fervente,
humble et confiante ; O' Christ,
fais que je puisse devenir et de-
meurer un serviteur de ton uni-

que pouvoir t Un serviteur de ton
pouvoir tout . imprégné de dou-
ceur! Un serviteur de ton pou-
voir qui ne cannait pas de dé-
clin / Fais que. je puisse être un
serviteur! Ou mieux, le serviteur
de tes serviteurs !

» Frères et sœurs, n’ayez pas
peur d’accueÜUr le Christ et d’ac-
cepter son pouvoir I Aidez le pape
et tous ceux qui veulent servir

.
le Christ et, avec la puissance du
Christ, servir Vhomme et Huma-
nité entière!

» N’ayez .pas peur ! Ouvrez,
ouvrez toutes_grqndes les portes
où. Christ ! A sa puissance saiva-

.
trice, ouvrez les frontières des
Etats, les systèmes économiques
et politiques, les immenses do-
maines de là -culture, de la civi-
lisation, du développement.

» N’ayez pas peur ! Le Christ
sait ee qu’il y a dans l’homme f

Et Lui seul le sait ! Aujourd’hui,
si souvent l’homme ignore ce qu’a
porte au-dedans de lui, dans les
profondeurs de. son esprit et de
son cœur. Si souvent il est incer-
tain. du sens de sa vie sur cette
terre. Il est envahi par le doute
qui se transforme en désespoir.
Permettez donc, je vous prie, je
vous - implore - avec humilité et
confiance, permettez au Christ de
parler à Vhomme. Lui seul a les
paroles de vie, oui, de vie éter-
nelle I

»- Aujourd’hui, justement,
l’Eglise entière célèbre sa journée
missionnaire mondiale, c’est-à-
dire qu’elle prie, qu’elle médite,
qu’elle agit, pour que Tes paroles
de vie du Christ parviennent à
tous les hommes, et qu’ils Us
écoutent commeyn message d’es-
pérance, de salut, de libération
totale. »

ÉDUCATION

L’AGITATION DANS L’ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

Une nouvel!
-

. .

- ,«•<; - --.f v -

Üne « coordination nationale » a réuni, samedi 21 octobre, an vembre. L’agitation qui continue dans un certain nombre d’éta-

lycée Jean-Jaurès de Montreuil (Seine^Saint-Denis) , -des * élèves. .* hlissements, ainsi que - les - manifestations et grèves de ces der-
d’une soixantaine de lycées, dont une dizaine de province. Les - nières semaines* sont très différentes de celles observées ces
participants ont arrêtéle principe d'une journée (Faction mercredi- dernières années. Elle* dénotent la mobilisation d'une nouvelle
25' octobre et «Tune nouvelle «coordination nationale» le -4 no- ^ race de lycéens.' -t

R

visé (non prévue au programme),
balayant tontes les règles en
usage; Jean Paul n a répondu,
du tac au tac & des dizaines de
questions Impertinentes, sous les
yeux horrifiés des responsables du
protocole. De mémoire de vattea-
niste, jamais pape n’avait tenu
une conférence de presse. Et c’est
un homme venu de l’Est, — là
où la presse n’a pas de liberté,

même surveillée — qui a inauguré
le procédé.

Une autre expérience de oe
enre est-elle envisageable à
avenir ? « Quand ils me le per-

mettront, répond Jean Paul IL Et
puis nous verrons comment vous
me trotterez. » Au Vatican se
senfc-U bien ? Un peu prisonnier,
peut-être ? « Bah ! Cinq jours
sont déjà passés. Si ça continue
ainsi, c’est passable. » Et te ski.

Sainteté ? Irez-vous skier à Mari-
nello ? « Ça, je ne sais pas s’ils

me le permettront. »

Jean Paul U n’a pas esquivé
d’autres questions, plus délicates.
Les nouvelles nominations à la
Curie ? e Pour le moment, rien. »
Un voyage en Pologne ? k Si en
m’y autorise. » Au Liban? c Ce
serait utile, mais ü faut trouver
une solution. » Et Puebla, à . la
conférence des évêques . latino-
américains ? Non, c c’est préma.-
turé a.

Pas une hésitation, pas un faux
pas : du grand ait. Le pape
« oublie » la bénédiction — comme
la veOte devant tes diplomates; —
et les responsables du protocole
doivent le lui rappeler- A croire
que Jean Paul n ne veut pas
mêler les genres ni indisposer Tes
non-catholiques auxquels chacun,
de ses discours fait allusion.

{Dessin de CHENEZJ

dlence à Jean Paul IL L'accolade
de paix, prévue dans le rituel, a
été remplacée par une embrassade
chaleureuse, 1e pape posant en-
suite ses sur les épaules des
prélats agenouillés, leur parlant
familièrement, se levant - même

iut accueillir les plus vieux
sptiamiéliement, le cardinal

Stefan Wyszynski, primat de Bo-
logne, a eu droit a la deuxième
place, entre le doyen, du Sacré-
Collège et le camerlingue.

" •

C’est l’homélie qui devait cons-
tituer 1e moment le plus mar-

.
quant' de la messe. S'exprimai
d’une voix forte et vibrante, . le
pape a confirmé qn'il était un
excellent orateur. L’expérience
théâtrale du Jeune Karol Wojtyla
a laissé des traces. Jean Paul U
sait s'adapter aux applaodisse-

.
mente de l’assistance, retirer ou
ajouter un mot du texte émit
selon le climat ambiant, n mar-
tèle ses mots pour dire : c N’ayez
pas peur / » Blais chuchote pres-
que pour demander : « Souvenez-
vous de moi aufourxFhui et tou-
jours dam vos prières. »

Le nouveau pape, qui s'exprime
à la première personne du singu-
lier, refuse lui aussi la tiare :
« Ce n’est pas le moment de reve-
nir à un rite qui finjustement

)

a été considère comme symbole
du pouvoir temporel des papes. »
Mais il prend soin d'expliquer le
sens de la triple couronne qu’on
déposait jadis sur leur tète. Jean
Paul n veut être le c serviteur
des serviteurs » de Dieu, « serofr
Vhomme et Vkumanttê entière ».
Dans cet esprit, il prononce une
phrase qui ne passera pas Inaper-
çue : c N’ayez pas peur ! Ouvrez,
ouvrez toutes grandes les portes
au Christ ! A sa puissance salva-

Plusieuzs organisations politi-
ques de- b»™*** avaient Juge ban
de dépêcher à cette coordination
un. certain, nombre' de leurs diri-
geants na.tfnnfl.iiT pu de leurs per-
manents : socialistes du . M.JB,
communistes du MJLC.F., trot-
skistes de la LCA, et de l’AJLS,
« autogestiomuklres » des CjCA.
et -syndicalistes du Centre confé-
déral de. la jeunesse C.G.T. Afin
-de prévenir ete critiques dont font
l’objet, en pareille circonstance,
les « non lycéens », ces. dirigeants
se tenaient- prudemment dans te
couloir. Tous étaient cependant
venus avec la même préoccupa-
tion : s .Votre mouvement m’in-

Un mouvement que chacun
s’efforce de canaliser à son pro-
fit, mais qui frappe aussi par
sa nouveauté. Qui eût crû que
1e 13 octobre, un mois après la
rentrée, dix mille lycéezis mani-
festeraient dans tes rues de
Paris ? Qui eût prédit ces occu-
pations, ces séqi

née dernière. Un petit nombre les lycéens peuvent désormais
d'enseignants .' s’est, . en ' fin de ' manifester aux' côtés- des organi^
troisième, opposfr à cette arien- sations d’enseignante c respoosa--
tation. Une majorité, par convie- blés », on i’a vu le 13 -'octobre à
tian personnelle bu syndicale, a Paris, malgré lés quelques heurts-
ferme tes yeux. Dix classes . de qui se sont protüiits- Ce -rappro-
seconde AB ont été créées dan* chement. difficilement concevable
ce département, mais pas suffi- Ü y- a quelques années, explique
samment polir wnpfeHw l’effectif - là persistance - de l'agitation dans-
moyen d’augmenter (il est actuel- certains établissements où, sans
leroent de trente-six). -Mêm si le soutien actif-des professeurs, le

cet. effectif moyen est inférieur . mouvement se serait plus rapi-

.

an matinnnn' flgfryrigfi (quarante), dement essoufflé. „

la suracharge de ces classes est- ; De manière significative, le

à l’origine de la colère des élèves, 'mouvement lycéen nè met plus en

.

des pjrents et des enseignants.' ' -scène' les mêmes acteurs. On n'a
'

. .
':(•£:> \-:guète noté:: cfagitatian dans les

- - .etablissements: - du - centre de

-

• MJÎStKHgC *" Paris d’où étaient pourtant par-

Dans deux des"six lycées de Ia
!

' S?
Selne-Salnt-Dënls, oür l'agitation

' Plus significatifs encore sont les

« N'ayez pas peur ! >

Malgré son souci constant d’ap-
paraître comme l’évêque de Rome
et donc de parler Italien, oe pape
polyglotte n’arrête pas de « dé-
provmciallsex » te Vatican. SU
s'est exprimé en français et en
awgriata devant tes Journalistes, on
a entendu onze langues dans sa
bouche sur la place Saint-Pierre
le lendemain.

Ex-archevêque de
nouvel évêque de Rome, Jean
Paul Et s’est retrouvé devant ses
deux diocèses en même temps.
Parmi tes deux cent mille per-
sonnes présentes, 11 y avait une
majorité de Romains, mais trois
mille Polonais en fête, qui
avaient fait le voyage de Varsovie
ou de New-York, applaudissaient
et criaient à tout rompre. Les
paroles du pape allaient des uns
aux autres, sans oublier les télé-
spectateurs de quarante-six pays— un record — qui recevaient
les Images de la place Saint-

LE DISCOURS DU PAPE

A LA TÉLÉVISION POLONAISE
% • " •

« N’ayez pas peur! Ouvrez
toutes grandes les portes au
Christ, ouvrez les frontières des
Etats, les ' systèmes économiques
et politiques f »

* -
‘ i

Cette deuxième phrase du
pape — ainsi que d’autres —
n’aurait pas été traduite en polo-
nais paf la télévision de ce pays.
C’est du moins ce que transmet
une dépêche de l’AJVP. de Var-
sovie, dépêche qui a été confirmée
quelques heures plus tard.

Toutefois, la direction de là
télévision polonaise soutient que
cette phrase n’a pas été omise par
son correspondant et propose de
te prouver en présentant les
bandes de magnétoscope enre-
gistrées .pendant la transmission
en direct dé la cérémonie romaine.

grèves, limitées certes à quelques
établissements (1), mais dura-
bles ? Pas la Fédération de l’édu-
cation nationale . (FEN), dont 1e
secrétaire général ' M." André
Henry, estimait, début septembre
que cette -rentrée ne ' serait « ni
meilleure ni pIre que la précé-
dente». NI ML Christian Benllac
dent l'erreur — et l’excuse pour
un ministre de l’éducation novice— est d’avoir trop misé sur les
bons rapports qu'il entretient
avec la FEN. NI : davantageM Jean-Pierre Boisson, ministre
de la jeunesse, des sports et des
loisirs, axztetzr

1 d'un nian . de
«mince» du sport à l’école, dont
M. Benllac aurait volontiers lait
l’économie.

C’était compter sans la volonté
des mihozltta ' communistes et
trotskistes de la FEN d'en-décou-
dre, et négliger, "l’existence d’un
syndicat OFDJT. Oe SGEN),
minoritaire lui aussi, mais actif.
OU & accusé lC6
d'encourager l’agitation, de cher-
cher à occuper le terrain aban-
donné par la majorité socialisante
de la FEN,, de tenter ainsi' d'ap-
porter une nouvelle preuve au
«rvirage à droite» du PS. 'On
a dit que certaines municipalités
(P.C.) de -

la banlieue «rouge»
de Pria avalent ’pite des- cars à
la disposition des lycéens pour
altern manifesten Tdut cela est
vrai Et II ést Indéniable que le
prochain renouvellement ' des
représentants des^-enseignants -aa-
eeln des commissions paritaires
a provoqué une certaine suren-
chère lie Monde du II octobre).
Mais oela n'explique pas tout.

Dans certains établissements, la
crainte du chômage a incité tes
élèves à se diriger plus nombreux
vers l’enseignement long. Dans
te département de la Seine-Saint-
Denis, où l'agitation est . la plus
sensible, on compte ainsi 15 %
d’élèves suppémentalres en
seconde AB, par rapport à l’an-

p&s cesse depuis .la. rentrée,
une classe terminale a été sùpr
primée. Cette suppression; justi-
fiée selon les autorités académi-
ques par les nonnes en vigueur;
n'a pas éu- seulement- pour effet
d'augmenter* .l’effectif. . m oy e xt

des autres terminâtes. Combinée
avec l'accroissement du nombre
des élèves en seconde, elle a
doué aux lycéens de l’ensemble
du second cycle le sentiment
d’être dans un entonnoir z un
grand nombre d’entre eux n’en-
treront pas en terminale.

rares lycéens de Ià càpitaJe qui
. ont tenté de se joindre au mou-
vement 1

: L’école ns doit plus
être le boudoir de l'apprentissage
de . Vordre. (~) Soyons respon-
sables, non de Z'ordre, Triais de
'notre bien-être.- (-.)

' Non A la
répression sexuelle sous ses for-
mes sexistes, moralistes et autres
carcans. »

'

Pourrissement

Ces citations extraites d’un
Dans un entretien accordé le tract du lycée Claude-Monet (13*)

4 -octobre à .deux, agences de n’ont évidemment rien à voir
presse (Us : Mondé.du Lfi octobre), avec ce qu’on a pu lire et enten-
M. Beullac a déclaré à propos de -dre au même moment dans cer-

Uüe course de vitesse s'est
..engagée entre l’UnloiQ nationale
des comités d'action lycéens
TUNCAL) et la ligne communiste
révolution nalre <L.CJL> de
M. .Alain Erivlne, pour tenter
de canaliser . le mécontentement
actuel La LCA, dont le congrès,

: en Janvier 1979. doit ' décider du
lancement officiel d’une organi-
sation politique de jeunes,
souhaite., aussi créer,- afin de
concurrencer 1UNCAL, proche
des communistes; : un syndicat
cTélèves- baptisé.Coordination per-
manente des lycées, par analogie
avec la Coordination permanente
des lycées d'enseignement profes-
sionnel (LEP), subventionnée par
la C.G.T., et qui groupe, outre
des militants -communistes, un
certain nombre

.
de « gauchistes ».

Les projets de la L.CJL ont reçu
l’appui tacite des jeunes socia-
listes.

L’UNOAL, dont la « syndical!-
sation» du mouvement lycéen
sur fond de chômage justifie
a posteriori les thèses, semble
décidée &' s'opposer coûte que
coûte- & cette Initiative A en -

juger par les Invectives et
manœuvres dont les coordinations
récentes ont été le théâtre, la
bataille risque d’être rude.

BERTRAND LE GENDRE.

ce phénomène : e Nous consta-
tons cette année un afflux pbis
important que prévu d’élèves
entrant m seconde. (—} Si cela
est vérifié nous devons en
tirer les conséquences quant aux
moyens

.
à dégager pour accueillir

ces élèves. » M&te-1& promesse ne
vaut, semble-t-il, que pour l'an-
née prochaine.

m

Dans le même entretien, le
ministre de Véducation a avancé
une idée qui, au-delà des parents
d'élèves qu'eUe visait, rend .par-
faitement compte du changement
de physionomie du mouvement
lycéen. « J’observe, déclarait-il
en substance, • une montée du
consumérisme, sans esprit de res-
ponsabÿtté,» Passons sur l’esprit
de responsabilité :.le ministre ne

- (1) n 7" a en France environ deux
mille cinq cent* lycées et lycées
d’enseignement professionnel.

convaincra Jamais ses adversaires
ihoix budgétaires qui ont

faite s’imposaient - absolu-:

ne les c] budgétaires qui ont
s’imposaient

ment. Mais, les revendications de*

.tains 'établissements de la Seine-

r

Saint-Denis. En se syndicailsant,
le mouvement lycéen a émigré
des quartiers bourgeois vers la
bnlieue ouvrière. S'il est toujours,
comme

,
le prouvent tes sondages,

le fait d’un petit' nombre, sa
composition sociale a profondé-
ment changé.
Face à ces revendications,

M. Beullac, pour qui « l'éducation
ne doit pas rester à récart de.
l’effort financier du pays », sem-
ble avoir pris le parti de ne pas
céder. Le mouvement paraît
s'essouffler, les vacances de la
Toussaint commencent le 26 octo-
tjré au soir et l’agitation lycéenne
des années précédentes n’a, en
général, guère survécu aux congés
de printemps.

1 Cette tactique qualifiée de
«pourrissement» par ses adver-
saires comporte cependant cer-
tains dangers. Exaspérés par l'in-
différence des .pouvoirs publics.

fin de liste) parmi leurs doléances,
des exigences plus concrètes sont
mises en avant : la surcharge
des classes, la sécurité dans' us
ateliers, iç vacarme provoqué par
des travaux de réfection, l’absence
d’éducation physique, le nombre
Insuffisant de planches à'rieasin
industriel,. pour prendre l'exemple
d'un lycée parmi â’àhtrea.'

entendre- par tous les -moyens,
on ra vu le vendredi 18 octobre,
lorsque des dizaines d'entre eux
ont envahi la Bourse (le Mande
daté 22-23 octobre). L'agitation
pourrait persister jusqu'au
13 novembre, date de la discus-
sion '& l'Assemblée nationale du
pttyet de budget de l’éducation:
Plusieurs grèves et semaines d’ac-
tion d’enseignants et.de parents

La fin de l'idéologie ? L’émer— sont -prévues d’ici là. La rentrée
gence œ- tout-cas d’une consctence universitaire -s'annonce elle aussi
syndicale. Devenus respectables, agitée.

'

vous n’achetez qu’un seul livre

d’anatomie cette année.

vous souhaitez un manuel
qui reflète l'enseignement actuel

en PCM1 et PCM2,

si
vois recherchez des planches
faciles à retenir visuellement.

vous appréciez le format pratique

de 3 petits livres souples,

"l'anatomie
en couleur’*
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• Depuis 34 ans, le journal spécialisé
"

“Las Annonces” est le-nM
pour In vente de* fonds de corinhérce

‘

boütiquBsr Jocaux, centres commerciaux, gérances, eto_— Ea Vente Partout 2 F et 36, roc de Malte. 75011 wpjc

2* . -f

"_ % ^
i ^ » »i .' ; *• - ^A WADOWIjÇÈ

i-V *i
- v -

.«4- 4 '

tPUBLtetm

«Voilà le miracle !»
Wadowlce. — Dimanche matin,

9 h. 55 & Wadcwica. Dana les
rues, battues par un vent mau-
vais, de cette petite ville située
au pied des BeskkJes. à 70 kilo-
mètres de la frontière slovaque,
pas une Ame ne Se montre. Le
clef est gris. Une pluie fine et
pénétrante frappe le visage. Sur
la route de Cracovie, en venant
jusqu'ici, nous avons vu tomber
les premiers flocons de neige.

Jean Paul If est nè. il y a
cinquante-huit ans, dans ce
décor rude au caractère déjà
montagneux. A la façade de la

bâtisse aux murs ocre, qui
passera désormais pour la mai-
son natale du nouveau pape —
en réalité le jeune Kami Wojlyla
serait né ailleurs, mais on ne
sait plus trop où, — flottent le
drapeau rouge et blanc de la

Pologne et l’oriflamme blanc et
jaune du Vatican, Des cierges
brûlent dans ('encadrement des
fenêtres.

Au-dessus de l'église baroque
voisine, ie portrait de l’enfant

du pays a été accroché. Des
maisons proches parvient déjà
la voix d'un reporter. Dans
quelques minutes, la radio et la

télévision polonaises vont com-
mencer la retransmission en
direct et intégrale de la céré-
monie d'installation du pasteur
suprême. C’est en soi un événe-
ment : jamais cela ne s'était fait

depuis l'Instauration de la Répu-
blique populaire. Dans une petite

De notre envoyé spécial

salle . du presbytère, quelques
personnes sont assises en cercle
autour d'un' appareil de télé-

vision en couleurs : deux femmes,
l’une aux pommettes roupies par
le grand air, toute vêtue de
noir ; l'autre plus Agée, les che-
veux gris noués en chignon der-
rière la tète, un visage rond
comme une bille, qu’éclaire un
sourire enfantin dévoilant une
dentition clairsemée : un jeune
homme barbu, essayant mala-

droitement de traduire érafle-'
mand, pour un obilfegOe' ’iutrf-

chlena '-1e "commentaire ' du- re-

porter;' ürr chauffeur et
' deux

prêtres ; un Jeune vicaire et le

père Zacher. le vieux curé de
la paroisse, personnage pitto-

resque sorti tout droit d'un
roman du dix-neuvième siècle et

absolument Intarissable sur iss

^moindres faits et gestes de.Jean
Paul 11 depuis sa plus tendre

enfance.

Qu’il est beau !

L’œil rivé à l'Image, le nez sur
l'écran, le père Zacher ne perd
pas de vue une seconde le

déroulement de la cérémonie.
Le pape apparaît entouré, d'une
nuée de prêtres et d'officiants.

* Qu’Il est beau / », s'exclame
quelqu'un. - Au nom du . Père,
du Fils et du Saint-Esprit » : la

femme la plus ' Agée sa signe.

La caméra , montre un groupe de
pèlerins venus de Czestochowa,
où sont ressemblés en ce mo-
ment même, autour de la basi-
lique de la Vierge noire, des
miniers de croyants. Les deux
femmes cherchent dans la- foule

des cardinaux, A reconnaître fa

haute stature de Mgr Wyszynskl,
"

le primat de Pologne. .

• •

Le corps penché en avant A
en perdre l'équilibre, ie Père
Zacher explique avec volubilité

h rassistance les différentes

phases de. la cérémonie. Puis

commence le défilé dés cardi-

naux. - MaJa qu'esta» qu’il leur

raconte, demande l'une des
femmes, et en quelle langue ?
Il n’y a qu’à Wyszynskl qu’il n’a
rien dit. » « Oh I mais c’est qu’il

connaît beaucoup de langues,
notre pape», répond le vieux

curé. Et il les énumère tout en
comptant, sur ses doigts. «Et
ctrfuHà, qui c'est ? interroge-t-il

de sa voix tonitruante. Ab l tiens,

Suenans, c’est donc lui. »
•

'

L’apparition de chaque cardi-

nal africain est accuelilîe avec
des ' exclamations. « Varieras

coloris », s’écrie le Père Zacher.

Apparemment, .
on ne voit pas

passer beaucoup de Noire dans
la région. C'est pour le curé

une occasion de faire sur-le-

ÉDUCATION

L’APPLICATION DU PLAN POUR LESPORTA L'ÉCOLE

La « relance » de la grogne
Un professeur qui fait la grève

de la. faim, des présidents d'uni-

versité qui menacent de démis-
sionner, des étudiants qui

occupent les directions régio-

nales de fa jeunesse et des
sports, des grèves A répétition

dans toute la France : que se
passe-t-il dans le petit monda
de l’éducation physique ?
A l'origine du conflit un plan,

baptisé « plan de refanoe »

par son promoteur M. Jean-
Pierre Soisson, ministre de la

jeunesse, des sports et des loi-

sirs- Conçu à partir de statis-

tiques nationales, ce plan peut

apparaître comme l'exemple

même de la mesure technocra-

tique, décidée sans véritable

concertation, et sans tenir

compte des situations locales et

des hommes. « Mon directeur de
cabinet, affirme M. Soisson, a
reçu las syndicats plus de dix

lois les uns et les autres, si bien

qu'en Juin-juillet, ils connais-

saient l’ensemble du dossier. »

il y eut d'abord une erreur

de méthode. Annoncer qu’on va

relancer l’éducation physique

dans l'enseignement secondaire,

puisque CBnt cinquante mille col-

légiens et lycéens n'ont, en 1977-

1978, reçu aucun enseignement

de cet ordre, cela ne peut que
satisfaire parents et ensei-

gnants. Mais M. Soisson n'a

divulgué les détails ' de son

plan que ie 31 août, A quinze

jours de la rentrée. Obliger les

chefs d'établissements A refaire

leurs emplois du temps deux
semaines avant ia rentrée était

-« : H > »
. I

ne peut dissocier. M. -SofeSon
annonce qull - « relance »
l’éducation physique alors qu’il ne
fait que demander aux profes-

seurs <r&P.S., de travailler une
heure de plus (dix-huit heures
au. lieu de dix-sept pour les cer-

tifiés et vingt et une -heures

au IIbu de vingt pour les

adjoints). En outre; le « redé-

ploiement • (1) oblige nombre
d'enseignants . A faire deux
heures supplémentaires —
payées certes, mais rendues
obligatoires par les situations

locales.

Les enseignants d'EP-S. cri-

.

'
•

• i?— ' ’« ••••

tiquent' te fait — dont même le

R.P.fi. s’est déclaré choqué. —
que les crédits nouveaux' affec-

tés A leur disciplina soient

consacrés uniquement A des
heures supplémentaires alors

que tant Æétudiants . attendent
des postes. En agissant ainsi

M. Soisson heurtait de front les

« profs de gym » qui ont .un

esprit corporatiste très déve-
loppé. né dans l’Intimité des
CHEFS (2) et des U.E.R. d’édu-
cation physique. Accepter de
faire des heures supplémentaires

ce serait fermer l’avenir à leurs

camarades’ pliis Jeunes..

Des activités accessoires 7
Enfin, beaucoup de profes-

seurs voient dans l'animation

sportive; qui a lieu hors de
récole le mercredi après-midi,

la meilleure . manière d'initier

leurs élèves au sport Deman-
der è chaque enseignant de
renoncer à une heure par
semaine de cette animation, -

c'est Indiquer clairement qu’on

tient cette activité -pour acces-

soire, alors que c’esf le seul

moment de là semaine où des
scolaires « motivés » se réu-

nissent pour faire du sport.

Et que dire des universités et

de l'éducation spécialisée, qui.

manquent déjà cruellement d'en-

seignants d'éducation physique

et auxquels le ministre enlève le

peu qu'ils ont (six cents profesr

saurs. * redéployés.-.au total) ?

si
,

une maladresse.

Mais c’est le contenu du plan

- lui-même qui n’eat pas accep-

table aux yeux des enseignants.

• Pour plusieurs raisons que l'on

si .

On comprend, dans

lions, que les « profs

soient mécontents. Le
relance * n'a donné
que des enseignants

place ailleurs ou les

ces candi-

de gym -

« pian de
è l'école

déjà en
nouveaux.

que prévoyait déjà le budget
(respectivement 600 et 794 pos-
tes).

. . t

• bn comprendrait qu'un minis-

tre demande . è ses enseignants
un coup de colllpr pour que les

élèves puissent faire de - l'édu-

cation physique et du sport Mais
le ministère aussi devrait faire

un effort en dégagnant des pos-
tes et des crédits, ce qui n'est

pas' le cas. Pour (Instant, Je

pian n v

a • relancé » que fagita-

tion et les grèves. ...

ROGER CANS.

(1) En élevant la barre de 17 à -

18 heures où de 20 à 21 brârès,
cm c libère » * certains postes^: è-

conditlon- - que les collègues
« bouchent les bous » en faisant
des heures supplémentaires.

(3L) Centres régionaux Céduca-
,
tkm phpnqne et " sportive, où .

sont formés en trois ans des
< professeurs adjoints ». Les
« professeurs > sont formés- en
quatre Su dans les üJEJEU8JP S-
Ces imitée sont, la plupart du
temps, très Isolées des antres
U.&.R. dtme .université.

(Pi£bHÔté) ~

~

CONSERVATOIRE NATIONAL
DES ARTS ET MÉTIERS

10 SÉMINAIRES DE PERFÉCTIONNÉMENT

DE FORMATEURS D'ADULTES EN FORMATION CONTINUE

Piajrat et la formation des adulte*
Reprise des études en ma f»hfrmatiQUtt
Evaluation
Technique d'enseignement
Formation et doetzmentotion-
Formatlon Initiale et continue
Formation a l'expression
Relation pédagogique -

Analyse de contenu
. .

Analyse des besoins

Décembre 1S
Janvier 79
Février 7»
Mars 79
Avril 79'

MAI 79
Mal 79

. Juin 79
Juin 79

-KoTOntœ*JZ9

Chaque séminaire : 5 fqurs, lM0 F.

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS; : -
'

-
, j

;

au CSF, 2, rue Coulé-— 750ÛJ PARIS
’

Tél. : 271-24-14 (poste 490 ou 42S) IJ.-M. Magis)

1

"^(PUBLICITE) '—
VIVRE UNE LANGUE

o deux pas de Nofra-pame
m. m m mme des, çrueUnupits^nimateun

de loxifné&'matèmellB ’

ANGLAIS - AMÉRICAIN

/

. ITALIEN - ALLEMAND
ESPAGNOL - FRANÇAIS
Court par petite groupe*.

Mercredi après midi. retÿ%é„
- ' oiçc lycéens. '

Espaces longue*-
,

1
• ?

* *

école de lamrucs* '

27. Çn&Fdje b Tourne!]eTp&KIS-S*
Tel- : 033-33-LS et 3ZS-33-W

champ une leçon d'histoire et
de géographie réunies. . « Le
Zaïre, q’est te Congo, dJt-II d'un.,

ton définitif. IJ y jfYQtt beaucoup;
de Français et da Palges fé-bea,

dans fe temps. - L'Australien, le

Pakistanais, la Coréen passent
sur l'écran. « L’Eglise est vrai-

ment universelle », constate-t-il

avec un brin de surprise et, se
renversant sur le dossier de sa
chaise. Il s'écrie en français :

« Voilà le miracle l »

La Jeune prêtre sort'se dégour-
dir un peu les Jambes. U
revient avec des chocolats four-

rés et quelques -bouteilles de
Pepsl-Cola. On aborde la lecture
de l’Evangile. Lorsque' le papa
s’adresse en polonais è ses '

compatriotes et évoque sa chère
ville de Cracovie, les deux
femmes derrière nous ne peuvent
plus se retenir : elles fondent en
larmes. Le curé Zacher. soudain,
est devenu muet ' Un -frisson

communicatif traverse notre
petit groupe.

De son passage par l'école

du Théâtre Rhapsodlque, Jean
Paul 11 a appris à exprimer la

vérité profonde du mot Son
verbe fort et chaleureux gagne
les coure. Le spectacle est

devenu communion. A l'Eucha-
ristie. la femme en noir s'est

agenouillée et s’est mise à
prier. Le curé Zacher se
recueille en silence. La céré-
monie approche de la fin. Les
dernières scènes de salutations

au public détendent l'atmo-

sphére. Pendant trois heures et'

demie, les catholiques polonais
ont eu pleinement accès à la

télévision d'EtaL Cela . aussi
n'est-il pas un miracle?

MANUEL LUCBERT.

S'ILS NE PEUVENT RIEN
POUR VOS CHEVEUX
ILS VOUS LE DIRONT

AUSSI
L’EXPERIENCE
Le* ipédiUil** SUROCAF du

inlLement eftpUlalre oui examiné
et traité des milliers de colis cbe-
vdos su cours de leur eariièm. D*
aavent ce qu'est un cheveu sain et
un cheveu menacé

DES SYMPTOMES
Si voua tvn dei pellicule*, te

démangeaisons, un cuir chevelu
hypersensible ou tendu, des che-
veux très gras ou très seca, ce
sont IA des manifestsiions d'auto-
défense do système capillaire.
Mais oe sont toujours des signe*
certains d'une chevelu» en mau-
vais étsL

DES SOLUTIONS
Ponr avoir une belle chevelure,

tee cheveux doivent être en
santé La cosmétologie moderne se
préoccupe de cette notion capitale
Ella a mis au point des produite
hygiéniques traitant le cuir che-
velu et favorisant ainsi 1* Crois-
sance naturelle du cheveu. •

U DIFFERENCE

L’AVIS D’UN SPÉCIALISTE
Rira ne peut expliquer le suc-

cès des méthodes de îINSTITUT
CAPILLAIRE EUROCAP. sinon
Leur sérieux et leur efficacité
Pour en bénéficier, il surfit de
prendre rendez-vous par téléphone
ou d'écrire Un SPECIALISTE vous
conseillera et vous lnfonqera sur
l'éiai de vos cheveux, sur les pos-

Mjm.
slbilLtés d'amélioration, ainsi que
aux la durée et te coût du traite»
meni A suivre. Des traitements
sont préparés pour les cUents habi-
tant en banlieue on eu province.
LTNSTITUT CAPILLAIRE EURO-
CAP est ouvert sans Interruption
du lundi au vendredi, de IL ft. A
20 lu et le samedi, de 10 h. A 17 h..

EUROCAP

INSTITUTS CAPILLAIRES

4» rue de CasHglîone

Paris (1~) - Tél. 260-38-84
LILLE: té» rue P&idberbe.

j

- TéL ? 91-24-19.
BORDEAUX : 34, place Gambetta,

TU. : 48-06-34.
TOULOUSE : 42. rue de la Pomme.

Tfl. : 23-20-84.
METZ : 2/4* eu Chaplerun.

TÉL : 75-00-IL
NICE : 1. Ptozzl des Anglais.
Imm. Le RuhL TéL 88-25-44.

-J L
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UNESCO
- . _

OUVERTURE A PARIS DE LA VINGTIEME CONFERENCE

Le rééquilibrage des moyens d'information Les principales dispositions du projet

La vingtième session de là

conférence générale de
rUNESCO aura lieu à Paris du
34 octobre au 28 novembre, au
siège de l'organisation, place

Fonienoy. Cette réunion bien-

nale est pour IUNESCO
tunique occasion de réunir

tous les pays membres (cent

quarante - quatre actuelle-

mentJ afin de débattre en
profondeur les questions ùis=

crites à l’ordre du jour.

c'est-â-dlra pratiquement l'unani-

mité.

Comme à la précédente confé-

rence générais de Nairobi, en novem-
bre 1976, la vingtième session sera

essentiellement consacrée aux pro-

blèmes de l’Information dans je^

monde, et notamment au * rééquili-

brage » des moyens d’information

entra pays nantis et pays démunis.

Le directeur général de l’UNESCO,

M. Amadou-Mabtar M'Bow, présen-

tera aux délégués un rapport Imèfl?

maire établi par la Commission Inter-

nationale d'étude des problèmes de
la communication-

Sous la présidence de' M. Sean
Mac Bride, ancien ministre irlandais

des affaires étrangères, prix Nobel
de ta paix, catia commission s est

efforcée pendant deux ans de ras-

sembler tous les éléments d’infor-

mation concernant les moyens mo-
dernes de communication, ' depuis

l’édition- et la presse jusqu'à l'infor-

matique et aux télécommunications

par satellites. Le rapport de la com-
mission Mac Bride doit, dans l'es-

prit de ses promoteurs, contribuer

à Instaurer - un nouvel ordre inter-

national de l'information et de la

communication »„

En mettant explicitement en cause'

le > monopole de rinformatlon dérenu

par tes grandies agences interna-

tionales de presse », la conférence

de Nairobi avait suscité de vives

discussions. Il est vraisemblable que.

la conférence de Paria connaîtra

& nouveau d'âpres débats . autour de
ce rapport

L’Idée avait été lancée en 1970,

mais c'est seulement à la - confé-

rence de 1972 qu’avait' été adoptés

une résolution demandant la miss

en forme d’un projet de déclaration.

En 1974,un «avant-projet» avait été

rédigé par un consultant suédois, le

professeur Hildlng Eek, et le texte

— très remanié — aval! été présenté

à la dix-huitième conférence géné-

rale. Les délégués demandèrent une
« révision » du projet A Nairobi, Une
nouvelle version du texte a été

repoussée et il a fallu attendre le

mois d’août
‘ dernier pour qu'une

version « susceptible d’emporter le

consentement généra/ » soit enfin

mise au point

La discussion du texte , devrait

commencer le 16 novembre. Il est

possible que son adoption défini-

tive .soit encore repoussée de deux

arts — Jusqu'à la conférence de
Belgrade, en 1980 — s'il ne se trouve

pas de majorité suffisante à Paris.

En effet, les responsables de
l’UNESCO préfèrent différer l'adoption

d'un texte jugé fondamental plutôt

que d'y rallier une simple majorité.

Le » consensus » est souhaité.

• La création d’une agence
d’information multinationale, di-
rigée. à part égale, par des jour-
nalistes des pays développés et
par des journalistes du tiers-

monde est suggérée par un groupe
d'experts pour redresser les désé-
quilibres de rinformatlon- entre
les pays en vole de développement
et les . Etats industrialises. Ce
groupe d'experts Internationaux
présidé par Mme Françoise Gi-
roud, a été créé- à l'Initiative d’une
fondation américaine, le Twen-
tleth Century Fuftd, pour enquê-
ter sur la circulation interna-
tionale des Informations.

préparation au

D.E.C.S.
et â l'examen probatoire

L'ECOLE CHEZ SOI
seionement privé à distanenseignement privé à distance

1, rue Thénard
75240 PARIS CEDEX OS .

Tel : 329.21.99

Parmi les autres points à l’ordre

du jour de cette vingtième confé-

ronce générale, on note plusieurs

-rapports' è -Implications -politi-

.
ques - : la lutte contre la discri-

mination dans le domaine de ren-

seignement un projet de déclaration

sur la
.
race et les préjugés raciaux

-fe désarmement les institutions édu-

jcativeé et culturelles dans les terri-

toires, arabes -occupés par Israël et

la résolution de- 1976 relative au
statut de Jérusalem, avec notamment
la question des fouilles.

conseil exécutif demandera è la

conférence d’approuver un budget

de 303 millions de dollars, soit une
augmentation d’environ 15% . par
rapport A l’exercice précédent (plus

800 000 dollars pour l’organisation

de la conférence de Belgrade en
1980). Comme cette augmentation
compense è peine le " manque ~ A
gagner dû .à (a faiblesse du dollar,

il est vraisemblable que la confé-

rence devra se prononcer sur
.
une

augmentation des cotisations.

Le c- projet de - déclaration sur.

les 'principes . fondamentaux
concernant La contribution ' dés
organes dlnforznatlon an renfor-
cement de- la paix' et de la com-
préhension - Internationale ». tel

gu’a est présenté à la conférence
générale de VUNESCO, est précé-
dé d'un historique qui montre le

cheminement suivi par te projet
depuis 1972, notamment pour
tenir compte des abjections expri-
mées lors de là session de NatrobL
en 1978.

agents des organes d’information
doivent jouir d*nn statut qui les

assure d'une protection adéquate.'

principes énoncés dans la pré-

sente déclaration.

ARTICLE XI
ARTICLE n

Les délégués aborderont aussi des
points - techniques* comme -.le- pro-

jet de - charte de l'éducation physi-

que et du sport », une éventuelle

réglementation Internationale

- concernant la sauvegarde et la

conservation -des images en mouve-
ment - (films, vidéocassettes, etc.)

où un
.
projet de convention pour

enrayer l'évasion des patrimoines

culturels et artistiques.

Une part importante - des travaux

sera consacrée è l'examen du budget
de l’UNESCO pour 1979-1980. Si les

problèmes -de rentrée des cotisations

ne se posent plus aujourd’hui fl),

la chute du dollar entraîne de nou-

velles difficultés financières pour
l'organisation. 'En effet, alors que les

pays membres versent leur quote-

part en dollars, l’UNESCO effectue

70% de ses dépenses en francs

français. Or le budget avait été cal-

culé è Nairobi pour un dollar équi-

valant è 4,60 F. alors qu'il dépasse

à peine 4.20 F aujourd’hui. Le

La délégation française . est prési-

dée par M. Christian Beullac; minis-

tre de . l’éducation. En feront égale-

ment partie : MM. Jacques Pelletier,

secrétaire d'Etat è l'éducation ; Roger
Vaura, directeur générât des rela-

tions culturelles, scientifiques et

techniques ; François Valéry, délégué
permanent de la France auprès de
PUNESCO ; Jean Thomas, président

da la commission de (a République

française pour l'éducation, la science

et la culture ; Jean SirinellI, pro-

fesseur è - l'université de Paris-

Sorbonne ; M. Maurice Bujon, pré-

sident de ta Fédération .nationale

de la presse française et président-

directeur général de Midi libre.

Les modifications les plus
importantes apportées aux précé-
dents projets concernent deux
points :

— Toute mention de la res-
ponsabilité de l'Etat vis-à-vis
des activités' des'organes d’infor-
mation et toute Invitation à met-
tre en œuvre des mesures légis-
latives ont été écartées de la
présente rédaction ; .

3 j En vue du renforcement de
la paix et de la compréhension
internationale et de la lutte

contre la propagande belliciste, le

racisme et l’apartheid, il est
essentiel que les organes d’infor-
mation contribuent à promouvoir
les droits de l'homme, notamment
en faisant entendre la voix de
ceux qui luttent contre le colo-
nialisme, le néo-colonialisme et
l'occupation étrangère, contre
l'apartheid et d'autres formes de
discrimination raciale, et qui ne
peuvent s'exprimer sur leur pro-
pre territoire, dans le respect de
la souveraineté et de la législa-
tion des pays où sont situés ces
organes d’information.

1) Dans le respect des disposi-

tions constitutionnelles visant à
garantir la liberté de l'Informa-
tion et en application, des instru-
ments et accords internationaux
pertinents, 11 incombe aux Etats
de faciliter l’application de la

présente déclaration et de veiller

a ce que les organes d’information
juridiquement placés sous leur
autorité directe s’y conforment :

-s- Le titre de la déclaration a
été modifié ; s Déclaration sur
les principes fondamentaux
concernant La .contribution, (au
lieu et place de * emploi s) des
organes d’information_ »

M. Giscard d'Estalng prononcerai,

(e vendredi Z7 octobre, un discours

A ('UNESCO sur le thème : « L’édu-

cation et les enseignants dans la'

société moderne ».

ROGER CANS.

Les principales dispositions du
projet soumis à la discussion de
la vingtième session de HJNESCO
sont 'les suivante* :

ARTICLE PREMIER

Cl) Seuls uns dizaine de pays
particuliérement démunis n'ont pas
réglé leur dette è !'UNESCO pour
1975-1976. Le uni-paiement de la
cotisation entraîne en principe l’In-
terdiction de voie.

Le -renforcement de la paix et
de la compréhension internatio-
nale et la lutte contre la propa-
gande belliciste, le raetsmé et
l'apartheid exigent une circula-
tion libre, réciproque et équilibrée
dTriformations exactes, complètes
et objectives. Lés' organes d’Inforr
matloh ont le devoir et la res-
ponsabilité d’y contribuer. Four
ce faire, les journalistes: et autres

Le débat devrait se cristalliser

autour du - point 22 de l’ordre

du jour, qui prévoit l'étude .d’un

projet de déclaration sur les -prin-
' cipes fondamentaux concernant la

contribution des organes, d"Informa-

tion au renforcement de la paix et

de la compréhension internationale

et à la lutte contre la propagande

belliciste,- le racisme et raparth'eld ».

Ce projet de déclaration a demandé
des aimées de négociations et • de- '

consultations.- -
,

- •

DIRECTEUR DÉPARTEMENT ALIMENTS BÉTAIL 150.000 F
Régïçn Ouest — Un groupe agro-alimepfofre (chiffre d'affaires de L300tofUWns-de

7

francs), recherche le Directeur dte son département Aliments du bétaH.:Rendârit<ompfe atf
-*

Directeur Général du groupe, sa mission sera'de maintenir ivicftrfhfr jactudle.

principalement auprès d'agriculteur* travaillant sous contrat de production, et de fa déve-
lopper selon les axes qu*ll proposera. Il veillera surtout h faire évoluerses produits et b les

adapter au marché en coût comme en qualité. Il supervisera une équipe'de 80 personnes envi-

ron réparties dans deux unités de production, une équipe de vente ainsi qu’un service admi-
nistratif et logistique. Il sera assisté par deux responsables chargés de la formulation et des
ventes. Il procédera lui-méme aux achats de matières premières qu'il gérera financièrement.
Ce poste basé près du littoral breton,Yadresse à un homme âgé de 35 ans minimum, diplômé
de l’enseignement supérieur agricole, ayant l'expérience de la direction d'une activité agro-
alimentaire, et connaissant si possible le négoce International des composants pouvant entrer
dans l’alimentation du bétail. Diplomatie, aptitude à animer et à gêner sont nécessaires. Le
salaire annuel de départ, de l’ordre de 150.000 francs, pourra être supérieur si l’expérience le

justifie. Écrire & G. MASSON à Nantes. : Réf. A/I0I6M

DIRECTEUR. FILIALE Haute-Savoie
Machines outils —La filiale de distribution d’en Importantgroupe européen, spécialisée

dons la vente d'une gomme de machines outils moderne et étendue, recherche un Directeur.
.Rendant compte nu Directeur Général pour TEarope, il sera responsable du développement
des ventes et de la bonne marche de la société sur fe marché français : organisation Gommer-

. cîale et après-vente, budgets prévisionnels, action- personnelle au niveau des clients ies plus
Importants, réalisation des objectifs, animation d'une équipe de vingt.personnes. U assurera
la liaison technique et financière avec la société-mire. Ce poste Intéresse un candidat 8gé dé

.
35 ans au moins, ingénieur mécanicien de formation, ayant pu acquérir.au coûts de sa car-
Hère une expérience â.la fols technique (bureau dp

études ou fabrication'de'blêns cPéqufpement)
- et commerelaie acqubede préférence dans un secteur proche de la machine-outil. H sera fami-

liarisé avec les techniques de gestion et d'animation d’équipe. La pratique courante de l’anglais

est nécessaire. Lesakrfre annuel, de l’ordre de 150.000 francs;,
,
pourra être supérieur sî Pexpé-

rience le Justifie. Le postai est basé en Haute-Savoie. Écrire à jv-P. CHABAUD à Paris.

.
. Réf. A/Z736M

RESPONSABLE ADMINISTRATIF ET FINANCIER 140.000 F
Lyon — Une entreprise moyenne, filiale cTun groupe français de dimension Internationale,
spécialisée dans le négoce de matériaux de construction (chiffre d'affaires 100 millions de
francs - 16 points de vente), recherche-son Responsable Administratif et Financier. Collabo-
rateur Immédiat du Directeur Général, et à la tête d'une équipe de 20 personnes, il aura la

responsabilité de l’ensemble du service comptable et de la trésorerie,, ainsi que des services
administratif, juridique et du personneL U veillera ù la bonne transmission, des données en
vue de leur traitement en sous-traitance Informatique, et en assurera le contrôle. Ce poste
convient à un cadre de 35 ans au moins, possédant une formation comptable approfondie, et
ayant acquis une expérience pratique de plusieurs années dans ce lype de fonction au sein,

d’une PME. Écrira i Lyon. - Réf. B/7Q67M

CONSULTANT GESTION DE PRODUCTION 120.000 F
PA CONSEILLER. DE DIRECTION SJL fait partie d’an groupe, multinational dé Conseillers
de Direction (1.000 consultants dans 23 pays) Intervenant dans tous les domaines de la gestion
des entreprises. Pour faire face au développement de ses activités, PA recherche pour sa divi-

sion système de gestion industrielle, un Consultant. Il Interviendra auprès de nos clients sur le

plan de la conception de systèmes, de la mise en place et de la formation des utilisateurs. Il

-devra posséder une réejle expérience de la production liée & une bonne connaissance de
formatique- If aunxeffectué dans le cadre d’une entreprise ou d’un cabinet conseil au moins
une mise en place de système de gestian.de production sur ordinateur. (Gestion de base-de
données techniques, calcul des besoins, planning de charges). Ce poste conviendrait à un
candidat âgé d'au, mains 30 ans, diplômé 'd’enseignement supérieur. Il requiert.une grande
mobilité, '.et. des missions â l'étranger sont envisageaMes. La connaissance de J'anglais consti-

tue donc un atout, supplémentaire. U lui sera offert Une formation théorique et pratique conti-

nue, un plan de carrière comportant une grande autonomie professionnelle. Le solaire, de
l'ordre de 120.000 francs, sera fonction de l'expérience acquise.' Écrire & J. MOUN1ER à Paris.

’ Réf, A/062PM

JUrvfMT CLV.dfMdM« rappelant ta réfXranetear Toi

moi l'accord préatabfm des cmidlduti. Pour fa réf. B/,
è main* qu'tümam infant odrwéé» A m«rm m Jnrrfcn i

r—wlo^pt. Pour lu réf. ÀJ, aucun

PA CONSEILLER DE DIRECTION SA.

9, rue Belllnl - 75782 PARIS * Cedex 16 - Tâ. 50S-14-30

I, rue buguesdin - 44000 NANTES - Té!. (40> 4$4M2
?, rue jacquêt-Moyron -69006 LYON -Téf. (78) EWW..

Amsterdam - Barcelone- Bruxelles- Copenhague.- Francfort - Londres -Madrid -MHan -Nw York • Stockholm-Zurich

4) Pour que les organes d’infor-
matIon soient à même de pro-
mouvoir dans leurs activités les

principes de la présente décla-
ration. 0 '• est Indispensable que
les journalistes et autres agents
des organes d'information, exer-
çant leur activité en conformité
avec les principes de la présente
déclaration dans leur propre pays
on à l’étranger, jouissent -d'un
statut et soient assurés d’une pro-
tection qui leur garantissent les

meilleures conditions pour exer-
cer leur profession avec rigueur
et objectivité.

2) ZI Importe que tes Etats
encouragent une circulation plus
libre, plus large et mieux équili-

brée d’informations exactes, com-
plètes et objectives :

31 A cette fin. il est nécessaire
que les Etats facilitent l’obten-

tion. pax les organes d’informa-
tion des pays en développement,
des moyens pour se renforcer et
s’étendre et favorisent la coopé-
ration de ceux-ci entre eux et

avec les organes d'information des
pays développés :

ARTICLE VTC

En faisant largement connaître
les objectifs et les principes qui.
en vertu des. résolutions adoptées
par l’Assemblée générale des
Nations unies, constituent la base
d’un nouvel ordre économique
international, les organes d'infor-
mation contribuent efficacement
au renforcement de la paix et de
la compréhension internationale.

4) De même, sur la base de
l’égalité des droits, de l’avantage
mutuel, de la non-ingérence dans
les affaires intérieures et du res-
pect de la souveraineté nationale,

y compris du respect de la diver-
sité

1

des cultures, éléments du
patrimoine commun de l'huma-
nité. Il est essentiel que tes Etats
encouragent -et développent entre
tous les pays, en particulier entre
les pays qui ont des systèmes éco-
nomiques et sociaux différents, les

échanges tant bilatéraux que mul-
tilatéraux' entre organes d’infor-
mation ; .

ARTICLE VTH

U incombe particuliérement aux
organes d’information Jouissant
d'un grand rayonnement interna-
tional d’agir conformément aux

5) Four que cette déclaration
soit pleinement efficace, il

appartient aussi aux Etats de
contribuer, dans le respect des dis-
positions législatives et réglemen-
taires de chaque pays, à promou-
voir un statut des journalistes et
des autres agents des organes
d'information et è rechercher les

normes qui seraient internationa-
lement acceptées pour que ceux-
ci soient & même d’exercer leur
profession avec rigueur et objec-
tivité.

Des réactions
Le projet de déclaration de

IUNESCO sur « la contribution
des - organes d’information

1 au
renforcement de lajaix s, connu
au début dii mois ïoctobre, sus-
cite déjà de vives réactions.. .

• La Fédération nationale de
la pressé- française et l’Union
syndicale de la presse quotidienne
régionale, dans un communiqué
commun, déclarent :

à la multiplication des agences
de presse du tiers-monde et sou-
tenaV: les efforts du - Comité
mondial pour la liberté de la
presse, destiné à assurer la for-
mation de journalistes et de
techniciens des communications
dans

.
les pays en voie de déve-

loppement"

« Conscientes du rôle des
organes d’information dans les

efforts destinés à promouvoir la

compréhension internationale et
le renforcement 1 de ta presse, les
organisations estiment cependant
que ' le projet de . déclaration à
tendance à . vouloir dicter aux.
journaux leur ligne de conduite
et à justifier une . intervention
des , Etats dans la collecte, le
traitement et Za diffusion de
l’information et - se déchirent
opposées à toute résolution qui
tendrait à limiter la responsabi-
lité et la liberté des organes d’in-
formation. 9 '

.

• L’hebdomadaire britannique
«c The Economie s estime que le

projet de l’UNESCO « est une
attaque non déguisée contre la
liberté de la presse ». Rappelant
qu’une première version du pro-
jet soutenue par l’Union socié-
tique et sas e alliés ». avait été
repoussée à Nairobi en 1976. le
journal affirme que la nouvelle
version est a encore moins accep-
table pour tous ceux qui sont
concernés par la liberté de la
presse ».

• M. R. MacDonald, journa-
liste australien, qui représentait
l’Institut International

1

de presse
à lin congrès à Miami, le 10 octo-
bre. a affirmé que ce projet
représentait « une menace contre
l’accès des joumuZstes aux nou-
velles dans le monde ». Selon lui,

« le projet peut être utüisé pour
empêcher Le fonctionnement et
la diffusion des agences d'infor-
mation des services télégraphi-
ques. des journaux et des maga-
sines ».

• Des responsables de la presse
de langue allemande — directeurs
de journaux d’Allemagne, de
Suisse, du Luxembourg et d'Au-
triche, — réunis à Vienne, ont
publié une « mise en garde »
contre le projet qui < conduira
à une restriction et à une régle-
mentation de la liberté de la
près., existante ».

M MacDonald a déclaré que
1T-LP. n'était nullement opposée

. « La requête des pays en vote
de développement d’être repré-

sentés de façon adéquate dans
l’échange d’information interna-
tional mérite d’être appuyée.
poursuit la déclaration. Le
moyen approprié, en cette
matière, est la constitution
d’agences de presse efficaces et

capables dans les pays du tiers-

monde. 9
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Vfïï SONDES ES
A Courtenay (Loiret)

Un homme tne son ffls, qn’fl avait pris ponr im. amjifiolear
Stéphane Golisset , hait ans. fils d'un com-

merçant de Courtenay (LoiretJ. se lève samedia l h. 30 dans la maison familiale. Il a soif. Sans
allumer et en faisant le moins de bruit possible,u descend d la cuisine. Son pire Jacques, vtnçt—
neuf ans, est réüçSOé par un * bruit insolite* au
rez-de-chaussée de la maison. Tl saisit la cam-bme 22 long rifle qui ne quitte pas le pied de son
lu et sort de la chambre. Apercevant une ombre
dans ïeseaiier, sans un mot, a tire. Stéphane,
atteint a la tempe, est tué sur le coup.M, Golisset,

qui, après- avoir été interrogé par la poUce» a été
laissé en liberté, affirme Que « le oou& est parti
tout seul », avant quW ait eu ü temps de dire ou

l**T
e iTuoi que ce soit, au moment oùü tentait

d atteindre Finterrupteur pour éclairer FescdUer A
Courtenay, où abondent .tes pancartes t défense
a entrer*. « chien méchant * et autres avertisse-
merits, on explique le geste de M. Golisset par la

9
mu^P^tcatùm des oamMùtqges. . Mais

certains* s'interrogent : « Comment en é&ffl arrivé
a tirer, a tuer, sans infime demander : « Qui va là ? »

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE « LÉGITIME DÉFENSE >

nous
« C’est un accident

,

a déclaré
M. François Romerio à propos
de l'affaire de Courtenay. Je ne
jww pas un buveur de sang ; mes
amis non plus. Nous demandons
que le crime s’arrête le plus paci-
fiquement du monde. Nous n’avons
pas dit qu’a fanait tuer les
petits garçons dans les pâtisse-
ries (voir encadré). Mais c’est la
peur qui fait que les gens se
croient en état de légitime dé-
fense sans l’être. De toute façon,
iis font moins de bavures que les
permissionnaires. Et puis, c’est

LÉGITIME DÉMENCE

Si Von en croit les parti-
sans de l'association Légitime
défense, le petit Stéphane
n’est pas mort tué par une
balle de 22 long rifle tirée
par son père S’ü est mort

,

c’est parce qu’a avait soif ou
bien parce que l’escalier de
la maison grinçait, ou encore
parce que la nuit porte si
mal conseü qu’elle est rem-
plie de ces cambrioleurs dont
on parle tant le jour qu’as
sont partout dans l’ombre
même là où Os ne sont pas.
Bref, si Stéphane est mort,
c’est la faute â rinsécurité.

t

Et surtout n’allez pas en
conclure que dans une société
où l’on finit par tirer, sur tout
ce qui bouge, une société qui
fabrique de la peur, tirer sur
sa propre peur revient à se
suicider : on dirait alors
que vous êtes du côté des

j

voleurs. — B. C. I

Faits
et jugements
Un trafiquant d’anéthoi

tué par les douaniers.

M. Michel Genou, qui. selon la
police, convoyait de l’anéthol à
bord d'une DS break entre la

Suisse et la France, a été tué,

samedi matin 21 octobre, dans
une rue de Crozeilles (Haute-
Savoie). par une brigade volante
de 1a douane française. Ses com-
plices ont abandonné le corps

,

quelques minutes après la fusil-

lade. La voiture, criblée de balles,
a été retrouvée le lendemain sur
un parking de Genève.

La douane française enquêtait
depuis plusieurs mois sur un tra-

fic d’anéthol, produit dont la vente
est totalement libre en Suisse,
trafic très organisé dont l’un des
axes partirait de Genève L'ané-
thol serait ensuite convoyé par
Annecy. Grenoble, et la route
Napoléon vers le midi de la
France Les douaniers français
avaient, semble-t-il, été informés
la veille du passage clandestin de
la cargaison et connaissaient le

numéro d'immatriculation de la
voiture qui la transportait.

M. Michel Genou, figé de
trente-neuf ans, barman, était

un trafiquant notoirement
connu des services de policé
suisses et français. Un mandat
international avait été lancé
contre lui il y a plusieurs mois.
H ne serait pas étranger.

à

certaines opérations Illégales - de
transport d'or, de devises, d’armes
et de drogue entre la France et
la Suisse — (Corresp.)

• Les trois militaires, qui ont
trouvé la mort, vendredi
20 octobre dans un accident
d'hélicoptère au camp du Tersac.
(Aveyron), sont le capitaine
Olaria-Torrès, trente - neuf ans,
originaire de Tours (Indre-et-
Loire) ; l'adjudant-chef Jean-
Claude Gelan. trente ans, origi-

naire de la Meuse et l'adjudant
Jean-François Clementi, trente et

lin «ma, originaire de. Cannes
(Alpes-Maritimes). Four une .rai-

son inconnue, l’appareil a percuté
contre le sol, a l’Intérieur du
périmètre actuel du camp mili-
taire et pris feu. Ses occupants
ont été carbonisés.

a ERRATUM. — Une erreur
a déformé le sens du communi-
qué publié par l’Organisation, de
libération de la" Palestine (dans
nos éditions du 20 octobre) à la
suite de l'attentat enmtnù le
Il octobre contre les locaux de
la librairie Palestine à Paris.' Des
adressions dénoncées"par m LP.
étaient attribuées â des * groupés
fascistes et pro-sionistes » et .non -

« gauchistes et pro-sloniates *).

Involontaire, ce ne sont pas des
> crimes, s

Avant d’avoir connaissance de
l s occident » de Courtenay, les
responsables départementaux de
Légitime défense s'étalent réunis
samedi 21 octobre fc issy-les-
Moulineauz sous la présidence
de M. Romerio pour « faire le
bilan de l’activité de l’associa

-

tUm », créée en Janvier dernier
(le Monde du 19 Janvier), et
« préparer le combat pour 1979 ».
Légitime défense était ce samedi
une association heureuse : douze
mille huit cents .adhérents, une
section dans chaque département— « 71 faudra bientôt démultiplier
certaines en raison du nombre des
adhésions », — et des militants
ne manquant pas de certitudes.

Nous sommes sûrs que saris
nous M. Peyrefitte n‘aurait pas
abordé le sujet des permissions de
sortir et n’aurait jamais élaboré
de projet de loi », indiquait
M. Max Florentin, trésorier de
l'association. N’oubliant pas qu’il
a été magistrat, M. Romerio.
ancien président de la Cour de
sûreté de l'Etat, « bien que par-
tageant la conviction » de son
amir se montrait mninp catégo-
rique : « On n'affirrhe pas sans
preuve, préclsait-ü. Nous avons
eu une influence certaine sur la
loi Peyrefitte. Notre action n’a
peut-être pas été la seule, mais
elle a été déterminante. » .

.

Les mesures visant & retirer aux
criminels détenus qui écrivent
leurs Mémoires le - bénéfice de
leurs droits d’auteurs fie Monde
date 22-23 octobre) est aussi,

j

selon ses
-

dirigeants, une victoire
de Légitime défense, qui « avait
soulevé le problème au moment
de Vaffaire Goldman. L'associa-
tion n’existait pas' en tant que
telle, mais M• René-Henri Garaud
était l'avocat .du brigadier .Quinet,
grièvement blessé lors de la fu-
sillade du. boulevard Richard-
Lenoir » (1).

JJ* de Légitime
défense vont d’autre part «pour-
sutvre le tour de France t£Infor-
Tfuition entrepris TL y o, quéUntessemaines » fie MondedsXk

et M- Garaud
continuera son. action sur les
affaires qui lui sont confiées.

t^t9n^ans. te ® novembre,
j

\S
LrT6t <te la cour d’appel deRems sur l’affaire Legras »

(te Monde du 14 octobre) —
M- Lionel Legras, un des c pton-

Légitime défense, avait
installé un transistor piégé dent
1 explosion, le 26 novembre 1976
a. tué un cambrioleor. « Puis a
ÏJL

a,fa*r
JL

d? M «B» Lagadec,
nowe prtnctpale action dumoment » M. Lagadec à été poi-
gnardé par un cambrioleur qu’il
poursuivait et venait de ceinturer
(le Monde du 11 juillet).

.Le véritable mal, pour Légitime
défense, n'est pas dans les « acci-
dents » comme celui, de

:

cour-
tenay, mais dans le d'in-
sécurité qui entraîne ces réactions
ae peur. « Un pays où la pègre

QUELQUES TITRES

DANS LA PRESSE

Le Matin : c Une nouvelle
victime de la légitime
défense ».

Le Parisien libéré : * C’est
l’insécurité qui a tué à
Courtenay ».

L'Humanité : s Bavure de
l’autodéfense ». .

France-Soir. r c Tragique
méprisé à. Courtenay,.
L'Aurore : « La peur meur-

trière ».

Libération .: « n aurait dû
faire une ~ sommation b.

Pays perdu

^ Porte de ces succès, Légitime
défense n’est pas» pour l'avenir,
à court de projeta : c D’abord ü
faut étudier les textes injustes
sur la protection des victimes ».
Au total, une vingtaine d'articles
du code pénal c que l’association
conteste et dont elle demande la
modification, en particulier Var—
itete 463 sur- les circonstances
atténuantes, et cette majorité de
faveur octroyée à Vaccusé aux
assises puisqu’il faut 8 voix sur 12
pour le condamner. Aussi en ce
qui concerne l’accès au dossier.
Faccusé peut se faire commu-
niquer les pièces gratuitement,
alors que la partie cwüe doit
payer les photocopies. Encore une
fois la victime est lésée, n
conviendrait également d’accor-
der des avantages fiscaux aux
personnes qui engagent des
dépenses pour le-'r défense et
celle de leurs biens — par exem-
ple, le blindage des portes. »

fait la loi est un pays
.
perdu »,

proclamait une ' banderole au-
dessus de la tribune dTasy-ies-
i ""uülneaux. Et M. Florentin de
commenter : « Si à Vécole, au
lieu de faire de la politique on
faisait de la morale et du civisme,
on n’en serait pas là. » Travail,'
famille, patrie? « Ce n'esf pas
pour me déplaire, conclut M. Flo-
rentin. Je suis un patriote, tes
honnêtes gens aussi.' Quand tous
tes voyous auront été éliminés,
alors on pourra vivre en paix. »

JOSYANE SAVIGNEAU.

(M X* coror d’flueslnt de la Somme
«vie 4 mai lSTft fie Monde du 6
2976), reconnu Pierre QoMrnan Bon
coupable du meurtre de deux phar-
maciennes, boulevard Rlchard-Laooir
pour lequel fl avait été condamné
à la réclusion criminelle ,& perpé-
tuïté le' 14 décembre' 1074 "par la
cour d'assise* de Parla fie Monde
daté * 15-16 • décembre 1974), mais
l'avait par ailleurs condamné -

à
douze ans de réclusion pour sa par-
ticipât!on à diverses attaquas à
armée.

Neuf victimes en déux mois
• Le 14 août 1978, un restau-

rateur de Tbonon - les - Bains
(Haute-Savoie), ML Pierre Du-

- praa, trente-huit ans, est inculpé
-de- tentative d'homicide invo-
lontaire et écrouË & la maison
d'arrêt de Bonneville pour avoir
blessé à coups de couteau ML An-
dré Cadonx, vlnp-hiût »ny

, qui
tentait, avec ses complices, de
lui faire signer sou la menace
une reconnaissance de dette.

• # Le 18 août, le p— d’une
• voiture immobilisée à la suite
d’un accident, u. Dablan, est
grièvement "blessé eu -allant' cher-
cher du secoure '

: croyant h une
agression, M. René MèrlUonu em-
ployé des ponts et chaussées, &
S&iiii-Cyr-les-Chaxnpagne* Dor-
dogne). s’empare' de son fusil en
entendant sonner A la porte -de
sa maison, eu pleine nuit. Le
.coup <ÿe feu part . acddcotélle-
mtnL .

* Le 18 août, un cafetier des
minières, prés de JPayré (Vienne)

»

est Inculpé d'homicide volontaire
pour avoir .tué, d'un coup de feu,
M. Raymond Hugon qui, selon -

le - propriétaire du bar, s'était

introduit chez luL

a. Le 28 août, un pâtissier de
Tiorange. (Moselle)»' BL Raymond
lerby, tire A -deux reprises sur
deux Jeunes garçons

. qui ten-
taient. de pénétrer dans son Im-
meuble. - L'un -d’eux, Hoeine
.SaKhiy treize ans, est tué su le
coupL. -Après avoir été ècroné à

.
la prison de Meta, ML Leroy est
.remis en liberté sur décision du.
Jugé d'instruction.

• Le 88 août, un cambrioleur
de vingt-cinq ans, M. -gage .-De*
leu; qui tentait de dérober la
recette d’un restaurant de Pxê-
mesque* près d’Ampentièrm
(Nord), est grièvement blessé par
un employé de l'établissonsent.

• _ Dana . la . unit da 29 au
50 août, ML Marcel Hncleuz» uni
ingénieur chimiste, tne un Jeune,
cambrioleur âgé de vingt-trois
ans, à Verrières - le r Buisson
(Essonne). AL Hncleuz est remis
en liberté sur instruction du
parquet iPEvry:

• Le-

4

septembre, 'une tes-'
tauratrteè de Plammte (Seine-
Saint-Denis) - tire sûr un Jeune
voyou qui s’était Introduit
sa cuisine pour y dérober un
porte-moûnaie et un transistor.

• Le 12 septembre 1978, le e vi-
deur a d*un bal à Stndütange
(Moselle) se sent débordé per
une bande de' Jeunes qui tén-
talent d’entrer sans payer* : fl
se saisit de sa et. blesse
grièvement ma Jeune, homme de
vingt-ans, ML Claude Gérard.

• Le 12 octobre 1978, un habi-
tant de Mouzmelon-le-Petit
(Marne),. M, - îMfH ïhlbanL

-
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SPORTS

JUDO

Les Français
Déçus par les résultats des rhum-

plcmnats d'Europe Individuels d'Helsinki
(«le Monde» du 9 mai 1978), las Judokas
français ont montré, samedi 21 et
dimanche 22 octobre, & Paris, qu’ils res-
taient parmi les meilleurs en remportant

sans coup férir le titre par équipes dis-

puté par onze nations devant un public
clairsemé mais enthousiaste. On pourra
toujours éplloguer sur ce résultat en sou-
lignant l'absence des athlètes de la Répu-
blique fédérale -d’Allemagne, alors qu'ils

avaient fait main, basse sur les
individuels en Finlande. Reste que, poar
décrocher ces lauriers— lu huitième fois

depuis la création de l'épreuve en 1951, —
les sept Français se sont soumis à un rude
entrainement Justement récompensé.

Après quinze §ours d'un terrible entrainement
« En ligne J* A 2 heures et

sonnantes, pendant les
quinze jours qui précèdent la ren-
contre internationale, la voie de
stentor de l'entraîneur national
Serge Felst, cet ancien champion
d’Europe d’allure presque frêle,

retentit. Le bourdonnement de la
salle de Judo de lTnstitut national
des sports et de Véducation physi-
que {INSEP), le « dojo », cesse.

Une soixantaine de garçons, ton-
dus ou chevelus, petit ou grands,
s'agenouillent silencieusement face
à la rangée des entraîneurs.

C'est parti pour une heure et
demie. Les « sélectionnés », c’est-
à-dire ceux qui vont disputer les

championnats d’Europe par
équipe, mais aussi les juniors et
les universitaires qui ont de pro-
chains rendez - vous internatio-
naux, entament une série infer-
nale de combats, les « tûtes ».

Entendez que toutes les six minu-
tes, ils changeront de partenaires
pour avoir en face d'eux un
garçon frais qui va c leur entrer
dans le lard ».

C’est une tempête, l'océan
déchaîné qui déferle, qui grande,
les kimonos entremêlés sont
pareils à l’écume bouillonnante
des vagues. « Tirez fort, ramas-
sez les Jambes », conseille Serge
Felst aux assaillants, c Imposez-
vous», lance-t-fl aux « sélection-.

née ». Bientôt l'odeur acide des
corps ruisselants de sueur emplit
la salle, les survêtements baillent,

les bouches s'ouvrent à la recher-

che d’un supplément d’oxygène.
Les corps sont ivres de Judo.
Au terme de cette quinzaine,

baptisée pudiquement stage. il 7
.a une condition physique a toute
épreuve, une adaptation à toutes
les situations de combat et à tous
les adversaires. Et l’espoir de
vaincre, la volonté de triompher.

Ouatre à deux

Four cela, D faut d’abord sortir
de la poule de qualification. Sept
Italiens, sept Polonais, sept Bri-
tanniques. sept Belges, sent en
travers de la route des sept
Français : vingt et une victoires
au total sur vingt-huit combats
et la perte des demi-finales leur
est ouverte. Ce sont maintenant
sept Allemands de l’Ouest qu’il
faut bouter hors du c tatanu ».

Fresque une formalité : «wnm* à
la' parade, six belles victoires et
une petite défaite, n ne reste plus
qu’à attendre la télévision pour
commencer la finale. Contre les
Soviétiques Z Tout droit sortis,
eux aussi, de leur poule qualifi-
cative, à peine accrochés au pas-
sage par les Suisses, surprenante;
mais velléitaires, même pas em-
barrassés par les Polonais en.
demi-finale. De alignent une
équipe composée de bric et de
broc, ces Soviétiques, des « bleus »
et des « chevaux de retour »
pêle-mêle. Vengeront-Ils leur dé-
faite de 1976, quand,, imperti-
nents et déchaînes, les Fiançais

étalent allés arracher la victoire &
Kiev ? Gagneront-ils pour la
treizième fois ce titre repris en
1977 à Ludwlgshafen ?
Premier combat (moins de

60 kilos), Thierry Bey. est ner-
veux; trop. Champion en 1977,
vice-champion en 1978 de cette
catégorie, Pogorelov paraît plus
solide, domine, est sur le point
de gagner. D'un rien. De trop

pour empêcher Rey, survolté,
la différence, d'éga-

liser. NUL
Deuxième' combat (moins de

65 kilos). Solodonkhine parait
irrésistible : une fois, duex fois, il

bouscule Yves Delvtngt. L’ancien
champion d’Europe ne s’avoue
pas vaincu pour autant, cherche
une ablution, au sol, debout, obsti-
nément Et la trouve in extremis.
Inespérée : le Soviétique est
fauché, boulé, plaqué, irrémédia-
blement battu. Une victoire ' à
zéro. L’ambiance se chauffe.

Troisième combat {moins de
71 kilos). NevzoTov, l'intouchable,
le redoutable; le demi-dieu olym-
pique des tatamis, l’élégant Nev-
zorcrv découvre, stupéfait, décon-
certé, qu’un Alafn Lan d art
l’obscur, le timide, peut le pro-
mener. le mener en bateau, lui
mettre le nez dans la poussière,
que rien ne peut l’en empêcher,
ni les ruses de renard ni les vieil-
les ficelles. Deux à zéro. Couberttn
n’en revient pas, Coubertin dé-
lire. Qui aurait: parler 1 kopeck
sur les chances de Landart ?

GYMNASTIQUE

OUVERTURE DES XIX" CHAMPIONNATS DU MONDE A STRASBOURG

Nadia et les poupées soviétiques
Strasbourg.— Nadia, « la divine », la « petite

fée de Montréal », la « reine des Jenx Olympi-
ques 1976», a pu participer presque incognito,
dimanche 22 octobre, au défilé d’ouverture
réunissant les trois cent quatre-vingt-deux
compétiteurs des trente-trois pays admis aux
dix-neuvièmes rhampiannut» du monde de gym-
nastique organisés du 22 au 29 octobre &
Strasbourg. En gagnant s centimètres et

10 kilos (1*58 mètre pour 49,6 kQos] et en aban-
donnant sa queue de cheval et ses rj^us' au
profit d’une coiffure courte .qui accentue lé
nouvel arrondi du visage, Nadia Comanecf est
presque devenue méconnaissable. 1) faudra
désormais attendre sa prochaine apparition en
compétition, mardi 24 octobre, à U h. 10, pour
Juger si elle a pu s’adapter à cette transfor-
mation morphologique et demeurer la reine.

Champions olympiques par
équipés depuis i960; les Japonais
feront une nouvelle fois confiance
à leurs anciens : Mifcsno Tsufcahra
(trente et un ans), Elzo Ken-
motju (trente ans) et Hlroahi
Kajïyama (vingt-cinq ans). Pour-
ront-Ils, cette fois encore, résister
aux Soviétiques, qui présenteront,
autour de Nikolaï Andrlanov,
l’équipe qui abordera les Jeux de
Moscou avec les mêmes ambitions
de domination que son homologue
féminine ? . .

Favorites de ces championnats
du monde, les gymnastes sovié-
tiques n’ont pas attendu le pre-
mier Jour de compétition pour se
faire remarquer. De toutes les
participantes au défilé d’ouver-
ture, elles étaient Incontestable-
ment les plus petites. Les spec-
tateurs de Montréal avaient
découvert avec stupéfaction une
concurrente à peine plus grande
qu'une poupée. Maria Filatova
(1*35 mètre pour 29,5 kilos à
quinze ans), mais celle-ci était
restée dans l’ombre de ses sculptu-
rales aînées.
Dimanche, à Strasbourg, Maria

Filatova n’avait pas évolué physi-
quement, mais c'est elle qui ou-
vrait la marche d'une délégation
bâtie à son image, où Nelly Kim
fait vraiment figure de grande
sœur. Cette évolution, vers la
miniaturisation des gymnastes
féminines n’est certes pas nou-
velle. A l’occasion d’un colloque
réuni à l’Initiative du docteur
Légllse, médecin de la délégation
française, sur le thème :

«Gymnastique et croissance», le
docteur Lopez (Cuba) a révélé que
des Jeux Olympiques de Mexico
1968 à ceux de Montréal 1976. les
concurrentes ont en moyenne
perdu 2,4 kilos (47,4 kilos au lieu
de 49,8 kilos), et surtout 8 centi-
mètres en. taille (1,58 mètre au
lieu de 1,66 mètre), alors que la
moyenne d’âge avait au contraire
augmenté de quatre mois (dix-
huit ans et deux mois au lieu
de dix sept ans et huit mois).
Farce est de constater que ce
phénomène s’est fortement ac-
centué en deux ans, puisque les
Soviétiques, meilleures gymnastes
du monde, présentent cette fols
une équipe dont la moyenne de
taille n’atteint pas 1,50 mètre.

Dangereuse évolution

Menacées à Montréal par les
Roumaines au classement par
équipes devancées dans le concours
général par Nadia ComanecL les
Soviétiques n’ont pas tardé à
organiser leur riposte pour retrou-
ver leur suprématie à Moscou. A
la perfection des enchaînements
de Nadia ComanecL -gymnaste
classique d’exception, elles ont
décidé de riposter par des mou-
vements où la dynamique, l’agilité

spatiale, le rythme, l’originalité
dans les mmhlrmlaww de plus en

De notre envoyé spécial

pins acrobatiques, sont portés à
leur maximum et conviennent «1
particulier beaucoup mieux, à des
concurrentes Jeunes et de petit
gabarit.
Le premier conflit avec cette

nouvelle école éclata aux cham-
pionnats d'Europe de Prague, en
mai 1977, et se termina par le
retrait de toute la délégation
roumaine, après les épreuves de
saut et à la poutre, où. Nadia
Comaneci et Théodore Unga-
reanu étaient devancées par Nelly
Kim, Maria Filatova et Helena
Moukhina. Depuis, les Roumaines
sont revenues à la compétition,
mais les Soviétiques ont conservé
la suprématie

Au danger que représente la
prise de risques croissants sur des
engins aussi difficiles que la
poutre par des gymnastes qui ne
bénéficient pas, loin de là, de la

itlon foncière des Sovié-
s’ajoute désormais celui de

la contagion des petits gabarits
dans la gymnastique. SI cette
évolution se poursuit, ne risque-
t-on pas de voir se détourner de
la gymnastique toutes les Jeunes
filles promises à une croissance
normale, qui recherchaient préci-
sément dans ce sport un dévelop-
pement corporel harmonieux ? La
gymnastique ne s’assimilera-t-elle
pas alors à un spectacle de cirque
exhibant des petites femmes
caoutchouc ?

GÉRARD ALBOUY.

Quatrième combat (moins de
77 kilos). Tchoulouyan. « Tehou »,

a la gagne. Ça se sent. Ça se
volt. Et Bytcfaenok est trop ten-
dre aujourd’hui. Trois à rien.
L’applaudimètre est an plus haut.

Cinquième combat (moins de
88 kilos). C’est an tour de Tri-
pet celui qui a donné la victoire
aux ' Français à Kiev, celui sur

S
Lui tout peut se jouer "encore une
ois. Suspendu au revers de Jates-
kevUch, n le secoue à la volée
gomme un cariHonneur sonne
l'angélus. Mais le Soviétique en
a vu d’autres et Q a de la ™n.iirg

Une clé douloureuse au bras et
Tripet s’en va pleurer de dépit.
Trois à un. Tout peut encore
changer.

gw^triff combat (moins de
95 kilos). Veretchev remue beau-
coup, donne llDuslon d’agir, en
trompe même rarbitre, qui péna-
lise ParisL Juste ce quT faut
pour stimuler lè bel Angelo, qui
retourne le Soviétique comme
une crêpe et l'aplatit pour le
compte. Coubertin explose. Qua-
tre à un. C’est gagné maintenant
.pour la France.

-' Reste à parfaire ce succès, à
«emballer le paquet». Le public
réclame une victoire de Jean-
Luc Rongé dans, le septième
.combat (plus de 95 kg). Il la
veut aussi cette victoire, le grand
frisé. Mate vaincre à la fois un
arbitre -et Kooznetzov -est au-
dessus de ses forces: Qùatre à
deux. Mais cela ne compte pins.

Le public applaudit à tout
rompre. Comment - si peu de
monde peut-il faire' autant de
bruit? Les sept Français sont
pour la huitième fois champions
d’Europe par équipes. Us pensait
déjà an prochain rendez-vous :

les championnats du monde, qui
se dérouleront ici même en dé-
cembre 1979. Les dirigeants au-
ront alors à régler une nouvelle
fois leur entrainement draconien.
Mais le plus difficile sera sans
doute d'organiser une pareille
rencontre dans lé .vieux -stade
’Coubmtin qui. à chaque occasion,
se révèle un peu plus inadapté.

ALAIN G1RAUDO.

RUGBY

les jeux de main de Bayonne

De notre envoyé spécial

Bayonne. — Quand Serre, Voûter de Bayonne, plongea

daru Ven-but, concluant un des plus beaux- essais gue Von
ait vus sur ce vieux stade, qui est au rugby ce que la Scala

est à l’Opéra, Jean Danger, qui a bien dû en marquer une
centaine sur ce gazon et sous ces poteaux. Danger, héros

de notre jeunesse, me planta un gros baiser sur la joue.

Faute de mieux- Le rugby comme ça, le rugby en fanfare,

comment voulez-vous qu'on n'en soit pas fou ? Comment
voulez-vous qu'on s’empêche d’aller rabâchant , que c’est ainsi

qu’il faut jouer, parce que précisément ici ce n'est qu'un
jeu, un peu sage et très fou, unit jeune et tris ancien, ce

jeu de ballon-voie, né sous ces lourds nuages imbibés de
soleil, au début du siècle, né de la rencontre d’un sorcier

gallois nommé Otoen Boe et du peuple basque tout entier.

Je ne sais pas si les jeunes Bayonnais d’aujourd'hui

valent leurs fameux aînés. Mais je sais que ce XV dérivant

de VAdour est digne de ses prédécesseurs légendaires, sinon

par la uirtuosité, la vitesse ou l’efficacité, du moins par
resprtt, une certaine attitude morale qui est tout, et qui

fait, par exemple, comme ce dimanche, qu'une équipe dominée
sur le plan musculaire pendant les deux tien du match
peut surmonter ce handicap, peut-être même se jouer de la

supériorité adverse' et transformer Vépreuve de farce en
une danse du scalp autour de son bourreau.

Cinquante minutes durant, la forte et vive équipe de
Biarritz, rivale traditionnelle entre toutes de celle de Bayonne,
Uni à la gorge ses gracieux voisins, en forçant, tournant,

écrasant la mêlée, accaparant le ballon en touche et dans
les mêlées. Une sorte d'avarice, un excès de prudence, la peur
de Caventure le ligotant, le beau demi d’ouverture de Biarritz

Roger Aguérré n’osa pas lancer ses attaquants, et se contenta

de oanonner au pied les lignes adverses. Ainsi perdit-ü ce

match.

Les Bayonnais avaient plié sous Tarage. Mais rVnvaient

pas rompu, n leur restait à reprendre, indemnes, la direction

du jeu: Une demi-heure durant, on lés vit alors non pas
donner une leçon de rugby, car rien ne ressemble mains d
un cours magistral que cette éclatante récréation, mais à se

faire plaisir, et si fort que leurs forces en paraissaient avivées,

de minute en minute. Chaque point marqué semblait exacerber
leur rage de jouer. .

Le score (23 à 10) est trop lourd pour l’équipe de Francis
Haget, tris proche en valeur pare de sa rivale. Mais, ce qui

fait plaisir ici, c’est qu’avec Bayonne un état d’esprit, une
certaine idée du rugby. Vont emporté avant tout. Une idée,

un esprit giTmcarne avec une candide simplicité le grand
joueur qu’est Roland Pépissans dont

,
réguipe _de France se

prive bjen tristement. Et aussi quelques jeunes gens qu’ü

forme à son. image,, l’arrière Uthurrisq, aux matou magiques
de pelotari, et 2e demi cÇouverture Alvarez, füs de cet André
Alvarez qui fut peut-être le meilleur arrière jamais revêtu

du maillot tricolore, et d coup sûr le plus loyal joueur qu’aient

jamais rencontré les équipes britanniques.

n est là, .André Alvarez, couvant (Ton oeü tendrement
critique, ce garçon au-.pofl. doré.' qui porte son nom et suit

son. exemple. Et cette fête du feu devint ainsi une fête de
famille.

JEAN LACOUTURE.

GOLF

LE < TOURNOI DES CHAMPIONS » A SAINT-NOM-LA-BRETECHE

Trevino super-joueur
Saint-Nom-la-Bretèche est au

golf un peu ce que le sirop d'or-
geat est oxrnur malt : ni le

même goût ni la même prépara-
tion. Une fols -par an pourtant,'
U arrive qu’on y rencontre de
vrais joueurs attirés dans l’en-
droit .par des invitations-tout-

comprls, un sens aigu de leur
Image de marque et avec,- à
chaque fols, en prime, un petit
happening' « bien parisien »

comme l’on dit— Cette année,
c’était M. Chirac qui les recevait
à l’Hôtel-de-Ville, pour leur serrer

?:

Athlétisme

Les sixièmes s Poulies rennaises a
disputées Je 22 octobre sur 45 IcfZo-
mètres, avec une importante parti-
dpatUm, ont été remportées par le
Britannique lan McLcod (24 rafTt»

7 secjt devant son compatriote Sim-
mens (24 min* S secJ et le Belge
Schoofs (24 min* 11 sec*).

A, Beio-Yorlc, le troisième mara-
thon organisé dans la cité géante*
devant plus d’un million de specta-
teurs* a été gagné par un coureur
de Boston âgé de vingt-neuf anst

BiU Rogers, ~en 2 K* 22 mta. Il sec*
tandis que la Norvégienne Qreto
Watts, âgée de vingt-cinq ans, éta-
blissait un nouveau record • du
monde féminin officieux de la dis-
tance en 2 h.’32 min. U see^ amé-
liorant le record de F,Allemande
Chrtsta Ydhlensiéh de deux minutes.

JEAN BALU EST MORT
Jean Balu est mort le samedi

21 octobre d Yàge de soixanteh
cinq ans. Président de la com-
mission technique et membre du
comité dérecteur de la Fédération
française d'athlétisme depuis
douce ans, ce professeur dréduca-
tion physique s’était dévoué
bénévolement pour Fathlétismo.
D'abord chronométreur, puis
vice-président de la ligue driû-
dc-Froncc, Jean Balu tétait
ensuite consacré d un traxaü
administratif et technique et
avait participé à la renaissance
l'athlétisme français dans les'

années «Gisante aux côtés de Ro-
bert Bobin.

Football

CHAMPIONNAT DE FRANCS
DB PREMIERS DIVISION

(seizième Journée)

Strasbourg b. Manetlk 4-1
"Monaco et Bordeaux ...» 2-2
"Nîmes b. Sochaux 2-1
•Lyon b. parle S.-GL 4-2
Nantes b.- Valenciennes ...... 4-0
Line et Angers 0-0
Nancy b» *Unl «... 4-1
Reims et Bastia ; l-l
Parte F.C. bb Nice 3-0
Saint-Etienne b. "Mets 1-0
Clunrment.—1- Strasbourg- 24 pts

(1 match en moins) : 1 Bt-Êtlenne
et Monaco, 21 ; A Lyon, 20 ; 5; 8o-
chanx, 10 (1 match en moins) :

A Nîmes et Nantes, 13 ; S. Mets, Bor-
deaux et IiUle, 1T; 11. Bastia et
Parts S.-G-t 19 ; 13. Angers et Ut&I,
14; 15. Nancy et Valenciennes, 13 ;

17. Marseille, 12 ; 18. Parts TXL. 11 ;
19. Nice, 10; 20. Reims, 9.

Basket-ball

CHAMPIONNAT DE FRANCE
DIVISION NATIONALE I
(Cinquième journée aller)

.

Le* Mans b. "Limoges .... 103-100
Caen b. "Ghallans - 98-78
Tours b- "Clermont 133-98
«Berck b. Monaco 108-92
*Nice h. Avignon 106-83
Antibes b. Orthea 71-69
Mulhouse - Villeurbanne re-
porté à mercredi.

SatntSUcnne doit rencon-
trer. le P.S,V. Bindhovm mardi
24 octobre au Para des princes, lors
d’un match- amical organisé pour le
compte de VJJniqn syndicale des
JoumdBstes sportifs de France

Handball

CHAMPIONNAT DE FRANCE
DIVISION NATIONALE 1

(quatrième Journée)
POULE A

•Tourcoing b. Mulhouse 28-2t
"Voltaire b. Strasbourg 20-14
"Stade Messin b* Paris 22-19
Metab, OA Ivry 26-24

aonfrovllle-fitell& Sports reporté.

POULE B
Dijon b. "Stade Toulousain .. 27-20
"Nîmes b. Cannes 19-17
"Salnt-Martln-d'H. b. Marseille 18-15
«Altklrcb b. Nancy ............ 27-13
Oagny b. *PUC 25-18

Hippisme

Le pari tiercé organisé dont la qua-
trième couræ à Longchamp a été
gagné par El Condor (13), devant
JMfthm fil) et Tango (t).

Rugby
'

CHAMPIONNAT DE FRANCE
DE Mtmmaa DIVISION

• (troisième Journée)

GROUPE A
Poule A -•

"Toulon b~ Oloroa- .......... 21-10
Or&ulbet b. *Galilée ........ .

11-3
Audi. b.. "Bagnéraa <...w.n. .13*12
?AurUlac b. La/ Rochelle 37-6

. Béziers b. «Tbulr 28-9

Pools B
Brive b.- Montaubon 20-8
"Bouts b. Montferrand ...... 21-9
Racine b. "Mauiéon 19-3
Romans h. Perpignan 15-9
Avignon b. .Carcassonne ..... 23-3

Foula C
Mitanut b. "Tarbes 23-13
"Pau et Lourdes ..1 21-21
Castres et' Agen' ....... Jff-X6
"Nice b. Tulle 26-18
' SL TouL . b. Mont-de-Mars. 13-10

Poule D
"St-Jeon-da-Luz b- Bonrgûin 25-0
"Bayonne b. Biarritz 23-10
"feèglts b. Le Boucau 37-0
Narbonne b. Dos 22-10
"Tirasse b. Valence 20-9

GROUPE B
Peule E

"Marmande b. Le Creueot .... 4-3
«Beaumont b. Cahûxs 11-7
Vie b.' "Condom. «... 13-10
"Salles b. Bedorrldes ........ 26-13
"Millon et Grenoble 7-7

Poule. F
•PUÜ b. Ortbes 21-4
"Chambéry b. Rodez .24-0
Mlmlson b. La Seyne ; 13-10
"LA Voulte b. Casteldorraafa .. 34-0
Pérlgueux b. "Lannemês&n .. 12-9

Poule G
Mérlgnac b. "Arras

1

18-12
Albl b. "Carxnaux 17-10
Saint-Médard b. Bergerac 15-8
Caetalnsudary b. St-Cioude .. 18-7
"Nîmes -b, Limoges 18-0

Poule H
"PcyrahOrade b. La Tecta .... 15-1Q
"Vichy b. Dijon 13-6
"Montch&nln b. Solnt-Blrons 22-7
Aûgotüême b. Volron 57-9 .

b. Fumet

la main et leur dire tout le bien
[u’il pensait de . ce sport, où, si

l’on veut réussir, il faut, selon
l’expression, c avoir la a pèche ».

Ainsi, peut-on dressez les vé-
lums publicitaires et demander
à une dizaine, de « pros » de faire
le spectacle dans des empoignades
«bidon», bidon si- l’on peut dire
puisque le gagnant empochait
tout de • même, cette année,
17 000 dollars. De. quai; s’ap-
pliquer^
Pas mal de monde quand même

durant quatre jours sur le . ter-
rain de Saint-Nom-la-Bretèche
où on trouvait à l’affiche Lee
Trevino, Gary Player et Tom
Watson- D ne manquait que Jack
Nicklaus pour faire le carré d'as.

Car ces
.
trois gentlemen sont

actuellement les plus haut per-
chés au classement mondial, le
seul qui tienne dans cette aima-
ble confrérie : ceui de l’argent.
Watson est le mieux nanti avec
la somme annoncée de 340 000
dollars de gains pour 1978. Mais
également présents sur les pe-
louses, Andy North. vainqueur de
TtUS. open 1978 ; Graham Marsh,
un Australien qui, l’année der-
nière, sur ce même gazon, avait
fait avaler ces clubs à l’argueU-
leux Bailesteras ; en «vedette
américaine », un Japonais, Isao
Aftlci r septième à rouen britan-
nique tout de même ; Bob Byman.
vingt-trois ans, qui sous la. ban-
nière étoilée, a fait du bon travail
dans le circuit européen, et un
Français, tout à fait de chez
nous, tout à fait moyen avec une
moustache à l’anglaise et tm très
joli finish- de swing : Patrick
Cation, vingt-cinq ans.

« l/homme foudroyé »
H faut y revenir, car c’est la

première fois depuis pas mai
d’années . qu’on voit un - nouveau
nom apparaître dans le del bas
du golf français. Jusqu'à présent
presque entièrement dominé —
couvert — par un vieux baroa-

'deur basque ët très dévoué à la
cause, Jean Garal&lde. Patrick
Cation qui va boucler ses quatre
tours avec beaucoup de courage
et que sa fragilité n’aura pas
complètement- perdu puisqu'il
termine ses quatre passages en
marquant un deux au-dessus du
par pour 72 trous {72, 75. '72.

71)- .

Celui qui va décrocher la tim-
bale, les rires et les bravos^ c’est
Lee Trevino. H termine avec un.
score de moins 16 sous le par.
Autrement dit U est desoBxdu
seize fois en dessous du score
idéal, score — tous les golfeurs

vous le diront — pourtant déjà
parfaitement inhumain à attein-
dre- (1). Ses cartes : 70-69-67-66.
C’était

,
la première fols qu’on le

voyait en France. Très étonnant.
Ii a appris à jouer au golf en
cachette pour qu’on ne le sur-
prenne pas à manier des usten-
siles un peu trop voyants dans la
misère de son milieu. Le voilé en
place dans les annales quand, U
y a quelques années — le golf est
quelques fois un sport dangereux,— la foudre lui tombe sur le coL
A force de travail r« homme
foudroyé » s’est reconstruit on
swing : les muscles des jambes
ne pouvant plus soutenir son
mouvement, 11 l'a Installé autour
des épaules. Et il a recommencé
à gagner.

Confiance en lui qui pourrait
paraître démesurée : 11 domine la
balle ce petit bonhomme rond
et court avec un « éclairage inté-
rieur & encore jamais vu. Rela-
tivement zapide, il frappe la balle
en anticipant tellement le coup
qu'il donne l’impression de s'en
désintéresser. Ce n'est plus son
affaire de. taper, c’est vulgaire
et technique. Et 11 sait tout de la
technique. Comme le rapporte
André-Jean Lafaurie dans le
catalogue de présentation, « Tre-
vino, selon les observateurs
anglais et les spécialistes, possède
la plus fantstique science du jeu
de tous les champions actuels ».

D est vrai que, durant le der-
nier tour, Tom Watson, qui
jouait avec lui — contre lui, —
a pu paraître assez plat. Cette
nouvelle diva, de dix ans son
cadet, ce nouveau grand Joueur,
n’a pas tenu la «distance Tre-
vino». Style parfait et très
ennuyeux. Watson, c'est 1e sur-
doué qui traite Mozart sans
plaisir. Moins 11 cependant
pour le bon élève Watson qui
termine ex aequo & la deuxième
place avec Gary Player, oe fou
de golf qui n'arrive pas vraiment
à se mettre au diapason de la
petite phrase qu’il lançait U y a
déjà près, de vingt ans aux ins-
tances Internationales : « Je serai
tnt jour le plus grand où rien. »

'

JEAN-PIERRE QUËUN.

(1) Un parcours de golf comporta
dlx-hult trous répartis sur éovlron
6 000 mètres. Ce qu'on appelle un
trou est» en .fait,, la portion .de ter-
rain comprise entre le départ et
l'arrivée an drapeau (le trop)» C*®
dlx-hult c morceaux » du parcoure
ont des longueurs différentes : les
longues que Ton dol. atteindre
dans un score idéal (le par) en cinq
coups ; les moyennes en quatre
coupa; les courtes» en trois coupe-
Lee terrains sont généralement c éta-
lonnés* à 72 (/soixante-douze coow<
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Hans les 8 BHV de la région parîsîpruv» vrwT? t-rntnwryy foirt fe
matériel Hi-E dont vous rêvez et ry>rpny> 1m techniques sont de p^B
en plus sophistiquées et le choix presque trop grand,* vous
conseillés par des vendeurs spécialement formés. Ce sont des pas-
sionnés de Hi-fi qui tiendront compte, dans leurs conseils, de vos
possibilités budgétaires, de l'aménagement et de la des
pièces que vous désirezéquipée Bs sauront aussi répondreà toutes les
questions techniques que vous leur poserez.
Une possibilité

An BHV, il existe une possibilité extraordinaire: la vente à
Fessai. Dans un delai d’un mois après Fâchât de votre chaîne, vous

avez ^possibilité d’échanger gratuitement tout élément oumême la

chaîne entière si elle ne correspondait pas tout à fait & ce que vous
souhaitiez.

Un service après-vente complet.

Le dépannage c’est Fafîaiiedu BHV Service N°T (3755850).

Denombreuxtedurickm,unstandardefficaceetsurtoutune"dinkjue’*
dans chaque magasin vous permettent d’être rassuré quant à l’avenir

de votre chaîne- Ce service assure^ bien entendu, pendant la période

de garantie, la réparation, gratuite (pièces et mahtd’cevivre), à fex-

ception de Fusure normale des cellules, diamants et saphirs ou de
i^feîllan(yg dæs à unemauvaise

CU

- - \

SCOTT:
tnnpliA 4072x18 W,platme tourne-disquesPS T7 _ —
sam-aulamaiique, 2 enceintesS 7762 voies 2 ODU ¥

KENWOOD:
meuble rockSFKx 70, ampü-tunerKR3 600
L2x22W,platine tourne /BiquesKD 1033,

2 enceintesLS202AB 3 690 F

AKAÏ:
amp&AM22J002x2D W,platine loume-disques ^ OA#l E
AP 100semi-automatique, 2 enceintes SR 1025 2 voies 2 07v F

"CA**

xW
. -k.

+^± * V *r. r.-Z 2.

.
- -»*

t*. +rt.x

ffîXM

SÀNTO:
meuble rock rf TI, amp6DCA 3012x22 W,
tunerFMT301, platine toumedisques TP €36
semi-automatique, 2 enceintesTS930à3 voies 4 490 F

PATHÉ-MARCONI:

ampliPA20042x20W platine tourne disques

7L258semi-automatique,2mceinlesEA487 2 990 F

TOITTPS;
ampliAH5942x40 W,pktme tourne disques — lOA E
AF677semi-automatique, 2 enceintesAH453 2 voies I7U

PRIX
EXCEPTIONNELS
JUSQU'AU 18 NOVEMBRE

CONTINENTALEDISON:
meuble rockRVTOl, ampbPA98062x30 W,
tunerTU9842, platine tourne disques
semi-automatique, ledaa enregistreur de cassettes

1E9763, 2 enceintes CE9779 à2 voies. 5 190 F

SANTO: •

meuble rock it 5, ampSDCA 4112x50 W,
tunerFMT6Tf, platine tourne disques TP1020
entrainement direct, 2 enceintes TS950, 3txnesHHP 6 990 F

*
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Le grand magasin

*

8 BHV : RIVOLI - PARLY 2 » MONTLHERY FLANDRE • BELLE EPINE • ROSNY 2 • CRETEIL
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L'échec de la réforme de 1974 Vive le cinématographe ?

L’Assamblée nationale examinera.

Jeudi SB octobre, le budget de la

radkKéJéYisJon. Selon M. Joël

Le Tac, rapporteur spécial de la

a crû de 20 V# en raison de la 11 écrit : «Nous en arrivons là à
création de rédactions dans chacune Terreur de dépéri qui a prés/dé à
des chaînes).

Il n’aura pas fallu quatre ans pour
la conception de la toi de 1874 et

qui aboutit i ce qWfl faut bien

appeler une crise, au travers descommission des finances pour la qu’on en arrive là, souligne M. Joël appeler une crise, au travers des

radio-télévision, « il ne s'agit pas de Le Tac, qui explique que la réforme mécomptes de la SfJ3. (~). A cet

revenir A rO.R.Tf., mais bien de a été * nourrie eu départ d’arrière- échec qui fait tomber une grande

réformer la réforme issue de la loi pensées, certaines Inavouées, partie du bel édifice rêvé par le

a

de 1874 ». Le député R.P.R. de d’autres à peine dissimulées, quel- réformateurs de 1874, U y a év/dem-

Parls dénonce point par point dans ques-unes proclamées ». Evoquant la ment plusieurs raisons. Des raisons

son rapport, réchec du système .question de la redevance, dont la psychologiques qui ont pesé tTautant

audiovisuel français qui risque d’en- perception a été peut-être à tort plus lourd que la personnalité de

traîner une dégradation de la qualité confiée à l’administration des aon préaident était d’une force peu

des programmes et des licencie- finances, le rapport constate que commune (-}- Chargé de la difficile

ments de personnels, et se traduit • racornissement de son volume, mission- de donner la vie i ce

déjà per un alourdissement général

des charges.

qui a doublé en cinq ans, est moins monstre « concocté • par des /aunes

des charges. dû A TaugmentaVon du nombre de gens d’élite et sûrs tTeux-mémes. Il

Les chiffres exposés à Pappui de comptes qu'à /"essor de la télévision s'en est pris pour le père et s'est

ce réquisitoire abondent, témol- en
.
couleurs et aux majorations suc- attaché A le parer de tous les. atours,

gnant tous à des titres divers du cesalvaa de cette taxe (~). D'autre Au plus, peut-on lui reprocher d’avoir

déficit : « En 1374, dernière année part, la suppression de fa redevance pde les Buttes-Chaumont pour te

de rOJt.Tf., le résultat d'exploitation radio au IV [envier 197B aurait dû château de Versailles. Le fait est IA :château de Versailles. Le tait est IA :

de rOfffce avait été bénéficiaire permettre une simplification appré- l’Empire, lea Studios de Bry, dont II

(38,5 millions de francs). En 1877, cfabte des léchas du service de la rêvait de faire la « Cfneccfta » euro-

dernier exercice pour lequel on ait redevance (—). Or, cette, almplifi- péenne, la somptueuse galerie mar-

cation no semble cas s'éfrs rôoor- chande de la rue des Alouettes, audes résultats définitifs, un seul des cation ne semble pas a’être réper-

aept organismes issus de fex-O.R.Tf. curés sur les frais de fonction-

dégage un bénéfice, c'est Radio- nemant du service. »

France (4fi millions de francs). -

A la tété, ce qWoa préfère —
et dé loin — ce sont les films.

La ciné, « le bon vieux ciné »,

oo adora ça, on y va quand on
peut, quand on eu a •le temps,

/as . moyens. Et pourtant
.

' on
ignore tout ou presque de son
histoire, de son passé, de ses
débuts. Combien d’entre nous
fréquentent de façon assidue les

cinémathèques? Combien pour-
raient briguer le titre de
M. Cinéma, décerné par Pierre

Tchernia ? Combien connais-

sant, par exemple, les Invert-

. leurs du septième art ? Pane
qu'il y en a eu plusieurs, ouf,

Louis Lumière rfétait pas sauf.

en piste.

Et Gaumont ? Saviez-vous que,

flanqué du prénom de Léon, ce
nom de salie ai de maison de
production désignait à rorigine
un chef d’industrie A la fête d’un

énorme empire rivai de celui de
PalhéL. Charles?
Ces renseignements, nous ne

les ferrons pas exclusivement ce
« la Merveilleuse Histoire du
cinéma », racontée de chapitre

en - chapitre, de dimanche en
dimanche, par Claude -Jean

-

PhiOppe. Sa série suscite rin-

térêt, ouvre l'appétit, donne
envie rfen apprendre davantage
et renvoie aux livres, aux diction-

naires appropriés (1). Cfest A
cela " que se luge la réussite

d’une entreprise de ce genre.

EÜe doit satisfaire, sans la ras-

sasier, notre curiosité et la

maintenir en éveil désormais, à
l’affût, aux aguets.

Ce qui frappe dam cas émis-
sions, c'est la spontanéité, le

frémissement de vie capté par
les bandes d’actualité tournées

A fa fin^du siècle dernier. Elles

avaient 17 métras, longueur dé-

terminée par la contenance des

bottes! A ce propos, une der-

nière colle t la data de la

fameuse représentation publique

donnée par les frèrea Lumière

dans lés sous-sols du Grand
Café ? 28 décembre 1895.

Ces sorties d'usine, ces em-
bouteillages dans le

a

rues ; bien-

tôt ces Images dé jamais vu, ces
reportages rapportés des quatre

coins du monde, et, plus tard,

ces scènes de -tranchées dont

la censure n’a pu édulcorer

rhorreur, 7atrocité ; et ces per-

sonnages de légende, Méliés,

Max Under, émargeant du tissu

politique et social de 7époque—
c’est un régal, véritablement,

que cette encyclopédie en 'noir

et biahc.

CLAUDE SAURAUTE.

Cl) Encydavédla du cinéma.
30. Bordas.

cufée sur /es frais de fonction- cœur de ce petit quartier populaire

nement du service. » qui sent la frite, tout cela relevait

bien évidemment d’un rêve. La réalité
LUNDI 23 OCTOBRE

ÎSS 1“ mécomptes de la S.F.P.

et la S.F.P. enregistrant & elles trois M. JoSi le Tac critique sévèrement

une perte globale de l'ordre de le recoure accru aux recettes de

65 millions de francs. publicité et donc la multiplication du

D'autre part, les frais divers de ges- nombre de spots diffusés par les

Üon, qui s’élevaient en 1974, pour sociétés de programmes. Proposant

l P( mprnmnf tfo b ÏFD loin’ hé}8Sl Un tro"
MU IIHn»VIII|Hw3 uc la J.i.r. financier, des emprunts dont on ne

M. JoSI le Tac critique sévèrement sait comment lia pourront être rem-

ie recoure accru aux recettes de boursés, ia mise en cause (Tune

CHAINE I : TF I

publicité et donc la multiplication du Institution naguère rorguell de
nombre de spots diffusés par les Tédifice audiovisuel, la pierre angu-

sociétés de programmes. Proposant faire de fa loi de 1874, désormais

rO.R.T.F., à 72 millions de francs, des remèdes, Il évoque la possibilité accrochée au cou de la R.Tf. (—).

atteïgnent, en 1976, pour l’ensemble de répartir autrement la redevance. » A ces raisons d’ordre psycho-

das organismes qui en sont Issus De même, il déplore que les gran- logique, s'en ajoutent bien évident-

132 millions (soir une progression' des missions internationales confiées ment d’autres. D’abord l'absence

de 83 Va en quatre ans). En 1974, à l’ax - O.R.T.F. semblent s’être totale d’une politique commerciale,

environ quatorze mille sept cents diluée en opérations ponctuelles de SW y en avait eu une, on se serait

personnes travaillaient A f’O.FLT.F. type commerciaL sans doute aperçu que le marché

Elles sont, en 1978, environ quinze Une large place est consacrée à européen . de 7audiovisuel, celui qui

mille quatre cents, soit sept cents la S.F.P.. •pièce maltresse en péril était en apparence à ta portée de

de plus (le nombre de Journalistes de mort ». la SJ1^ était quasiment saturé f_JL

lués en opérations ponctuelles de S’il y en avait eu une, on se serait

pe commerciaL sans doute aperçu que le marché
Une large place est consacrée à européen . de 7audiovisuel, celui qui

Institution naguère Targuai! de = S^^MARD«y)E L'APO-
7édifice audiovisuel, la pierre angu- 19

p
L\

laire de ia loi de 1374. décernais qÆSS.) M * P’ ^ K StorimÆ

eccrochée su cou de la R.TJ=. f-J. Le commandant mm sous-marin atomique
»A ces raisons a ordre psycho- américain conçoit sa nias dangereux pour

logique, tfen ajoutent bien évident- Mauves la Terre menacée de destruction par

ment faunes. D’abord rabsence
'

'"üTTS' '£ qui. faute de
totale d'une politique commerciale- - budget et dfambttton. reste m spectacle

22 11 35p Zigzag s Los cartes postales, de
M. Paznart»

Les photographes — souvent anonymes —
des cartes postales, ont été les premiers
témoins irréfutables de notre siècle avant
la naissance des actualités cinématogra-
phiques.

23 11 5, Journal
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20 h.
AUX Tl

FILM (cinéma public) : LA MORT
SSES, d’A. Hitchcock (1059). avec
1 JT m . • m. T % JT T T

Vers 22 h. 10, Débat : Des climats et des

23 b. 10. Journal.

MÉDECINE

ia S-f-P-, était quasiment saturé f JL

Ensuite, la réticence — assez natu- CHAINE ïf : A 2
relie au demeurent — des sociétés

de programmes & s'alimenter en pro-

grammes à la S.F.P. Riche princesse Rq|j|»
(

à aa naissance, voici fa Société Iran- W—
çaise do production devenue la Ceo- UQ
drlllon des sociétés de programmes : TMf^nhru
un conte de fées A renvers. » lUWJJlIUI

Dans une motion adoptée par son
. Qjgf

comité directeur, le 21 octobre, le -io ru,fW pu,
parti socialiste déclare qu'il « n’est -- L_

pas dupe de cette crise artificielle-

ment provoquée ». Il ajoute : «La. .
.20 h. 30, Variétés :

S-P.P. pourrait connaîtra un plein 21 h. 30, Question
emploi ai le gouvernement Imposait nniaone . ___
aux sociétés de programmes une cet éù la tourr
tout, autres attitude à Tégard du ser- Troncs «nC Vopc
vice public. Et, rfabord, af ressentie/ -

~

des -programmes était réalisé par la

S.FJ9, dont cfest la vocation, et non

Dans une mouon aaoptee par sor

« Laissez-les vivre > veut lancer une campagne

eu faveur d'une retraite décente ZTZZZ?
f «ai S-P-P. pourrait connaître un plein

mere OG TSIRHIG emploi ai le gouvernement imposait
“

_
aux sociétés de programmes une

«Le cerveau est Je pi'amier organe sexuel * (Mme Suzanne tout, autres attitude à fégard du ®er-

Champetier, enseignante, militante de Laissez-les vivre). - O ne y,'cei public. Ef, cfabord, af ressentie/

faut pas interdire le divorce, mais mettre en œuvre une théra- des programmes était réalisé par la

peutique du mariage qui peut, c'est certain,' sauver tous les SJ1^ dont c'est la vocation, ef non
couples » (docteur Chauchard, président de Laissez-les vivre), per un grand nombre de sociétés

«Toutes les biographies des femmes,de la bande fi Baader mon- privées, <fimportances inégales, mais
trent qu’elles n'avalent pas d'enfant, et ce n'est pas là un phâno- dont les bénéfices sont en sugmen-
mène forfait même si toute hypothèse scientifique, fi partir de là, talion spectaculaire. »
est difficile pour l’Instant- fi formuler» (professeur Jérôme
Lejeune, conseiller scientifique de Laissez-les vivrai. Trois

citations au hasard de ce septième congrès de l'association Lais-

sez-les vivre, qui se déroulait fi Montrouge les samedi 21 et
ifi-matirha 22 octobre, montrent que les deux cents militants pré-
sents lors de ces journées ont des idées toujours fentes sur la
sexualité, le mariage ou les enfants.

Leur combat contre les « ooor- Un matériel de s propagande s
loirs, ces centres de mort s.contre est mis fi la disposition des adhé-
« le ministre de la santé et de rente notamment des montages
Vaoorterrumt », contre les « pro- audiovisuels sur c les débuts de
fiteurs et corbeaux qui régnent Vitre humain s, s des prématurés
autour des charniers de petits qui ont survécu » ou, enfin, « la
qui ne verront pas le jour » a été vie ou la mort ». Certaines cam-
réaffirmé avec une vigueur parti- pagnes très concrètes, notamment
entière. En effet, la révision d’ici sur le droit fi une retraite décente
un an par le Parlement de la loi pour la mère de famille, qui per-
de 1975 sur l’interruption volon- mettrait au pays d'après le
taire de grossesse est l’occasion secrétaire général du mouvement,
pour les adhérents de Laissez- le docteur Tremblay, s de ne pas
les vivre de tenter de faire en sombrer dons la dénatalité, la
sorte que « les marchands de la ruine économique et la mort »,

vie l’emportent sur les marchands seront menées. -

Pourcommander
Dorsi-Room

Téléphonez au85842.02
ouéaiÆzàTri-Room

IB^fades Champs Elysées75008 Raris

20 II 30, Variétés : Brel tel qu'en lai-même.
21 II 30. Question de temps : La fSte de la

Jj-T, Kàh,n a atdoi pendant trots semaines
est été la -tournée de VOrchestre -national de

C Grant. KM Saint. J. Mason, J. Royce Lan-
dis. L.G. Carroll, P.-Ober.

Un publiciste nevbvùrlcaiSv pris pour un
agent secret et menai *Tun meurtre qu*ü n’a
pas commis, traverse les

1

Etats-Unis, de New-
York au Dakota, poursuivi par des espions
et par la police.
Brûlante anthologie de la plupart des füms

d’Eîtchcock. Mise en scène pure sur des
situations et des thèmes connus.

22 h. 40. Journal

FRANCE-CULTURE
20 2l.cH salto morfiale ». do L.-CL Slij&cq.

Ktellastlon G. Peyrou. Ano &L-A, Duthell, C. Sellera
et E. Scob; 21 II, L'autre scène aa les rivants et
les .dieux : la Vtetg* an. cercle d'or; 22 h. 30, Nuits
magnétiques : Afghanistan ; à 23 El, Le romantisme,

FRANCE-MUSIQUE
- 20 bVLes grandes toIx ; hommage A M» Journet;

20 h. 30, Bn direct da X'teUse Salnt-Gennaln-des-Ms :

« Suite n* 3 eu. ré majeur » (Bach) ; c Cantates »
(Bachj, par les Ghœara et Orchestre Bach de Mayence,
direction D. . Heümsim ; 23 lu Ouvert la nuit ; i 1 L

MARDI 24 OCTOBRE

SVENSON
POUR RETROUVER
NATURELLEMENT
DES CHEVEUX

de al mort x. Enfin, dans les lycées et collè-
. ges, il S’agit

-
d’enseigner la « maî-

trise de. sol ». le «sens de l'ef-

U n .rffm.r-rr , J.. .iTr.rni fort »• ** * Talcor de la personne »,

preparaîion QU QGCTCi devaient dire, - en substance, de

SUr lCS « confre-vîsifes * no^mte^1

1<ks
... '

i d'une « table ronde » le rii*w*nr>ia
L

m€QICdl6S où le terme même de contraœp-—— tton ne fut pas prononcé.

rAiirm m i mnnnr 168 m ilitante de Laissez-les
IF CONSEIL DE L ORDRE Vivre ont refusé toute asslmila-

ur Tirunni mr nr licvr tion avec l’extrême droite et le

NE TIENDRA PAS DE «LISTE» fascisme. Ils se sontiBltués sto-
plement contre la « coalition des

DES MEDECINS CONTROLEURS partis de gauche et des agents
_ ... „ . des multinationales » et caatre
Le conseil de rorare. dans une la « guerre subversive menée sur

motion récemment adoptée à le territoire par fétranger », Es
l'unanimité par rassemmee gene- pensent mener leur action grâce
raie des pr&idents et secrétaires à des comités créés h.h!= les traar-
génfaamt, déchue ne pas vouloir tiers, les usines, les villages,
prendre parti sur le principe du Leurs cibles sent nombreuses- :

I ll'Zi lïll^

prendre parti sur le principe du Leurs cibles sont nombreuses' :

contrôle médical des arrëtede tra- ig bébé-éprouvette, l’euthanasie,
vail (le Monde du 19 septembre les chanteurs disco et la Jeunesse
1978), puisqu’il s'agit d’une loi aunÏTle SvoroeDar a>nsentenwot
acceptée par le Conseil constitu- et enfin la psychanalyse
tienne» dont l’idée prlnclpRle d'après leEn revanche. Il demande que le (^biatre) eS
«mtrôle s’effectue dans le respect le « refus de dom^er ses instincts

malades et des gÿ ses désirs et la volonté de sut-
xègtes déontologiques : « Touf vre cee derniers dans tous les cas ».
particulièrement en cas de desac- u s’agit lfi de tout un prosramme
cord pitre tes conduetona du qni devrait assurer la pôennité
meoectn trottant et celles du me- ^ mouvement même après ' la
decin contrôleur, JemMade doit révision l’année prochaine de la
disposer d une possibilité de re- loi sur l'interruption volontaire de
cours. Dans tous les cas, la méde- grossesse,
cin traitant doit être averti da NICOLAS BEAU.
contrôle et doit pouvoir formuler
ses observations. »
On peut lire également darre

SVENSON : la solution ia plus

efficace pour lutter contre la

calvitie; la méthode la plus

sûre pour retrouver des
cheveux naturels.

SVENSON, une expérience

internationale inégalée à ce
jour, par des années de

technique d’avance.

En retrouvant des cheveux...

vous retrouverez votre joie de
vivre et votre véritable visage.

La grève entraînera probablement la
mise en place sur .les trois- chaînes d’un
programme tniniinnwii- Sur Antenne 2»

les « Dossiers de l’écran » seraient rem-
placés par le Hlm • Drôle dé frimousse ».

de S. Donen, avec H. Hepburn, F. Astaire.

CHAINE I : TF 1

10 11. Télévision scalaire.

12 h. 15, Jeu : Réponse fi tout; 12 h. 30. Midi
première 1 13 h., Journal ; 13 h* 45, Le regard dés
femmes ; 16 h. 55, Feuilleton : Le grand amour
de Balzac (rediff.) ; 18 11, A la bonne heure ;

18 h. 25, .Pour les petits ; 18 h. 30. Ltle »m
enfants ; 18 h. 55. Feuilleton : Les Mohicans de
Paris; 19 h. 15, Une minute pour les femmes;
19 h. 45, Jeu : Llnconnn de 19 h. 45; 20 h_
JoumaL

20 h. 35. Série : Une femme, une époque
(Maiilyn Monroel

.

La légende da la star, adulés et solitaire
Jusqu'au suicide, dans l'Amérique des années
cinquante.

21 h. 30. Emission littéraire : livres en fête,
par Jacques Paugam et Jean d’Ormesson.

Léonardo Sciasda, Pascal Jardin. Hervé
Basin, et quelques autres, dont Bené Char
et Hélène SleaMne,

22 h. 45, JoumaL

CHAINE II : A 2
13 h. 35, Télévision régionale.

- 13 b_ 5p, Feuilleton r Typhelie et Tourteron ;
14 il, AujourdTmi, madame i Etre un homme
anfourd’huL est-ce difTicUe ? ; 15 h.. Série :
Camion ; 15 h. 55; Magazine ; Découvrir :

U, 25, Fenêtre sur-- lîe Maurice; 17 h. 55,
Récré.A 2 ; 18 h. 35. (Test la vie 1 concours sur
l’habitat et l'urbanisme : 18 h. 55, Jeu : Des
chiffres et des lettres : 19 h. 45. Top-club (Le
groupe AbbaJ ; 20 In, JoumaL

^2°-. Lesdossisrs de l’écran, FILM : L’ORNOIR DE UOKLAHOMA. de S. Kramer (1972J

,

avec G.C. Scott; F. Dunaway. J. Palance. J. Milia
W. Lucking.

Au début dm siècle, une ftOe indomptable
défend,' mec son vieux pire et an vagabond,
son terrain pétrolifère contre une puissante
compagnie.
Un vrai füm d’aventures bien ficelé. Seines

pittoresques, suspense, humour
, violence et

romance sentimentale.
Vers 22 h-, Débat ; Le pétrole et les énergies

de remplacement
Avec, entre autres, M. 4L Giraud, ministre

de ^industrie,

23 h. 15, JoumaL

CHAINE III : FR 3
18 h. 50. -Pour les ieunes ; 18 h. 55, Tribune

libre : Association pour une renaissance démo-
graphique ; 29 h. 20. Emissions régionales ;
19 h. 55, Dessin animé : 20 h-. Les feux.
,20k- 30. FILM (cinéma pour tous) : TROIS
HEURES POUR TUER. d’A. Werker (1954). avec
D. Andrews, D. Reed. D. Foster. R. Coogan,
S. Elliott L. Hugo.

Accusé
.
d tort (Tvn meurtre, sauvé du lyn-

chage par celle qvW ahne, un homme obtient
du shérif trda heurta de auraîa pour contons
drem rfl le peut. le vrai coupable.
Inspirée par le succès du füm Le train

dxileia trois fato, une tragédie de POueat aux
rebondissements bien soutenus.

21 èl 45, JoumaL

FRANCE-CULTURE
30 h., Dialogues rranço-ltaUena r U.-A. Macctocchl

gt G* Vincent (le potüa dtz passé de nos deux pays);
21 h» lâ, ^Moelqnea de notre temps : portrait de
.S- Bussott! s 22 b* 30, Nuits . msmétlaixee ; Hou Batf
Afghanlata,p s L 23 hj Le rômanUame.

FRANCE-MUSIQUE

« J®, ^ direct da Victoria Hall Orchestre da
la Suisse romande. Direction A. DoratL Avec J. Nar-

* Symphonie « 96 en ré majeur,
le Miracle s- fHaydn) ; « Schéhérazade, trois -poèmes
symphoniques pour soprano et orchestre » (Bave)) :
« symphoxüeja* 5 en ut mineur, opas 67 s (Beethoven);
21- h. 30, Ouvert la nuit : A. Roussel, KL Relnecln,
O. Bopartz ; 23 tu Livre de pierre : les nouveau
monuments de Paris— promenade TwrwiMin - i h
Jazz-pastel : 1» cabaret.

On peut lire également dans • Les internes des Mpitanx de
cette motion : « L’information Paris se mettront en grève mardi
selon laquelle Vordre aurait 24 octobre, pour demander de
accepté de désigner les médecins meilleures conditions de rému-
contvôleura, dont ü tiendrait la néraUons et réduction de
liste, est inexacte. Les attires leurs horaires de travail, notam-
d'admission (ancienneté, &spê- ment pendant les gardes qu’lis
rience, indépendance-.) devraient sont amenés dans certains cas fi

être définis en accord avec toutes assurer quinze nuits par mni-?
les parties en cause (syndicats La sécurité des malaria en tout
médicaux, employeurs et sala- état de cause, sera assurée pen-
Tiés). L'ordre ne peut que forma- dant la grève par un service mi-
ter un avis sur les ccmcUdatures. » nïmmn.

Consultation gratuite et sans

engagement de votre part à :

mmvA
Brw des Saussaies, 3* étage

75008 Paris

18L265^L98
Nice - Metz- Marseille

ET EVA BRAUN
Une délégation de la fédération

du PXIf. de Selne^Salnt-Deois,
conduite par Mme Marie-Thérèse
Gourtmann, député, et M. James
Marson, sénateur» s’est rendue,
dimanche 22 octobre, au siège de
FR 3 pour exiger l'annulation des
« Dossiers noirs » consacrés fi Bva
Braun. Dans l'Humanité du
23 octobre, Bernard Weisz écrit,
après la diffusion de cette émis-
sion : s Diffuser ce füm alors qu’ü
esf possible de rencontrer des
rescapés dfAuscluotbt dans la rue
est une insulte' à la Résistance,
donc fi la France ».

-
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La nouvelle économie américaine
L ORSQUE ce Jeune industriel

du Michigan fut nommé
_
directeur du ministère de

l'intérieur dans l'administration
de M. Carter, il licencia le Quart
des fonctionnaires de son admi-
nistration centrale: tirant les
conséquences de ce qu’il croyait
savoir de l’excessive bureaucratie
washingtonienne. Deux mois plus
tard, appelé à. répondre à. une

PAR JACQUES ATTAU

commission d'enquête du Sénat
sur les dangers courus par l'en-
vironnement en raison des fo-
rages pétroliers dans l'Alaska
et mis au courant de l’énorme
appareil d’enquête dont dispose
le Congrès, il voulut, pour pré-
parer son audition, convoquer les

experts du ministère en matière
pétrolière. Impossible de les trou-
ver : ils faisaient partie du
personnel renvoyé. Aujourd’hui,
11 reconstitue ses services.
les exemples de ce genre

abondent dans l’administration
américaine actuelle. Us ne sont
pas anecdotiques mais, au
contraire, illustrent une réalité
nouvelle et mai comprise parce
que déformée par des analyses
superficielles et partisanes Ainsi

,

les mythes répandus en Europe
sur le prétendu renouveau libé-
ral et le retour A un capitalisme
sans Etat, non seulement ne
reposent sur aucun fait, mais sont
nuisibles, car ils risquent, s’ils

sont crus, de conduire à de gra-
ves erreurs d’analyse quant a la
stratégie économique *es .Etats-
Unis et & ses conséquences sur
l’économie mondiale, et en par-
ticulier européenne.

Vers un appareil d'Etat renforcé
Certes, on entend beaucoup

parler aujourd’hui de « dérégu-
lation » ; certes, la s proposi-
tion 13 » réduisant les ressources
fiscales de l’Etat californien, et
une loi équivalente dans le Ten-
nessee, constituent la base élec-
torale de nombreux candidats
conservateurs aux primaires des
élections sénatoriales et gouver-
nementales de novembre pro-
chain ; certes, les hommes d'af-
faires ultra-libéraux font enten-
dre leur voix. Mais en fait, tout
cela n'est que l’apparence et non
la structure de la mutation des
Etats-Unis.

En réalité, la « dérégulation »
n'est Jamais organisée comme
un retour naïf au marché, ma-îa

au contraire cornue on moyen
d'améliorer l’efficacité des dépen-
ses publiques ; la « proposi-
tion 13 » conduit certes à une pri-
vatisation de certains services
publics, mais aussi, et peut-être

surtout, à déplacer le pouvoir
financier des autorités locales
vers le gouvernement fédéral : le
principal débat sur les dépenses
publiques porte non sur leur ré-
duction, mais sur les formes de
leur extension par une générali-
sation de la sécurité sociale.
Le contexte idéologique lcd-

même n’est pas du tout celui
quon dit Ici : jamais la pensée
radicale n’a été plus florissante,
plus sérieuse, mieux enracinée
dans la communauté scientifi-
que et universitaire, alors que
les maîtres américains des soi-
disant i nouveaux économistes »
français, tels Buchanan, Tullock
ou Becker, sont complètement
oubliés des principaux cercles
académiques et dirigeants amé-
ricains.
Jamais le pouvoir des grandes

entreprises américaines ne s'est

plus appuyé sur l’Etat pour orga-
niser cette immense mutation de
ces structures de production et

des principes de sa politique éco-
nomique rendue nécessaire par la
crise.

SU fallait faire un pari sur les
tendances. Je dirais qu’on est A
la veille d’un renforcement consi-
dérable de l'appareil d’Etat amé-
ricain. Non pas, au sens européen
classique du mot, par une aug-
mentation du nombre des fonc-
tionnaires fédéraux ou une crois-
sance de la part du PJH-B.
socialisé, ni même par une cen-
tralisation du pouvoir économi-
que entre les mains du président,
mais par la mise en place d’un
tout nouvel Etat, disposant de
pouvoirs de nature radicalement
neuve : la traditionnelle dynami-
que conflictuelle entre le légis-
latif et l’exécutif conduit
aujourd’hui A un renforcement
réciproque des technocraties du
Parlement et des ministères sur
des terrains de pouvoirs nouveaux
suscités par la crise. En voici
quelques parmi mille
cas :

• L'Office d'analyse technolo-
gique créé auprès du Sénat pour
contrôler toutes les grandes inno-
vations technologiques, A la suite

de l’affaire du SST fl), a incité
chaque ministère A se doter de
moyens nouveaux, parfois réel-
lement puissants, d'analyse et
d’évaluation de l’impact des pro-
grès techniques dans son secteur.
Ainsi, par exemple, les remarqua-
bles études qu’il a publiées Tannée
dernière sur l'impact des systè-
mes informatiques sur les dépen-
ses de santé et d’éducation ont
poussé le ministère concerné A
monter sa propre structure de
contrôle technologique et d’orien-
tation des Industries du matériel
médical et du matériel éducatif.

• Une immense réorganisation
du pouvoir est en cours dans les
domaines les plus modernes des
télécommunications (banques de
données, satellites de communi-
cation, mini-informatique), pro-
voquée par le rapport d’une sous-
commission du Sénat Le contrôle
politique de ce secteur, centralisé
jusqu'au président Nixon, avec
très peu de moyens A la Maison
Blanche, est maintenant réparti,
avec beaucoup plus de compé-
tences humaines et de moyens
financiers, entre le Sénat et le
département du <wmTTMWj»-

Washington, milieu d'affaires

• Le système de financement
des dépenses publiques est depuis
quatre ans l’objet d’une immense
et silencieuse réorganisation au-
tour de l’Etat fédéral. Dans le

domaine de la santé par exem-
ple. sont mises eh place des ins-
titutions de planification des in-
vestissements hospitaliers et un
système semi-oentrallsé, unique
au monde, de définitions de nor-
mes nationales de qualité, de
soins et de délivrance de médi-
caments.

• Les incitations' A l’exporta-
tion cessent d'être des paroles
pieuses ou des subventions glo-
bales et ee 'développent sous

forme de financements sélectifs
et d’agences d’aide aux PJÜLEL,
sous l’égide encore du ministère
du commerce, principal bénéfi-
ciaire de la nouvelle évolution
des pouvoirs.

Ainsi, plus que jamais, les cen-
tres de décisions économiques se
déplacent vers Washington ; nul
ne s’y trompe : le nombre des
grandes 1

sociétés dont le siège
social est à Washington ne cesse
d’augmenter, la valeur locative
des immeubles dans la capitale
fédérale s'accroît.

(Lire la suite page 20.)

1) Llavlon supersonique ctrfL

les nouveaux libéraux

et le dollar

A on Juger par un certain nombre cTéconomistes qui se
croient modernes parce qu'lis reprennent à leur compte
les outrances - néo-libérales » de Milton Friedman, on

avait e"'fin trouvé la bonne méthode pour maîtriser l'Inflation.

Sur leurs conseils, le système de la Réserve fédérale, suivi

(avec quelque retenue) par la Bundesbank, la Banque natio-
nale suisse et quelques autres Instituts d'émission, a pris
l’habitude, depuis quelques années, de se fixer des objectifs

chiffrés (se présentant, dans le cas américain, sous forme
d’une « fourchette •) pour la croissance de la masse monétaire.
Pour des raisons tout à fait différentes, les nonnes fixées sont
en 1978 largement dépassées, aussi bien aux Etats-Unis qu’en
Allemagne et en Suisse. La façon dont les autorités moné-
taires ont été débordées devrait amener les experts » à
modérer l'enthousiasme que leur inspirait leur propre théra-

peutique et à réviser leurs recommandations, si tant est que
la leçon des faits puisse influencer le jugement des doctrinaires.

C'est en Suisse que la méthode préconisée a subi son
échec le plus spectaculaire. Pour empêcher la hausse du franc

suisse de prendre des proportions catastrophiques pour l’éco-

nomie helvétique, la Banque nationale s'est crue obligée d’inter-

venir massivement sur le marché des changes. Au cours de
la seule période allant du 2 au 17 octobre, elle a acquis
l'équivalent en devises étrangères (surtout des dollars, mais aussi

des florins et des francs belges qu'elle a achetés pour aider
le deutschemarfc A ne pas crever son plafond au sein du « ser-

pent») de quelque 4.5 milliards de francs suisses. Ce dernier

chiffre représente une addition de moyens de paiement égale

A 8,2% de la masse monétaire, telle qu'elle était évaluée à
fin juillet (dernière statistique disponible). En l'espace de
quinze jours, ie taux d'augmentation aura été supérieur
à celui, que la Banque centrale s'étaK assigné pour l'année

entière, soit 5 %. A telle enseigne que son président, M. Fritz

Leutwfler, a annoncé jeudi damier que l’objectif était aban-
donné. Aujourd'hui, on table sur un accroissement de la masse
monétaire au moins égal A 15% pour 1078. En Allemagne,
les résultats seront sans doute moins ridiculement éloignés

de l'objectif (+ 8 %) fixé au départ, mais M. Otmar Emminger
ne fait plus mystère des dangers que comporte cette situation.

Se fondant sur une intuition juste, à savoir que (Inflation

est un phénomène d’ordre monétaire, et qu'il est vain de
chercher à la réduira si on ne maîtrise pas la création de
monnaie, les économistes néo-libéraux commettent en cette

occasion comme en d'autres plusieurs graves erreurs d'appré-

ciation. Influencés par leurs maîtres américains, qui raisonnent

implicitement sur l'hypothèse d'un vaste espace économique
fermé (comme on croit que sont les Etats-Unis), ils sous-estiment
systématiquement l’effet perturbateur de l'immense désordre

qui règne sur les marchés des changes. Eux qu'on pourrait

croire, de par leurs convictions, à l'abri des illusions les plus

communes sur la capacité réelle des autorités officielles A
commander aux faits économiques, ils y succombent sans

y prendre garde. Jusqu'à l'été de 1977, les dirigeants allemands

et suisses ont été effectivement en mesure de neutraliser A
peu près l'effet des afflux de capitaux extérieurs ; iis ont

perdu ce pouvoir A partir du moment où la fuite devant le

dollar s'est dangereusement accélérée.

Un autre tort est de ne s’intéresser qu’à l’aspect quan-

titatif du phénomène. Encore convient-il de se demander
quelles sont les causes de l’émission, faute de quoi on s’expose

A laisser tourner ses lignes de défense. Aux Etats-Unis, par

exemple, l’existence d’un considérable déficit budgétaire

complique beaucoup la tâche des gestionnaires du dollar.

Sauf pour le gaz, pas dp relèvement

du prix des combustibles
Dans sa version initiale, le programme sur l'énergie

présenté il y a dix-huit mois par le président Carter était

fondé sur l'institution d'une taxe destinée à élever progres-

sivement au niveau mondial le prix du pétrole produit

aux Etats-Unis. Cette disposition a été, parmi d'autres,

écartée par le Congrès. La loi votée par ce dernier il y a

huit jours et signée par le président ne prévoit plus, sauf

pour le gaz, d'augmenter le prix des combustibles. Elle

comprend en revanche de nombreuses mesures d'incitation

fiscale destinées à encourager les économies d'énergie

ainsi que la conversion au charbon et aux autres sources

d'énergie, concurrentes des hydrocarbures.

De notre envoyé spécial

Les Angeles. — « Nous sommes
là pour /aire cesser la chute du
dollar », proclamait bien haut un
représentant démocrate de l’Ohio

peu avant de voter, le 15 octobre,

la nouvelle politique énergétique
américaine. Mais l’adoption de
ce texte n’a pas eu A l’étranger
l’effet escompté.
Malgré une déclaration de la

Maison Blanche se réjouissant

d’avoir « montré tant au monde
qu’à, nous-mêmes notre volonté

de contrôler notre consommation
<i’anergie et, par-là, de contrôler

notre destin en tant que nation »,

le dollar a connu dès le 16 oc-
tobre un nouvel accès de fai-

blesse A l’annonce de l'excédent
commercial japonais du mois de
septembre.

Présenté le 20 avril 1077 par
le président Carter comme
« l'équivalent moral d’une guer-
re », ce combat pour une nou-
velle politique énergétique s’est

transformé au fil des mois en
un vulgaire match de boxe entre

la Maison Blanche et le Congrès.
Le texte, tel qu’il a été finale-

ment voté peu avant la clôture

de la session parlementaire, aux
premières lueurs de raube —

-

certains représentants jouant du
banjo et du saxophone pour se

tenir éveillés, — n'apparaît plus

que comme un lambeau de l’am-
bitieux programme présidentiel.
• Jamais Je n’ai vu autant de
lôbbistes au Capable », recon-
naissait le président du comité
énergétique du Congrès, le séna-
teur démocrate Henry Jackson.
H est difficile, aux Etals?Unis,
de ne pas céder pour partie aux
pressions conjointes, et parfois
contradictoires, des producteurs
d’énergie, des industriels, des dé-
fenseurs de l'environnement des
fermiers et des associations de
consommateurs.

U est d’autant plus ardu de
convaincre le Congres de l'Immi-
nence d’une crise mondiale et
de la nécessité d’adopter des
mesures propres A la conjurer
ou A s'en accommoder que les

derniers dix-huit mois ont cor-

respondu A une détente sur le

marché des hydrocarbures et A
l’arrivée sur la côte ouest-améri-
rlcalne du pétrole de l’Alaska.

Telle qu'elle devrait être signée
par le président Carter, cette loi

comporte cinq volets.

La mesure
la plus

HERBERT SIMON, NOUVEAU PRIX NOBEL
• a

* •

Un novateur discret

Le père des sciences de la décision

QUOIQU’EN diminution

j-gfi importations nettes
DE PÉTROLE
SONT BEAUCOUP
PLUS ÉLEVÉES

459,2

IASqrs de taras
171,1

1973 1974 1975 .1976 .197T

«Moyenne calculée pour farmâe entière et* Eee m&xta£oam nette*

du
"

La forte progression des Importations de pétrole s'est traduite P«
ane dépendance accrue rla-à-vt» de I

1extérieur pour l'approvisionne-

ment. Alors qu’eu 13Ï3 les Importation* brutes représentaient 38 %
environ de le consommation totale, cette proportion e été de prts

de SO % (49,8 % exactement) en 1977.

• Le plus controversé concerne
le prix du gaz. Actuellement,
40 % du gaz — œluJ qui est pro-
duit et vendu dans un même Etat
(Interstate) — est libre dé tout
contrôle. 11 n’en est pas de même
pour le gaz vendu A un autre
(in ferastate) gui est soumis A une
législation fédérale sur les pnx.
Désormais, cette dualité du mar-
ché est supprimée, l’ensemble du
gaz produit aux Etats-Unis étant
dans un premier temps contrôlé
avant d'etre progressivement li-

béré. Le 1" Janvier 1985, le gaz
découvert après le 20 avril 1977,

sera en vente libre. Le .

1" avril

1987. la même mesure intervien-
dra en faveur du gaz produit par
extension des réservoirs existants

(en fonction notamment de la

profondeur des puits). Dans dix
«met, enfin, le 31 décembre 1988.

tout contrôle devrait être sup-
primé. Entre-temps, si les pria
connaissent hausse exagérée,

A partir du 1" juillet 1985. pour
deux ans. le président ou le

Congrès pourront réimposer pour
dix-nuit mois un contrôle des
prix. Un relèvement progressif

des prix du gaz . nouvellement
découvert est possible entre la

mie» en œuvre -de ce texte et

1885. Cela pour- tenir .compte,
entre autres facteurs, de l’infla-

ttOHr •

BRUNO DETHOMAS.

(Lire la suite page 20J

-p E choix de Herbert Simon
I comme prix Nobel d’écono-

mie va surprendre les

Français, même et peut-être sur-
tout les spécialistes. En effet, oet
homme de sciences discret, aux
publications peu nombreuses, n'a
pas fait beaucoup parler de lai

eh France car 11 n’appartient pas
officiellement A cette discipline
ni d’ailleurs A aucune autre. Il

fut, certes, très sérieusement poli-
tiste. psychologue et même effec-
tivement économiste, mais ne
réussit Jamais A s’intéresser aux
querelles internes de chacune de
ces branches. Comme il ti’est,

d’autre part, ni essayiste ni
même philosophe._comme enfin
sa pensée trop originale dépasse
de loin les controverses faciles

qui occupent le devant de la
scène, on comprendre que les

éditeurs français ne se soient
guère intéressés A oet Inclassa-
ble (1).

Mute pourquoi le Nobel ? Parce
qu’il commence A apparaître clair

désormais que Herbert Simon
a été Je père des sciences mo-
dernes de la décision, parce que
sa, pensée complexe mais toujours
très pratique a constitué une des
rares révolutions des sciences so-
ciales contemporaines, parue que

l’étendue de son influence se fait

de plus en plus profondément
sentir, non seulement dans la

réflexion mais dans la pratique
de l’action.

De quoi traite Simon ? De
beaucoup de choses en apparence
éloignées : du comportement ad-

PAR MICHEL CROZIER

ministratlf, des processus cogni-
tifs da-na l’élaboration d’un plan,
des caractéristiques de la prise

de décision, de la théorie ou
plutôt des théories de l’organisa-

tion. de la science de l’artificiel

comme moyen de connaissance,
de la simulation du comporte-
ment humain les ordina-
teurs.

Mais qu’est-ce qui l'intéresse

dans ces analyses et ces expé-
riences si diverses ? C’est de tes-
ter les postulats explicites et im-
plicites sur Lesquels nous nous
fondons pour comprendre 1e

comportement d'autrui et pour

coût de l’Information est nul, de
parvenir A optimiser. L'homme,
démontre Simon, est condamné
A une rationalité limitée. Le mo-
dèle dn one best ioay taylorien
qui reste encore le modèle domi-
nant dans la pratique de l'action,

par exemple en France, est fondé
sur une complète illusion et peut
aboutir aux pires erreurs

Mais cela ne veut pas dire,
tout au contraire, que le compor-
tement de l’homme ne puisse
être compris. En utilisant des
modèles de rationalité limitée,
c’est-à-dire en éliminant tout
raisonnement d’optimisation. Si-
mon a été capable, par exemple,
de programmer sur ordinateur le

comportement des spécialistes des
portefeuilles d'investissements.

Les modèles de rationalité
limitée qu’on a développés A
partir du renversement de pers-
pectives qu'il' a imposé sont des
modèles a la fols plus riches et
plus immédiatement pratiques
que les modèles d'école a priori
que les managers prétendent
suivre.

Tontes les sciences de la déci-
sion ou de l'action, le mot Im-
porte peu. sont tributaires du
renouvellement apporté par
Simon.

Critique du concept .d'optimisation

Quoi de pins naturel, dira le

lecteur français cultivé, des
douzaines d'épistémologues sa-
vants font cela très bien depuis
des années. Mais Simon, s’il est

fort cultivé; n’est pas savant de
cette façon. Four lui, dans la

meilleure tradition, américaine.
U n’y a rien de plus pratique
qu'une bonne théorie. Ce qui l’in-

téresse. ce n’est pas le Jeu infini

de miroirs dans lequel se com-
plaît l’Intelligentsia postfreu-
dienne, c’est la pertinence de
l’ontll Intellectuel dont se sert
l'homme pour agir.

Simon
, de ce. point de vue; est

le critique le plus radical du ra-
tionalisme étroit des ingénieurs,
des économistes, mais aussi des
spécialistes des sclenoes sociales.

Ce qu’il découvre toutefois, ce
n’est pas l’irrationnel, ce n’est

pas le cosmique, c’est tout- sim-
plement la limite de nos rationa-
lités et la rationalité au second
degré de ces limites.

je prendrai, . pour, me Zaïre
comprendre, un des. points les

plus fondamentaux de son
apport. Managers et responsa-
bles vivait, comme tes écono-
mistes qu’ils jugent abstraits.

dans l’Illusion que. pour prendre
une bonne décision. Ils doivent
optimiser l’utilisation des res-
sources dont Ils peuvent disposer
en fonction des objectifs et des
contraintes. Simon, le premier,
démontre empiriquement que
leur comporteraen'* ne correspond
jamais A ce modèle et qu’il est

bon qu’il en soit ainsi ; il mon-
tre, à partir de ce constat des
faits, que l’action ne reprend du
sens que dans la mesure où l’on

accepte de considérer que l’hom-
me n’est pas capable d'optimiser
mais qu’il se contente de la pre-
mière solution qui lui parait
satisfaisante en fonction des
critères Implicites ou explicites

u '11 s’est donnés ou auxquels
a été conditionné.9

Cette réflexion conduit A d’au-
tres recherches sur les processus
cognitifs et organisationnels qvd
rendent impossible, même si te

(1) Deux de m* ouvrage*, toute-
fois. ont été -traduits, mais ont eu
nne diffusion très restreinte : les
Organisations, en collaboration
-avec 3. Mweb, Drmod. W4 V la
Science des systèmes, science de
l’artificiel. Bd. de l'Epi. 1974.

spectaculaires progrès ren-
dus possibles par l'informatique
ou la télématique peuvent bien
nous faire réver. Us ne se réc-
useront que si changent, enfin,
les modes de raisonnement
étroits des diverses technocraties
qui auront A les utiliser. Aucune
leçon n’est donc plus importante
A méditer pour y ~ parvenir que
celle de Herbert Simon.

A l’heure où la France lance
sa nouvelle école de guerre des
managers sous le patronage
bien dangereusement dogmatique.
d’Auguste Comte, on aimerait
que l’establishment français fût
aussi sensible A la véritable Inno-
vation que le jury du Nobel.

L’ŒUVRE A CE JOUR
Publia Administration, 1950 ;

Modela Ot Ifdm, 1957. En collabora*
taon avec J. Mardi. Organisations,
1958 : Adimiimr&iiM Bctuaytcr. 1981;
Now Science ot Management Dort-
item, i960 : Thé Shape ot Automa-
tion for Mon tend Management,
1985 ; TM Science o/ the ArUdtuü,
1969* i VIT eo français » : ffuman
Prablcm Soivtng, 1972 ; R&pr&$enta~
tion and Mcanine* 1972 : Skem DU-
firdmtloA and Sises ot Buetneee.
Firme, 1977; Modèle ot Dieoovery,
1977.
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Les demandes d'emploi continuent

d'augmenteri..
imbu

52D0B0D

.liraDU.

Tandis que s'éternisent les négociations engagées entre le

CJfJ'S. et les syndicats sur la réforma de Ftndemnisatfon du
chômage — une septième rencontre est prévue pour le 2 novem-
bre, — la situation de l’emploi continue de se détériorer : le nom-
bre des demandes non satisfaites a atteint, fin septembre, le

chiffre record de 1284600, en données observées, contre 1156700
en août, soit une augmentation de ilJ. %(+ 9JS % en ten an;.

Les offres non satisfaites se sont légèrement accrues daoût
à septembre, pensant, de 88700 à 94700 (+ 64 %, mais — 22JB %
en un an), cependant le ministère du travail et de la partici-

pation fait remarquer lui-même que a bien qu'usez sensible par
rapport au mois d'août 1978 la croissance du volume des offres

d’emplois enregistrées - & l’A-N-PJ! reste essentiellement d’origine

saisonnière et ne traduit donc pu un véritable redressement de
la situation s.

Les données corrigées semblent bien conduire à la même conclu-
sion ; faible diminution des demandes daoût à septembre \—
1276500 à 1235300, soit — 32 %, mais + 94 % en un an — ' et

minime augmentation des offres r 32 800 à 84100, soit + lfi %,
mais — 22J9 % en un an.

Deux autres signes sont révélateurs de cette situation inquié-

tante : les nouvelles inscriptions à l’Agence nationale pour
Temploi, pour licenciements économiques ou non et pour fins

de contrat d durée déterminée, ont fait un bond énorme daoût
à septembre, passant de 105000 à 163200 (+ 544 % et + 124 %
en un an). C’est en grande partie la conséquence du fait que
les entreprises ont, dis la rentrée, recommencé sur une grande
échelle le a dégraissage » de leurs effectifs.

Et puis Vancienneté du dépôt' de la demande non satisfaite

s’est encore accrue en un an : en septembre 1978, 47 % des chô-
meurs étaient inscrits A VAJNJPÆ. depuis moins de trois mois.

contre 49 % en septembre 1977, et 364 % Vêtaient depuis plus

de six mois contre 344 % ü y a un an. C’est surtout pour les

demandeurs Agés de cinquante ans et plus que la situation est

la plus dramatique : en septembre 1378, 654 % d’entre eux étaient

au chômage depuis plus de six mois, dont 43 % depuis plus d’un
an. .

Enfin, le nombre des chômeurs percevant les allocations

,ASSEDIC est passé de 653 842 en août à 668 699 en septembre
(+ ij)2 %). Parmi eux, 182237 touchaient FA.SJL (Allocation supplé-
mentaire d’attente, 90 % du salaire brut antérieur) contre 180770
le mois précédent f+ 1 %).

La nouvelle économie américaine
(Suite de la page 19J

Et on entend souvent cette
boutade : sAu Ueu. de jouer au
golf avec son banquier et de
prendre le train pour voir son
sénateur, ü vaut mieux mainte-
nant faire le contraire. » LImbri-
cation de la politique économi-
que et celles des grandes firmes
tend à prendre ïe pas sur la
dépendance de ces firmes &
l’égard du système bancaire.
ü ne s'agit pu là. seulement de

mutations institutionnelles : &
nouvelle politique, nouvelle stra-
tégie économique. Non encore
totalement explicite au niveau de
l'exécutif en raison des trauma-
tismes récents, mais parfaite-
ment claire & l’analyse des com-
portements des pouvoirs des ad-
ministrations. une grande muta-
tion est en cours, mettant l’Etat
au service de la réalisation d’une
triple mutation de l’économie :

• Dans ses techniques de pro-
duction, qui seront de plus en
plus automatisées, réduisant
massivement l’emploi . Industriel.

-• Dans sa demande,
s'oriente à l’intérieur vers
produits nouveaux, telle l'infor-

matique individuelle incorporée
flanc les Wenfi de fywigrwnnifttlnn

et à l’extérieur vers les marchés
mondiaux de grande consomma-
tton.

production, qui se
focalisera sur les. secteurs de
haute technologie et sur les maté-
riaux de base (charbon, agricul-
ture).

.
ajtmJ, l’objectif explicite de

certains hauts responsables pu-
blics et privés est de voir an cinq
ans la part du commerce exté-
rieur le PJtB. américain
passer de 8 & 10 %, centralisant
La production aux Etats-Unis au
détriment rn*Tru> des filiales amé-
ricaines en Europe et en transfé-
rant aux secteurs de profit une
part croissante des dépenses
publiques. I/évolution relative
récente des monnaies vient ren-
forcer l’amélioration structurelle
de la compétitivité américaine.

Ainsi, en un an. le prix des télé-
viseurs fabriqués aux Etats-Unis
a baissé «Tua tiers sur le marché
japonais. De même. General
Motors prévoit d’augmenter ses
-exportations en Europe de voi-
tures produites aux Etats-Unis
de 50 % en deux ans, restant
cependant & une part extrême-
ment faible du marché (1£ %).

xfuzn du dollar succédera celui

des données. La nouvelle écono-
mie américaine, aura en effet

de moins en moins intérêt à ce
que le dollar joue le rôle de
Tnonrutig de transaction inter-
nationale. afin de pouvoir Uti-
liser l’arme monétaire comme
outil de la compétitivité et, sur-
tout, pour mettre en place une
autocontraïnfco- Imposant l’amé-
lioration d» exportations et les

économies d'énergie. Pour au-
tant. les Etats-Unis ne per-
draient pas leur pouvoir, écono-
mique international qu’ils

par le contrôle des
banques de données

[ères et techniques et des

principaux réseaux mondiaux
de communication.

Cette nouvelle économie n'est

pas pour demain, car sa mise en
place passe par le dépassement
d’une contradiction : d’une part,

l’Inflation doit diminuer, car,

après avoir aidé à la diminu-
tion des dettes des entreprises,

aujourd’hui sur la

Ltivité internationale et
'orientation des Investisse-

ments. D'autre part, Ve dollar
doit rester faible pour mainte-
nir la compétitivité. Aussi, la sta-
bilisation des prix ne doit-elle
pas entraîner une hausse du
dollar.

uoa œs u
elle pèse
compétitive
sur l’orient

Un avenir redoutable

Après la crise
Avec cette stratégie, an voit

donese former limage de ce que
sera la nouvelle économie amé-
ricaine après la crise.

. Sur le plan Intérieur, une
économie en croissance moyenne
avec un volant élevé de chô-
mage; une réduction très sen-
sible de 1’eznploi industriel et
de la durée du travail ; une so-
ciété du désœuvrement dans la
norme; de la solitude dans
l'amoncellement d'outils de
communication: un Etat
fédéral régulateur cybernétique

plus qn'administrateur bureau-
cratique; gouvernant par la qua-
lité de la loi pins que par la
force de .la bureaucratie,
concentrant des pouvoirs Jus-
qu'Ici exercés au niveau des
Etats, orientant sans la pression
des grands groupes d'intérêt,
mais bois des lois du mawiia
les éléments structurels de la
croissance, c’est-à-dire la tech-
nologie lourde, les réseaux de
communication et la commer-
cialisation internationale.
Sur le plan extérieur, à l’impê-

Ainsi, FAmérique semble au-
jourd’hui «*ng projet ; elle n'est
pour autant pas sans avenir. Un
avenir redoutable qui devrait
dés aujourd’hui conduire l’Eu-
rope à prendre parti sur les en-
jeux majeurs qu’implique cette
évolution. Au moins' les trois
suivants :

1) L’Europe doit-elle repren-
dre à son compte une partie du
fardeau économique que repré-
sente l’étalon des échanges in-
ternationaux?

S) L'Europe doit-elle renon-
cer à une orientation autonome
de la technologie et du modèle
de consommation, pour fonc-
tionner comme une filiale du
système centralisé aux Etats-
Unis ?

3) Faut-Il transformer Fadmi-
nistration dans le même sens
qu'aux Etats-Unis et faire appa-
raître un Etat cybernétique plus
que mécanique, législateur plus
que gestionnaire,- soumis au Par-
lement autant qu’à l’exécutif?

A un moment où les. gouver-

nements européens s'obstinent
dans des ' 'politiques à court
terme, où l’exécutif américain
flotte sans projet, une adminis-
tration se met en place, discrète,
efficace et compétente. Elle ins-
talle une nouvelle économie
américaine, élément essentiel de
notre futur. Si on ne relève pas
les défis qu’elle nous lance, si
on continue de croire aux ver-
tus nostalgiques d’un libéra-
lisme anachronique parce que
ne. .s’occupant pas des enjeux
réels de la crise, l’Europe de-
viendra vite périphérique, au
sens nouveau que l'informatique
donne à ce mot.

Far contre, si nous apprenons
à diriger ces mutations pour les
mettre au service d’un projet de
société, si nous ne cous conten-
tons plus de. gérer des formes
d’Etat dé rnnfng en moins adap-
tées à cette fin de siècle, le
temps pourra s'avancer de nou-
veau en Europe dans le
d’une plus grande liberté.

JACQUES ATTALI.

le programme sur l'énergie
(Suite de la page I9J

U est envisagé d'accroître
le prix du gaz «lntrastate» de
près de 150 % en six ans, au cas
où le rythme d’inflation annuel
atteindrait 6 %. Enfin, pour évi-
ter que le renchérissement ne
soit supporté par les petits
consommateurs et* pour encou-
rager les industriels à se recon-
vertir au charbon, le gaz le plus
cher sera réservé dans un premier
temps aux plus gros utilisateurs.

La taxation
,

• « .

dès automobiles
• Un second volet du pro-

prévoit toute une série
taxes an de crédit d’impôt

pour favoriser les économies
d'énergie. La mesure principale
concerne raotomoblle. A partir
de . 1980; les nouveaux modèles
seront en effet taxés en fonction
de leur consommation. Versé par
les constructeurs, cet impôt
pourra être répercuté sur l’ache-
teur. H' en coûtera par exemple
200 dollars en 1980 pour une
automobile consommant 1&9 li-

tres aux 100 kilomètres (15 miles
par galon). L'année suivante; une
taxe de 200 dollars correspondra
à une consommation de 13.8 li-

tres aux 100 kilomètres, et la pro-
gression sera telle qu'en 1985
l’imposition sera de -365 dollars
(7000 francs) pour une automo-
bile dépassant' 18£ litres aux
100 kilomètres.

Des crédits d'impôt, seront
d’autre part offerts ' (avec un
maximum de 300 doilaxs) aux

propriétaires et locataires d’im-
meubles qui installeront des sys-
tèmes d’isolation thermique dans
leur résidence principale entre
3377 et 33851 des rembour-
sements du crédit d’impôt seront
accordés pour favoriser des Ins-
tallations solaire; géothermique
ou éolienne. Eti bénéficierait
aussi les .industriels qui abandon-
neront le gaz de vOle et les petits

indépendants d’hy-
de source géother-

mique.

• La troisième partie de cette
loi a pour- but ‘dînetter lefe- in-
dustriels à se convertir au char-
bon. Les centrales électriques et
la plupart des usines construites
apres le 20 avril 1977 devront
brûler du charbon comme com-
bustible plutôt que du pétrole
ou du gaz naturel Certaines dé-
rogations à ce principe pourront
toutefois être admises. Les an-
ciennes centrales abandonneront
elles aussi le gaz naturel en
1990 et elles ne. pourront désor-
mais user plus de gaz qu'elles
ne l’ont fait en moyenne dans la
période 1974-1977.
Le projet adopté par le congrès

tente de promouvoir les écono-
mies d'énergie. Les compagnies
d’électricité seront tenues’ d’in-
former et parfois de financer les

particuliers qui désireront clima-
tiser leur résidence. De plus,

900 millions' de dollars seront
affectés aux écoles et aux hôpi-
taux et 65 millions aux bati-
ments publics. Four la mise en
place de procédés économisant
l’énergie 11 est prévu .-une enve-
loppe destinée à financer des

Commerce extérieur :

vers un excédent en 1978
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(en mBons de francs)

•EXPORTATIONS : 29158 (26627 en sept 1977}
•IMPORTATIONS : 28634 (27110 en sepl 1077)
• BALANCE : + 524 (—483 en sept 1977)

•SOLDE CUMULE : +1963 (-T2Q33 pour 9 mob
lie 1977)

L.J

.

1.1 t t ’t

Après les déficits de 20 mü-
Uards de francs, puis de 11 mil-
liards enregistrés en 1976 et 1977.

la balance commerciale de la

France sera équilibrée, et même
probablement excédentaire en
1978. Les résultats du_ mois de
septembre, qui .ont -été bons (la

valeur des exportations dépas-
sant de 1,3 mtütard, de francs Ut

valeur des importations), confir-
ment que le déficit enregistré en
août était acctdenîeL Depuis le

début de ramée Vexcédent
commercial atteint 1J98 milliard

de francs.' -

Tl est intéressant de noter que
le déficit commercial dé ta

France vis-à-vis de Fensemble de
la CJSJB. tend -à se réduire :

34 milliards de francs par tri-

mestre en 1977 ; 34 milliards de
francs au premier trimestre 1978.

14 milliard aa second. 1.4 mil-
liard au troisième. Le commerce
extérieur de la France reste défi-
citaire vis-à-vis de FAüemagne
fédérale (—780 millions de
francs en septembre) et des
Etats-Unis (— 500 millions de
francs). Il à.: en revanche, été
excédentaire de 1 milliard de
francs avec Ut Grande-Bretagne.

j—i » i »
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opérations .de démonstration so-
laire. Enfin, outre les automobi-
les. les réfrigérateurs, les cuisi-
nières, les conditionneurs d’air;
les machinez & laver devront ré-
pondre à certains critères de
consommation énergétique. -

Comme l'E.D.F.
La cinquième partie de là lai

est consacrée & la structure des
tarifs d’électricité. Sur. le modèle
d’ELectricitè de France, les com-
pagnies- américaines se verront
recommander de mieux, adapter
leurs prix - aux coûts réels de
l'électricité et d’adopter, en
conséquence, des taux différents
pour les heures creuses, et 'les
heures de pointe, les saisons
creuses et les - saisons pleines.
Mais il ne s’agit en aucun cas
d’une obligation. Voilà, après,
une première analyse, l’essentiel
de la nouvelle politique éner-
gétique américaine

U n’est plus question de cette
taxe d’égalisation du_ pétrole
brut :— jadis présentée enmm*

.

la. pierre angulaire du projet, —
qui aurait progressivement porté
le prix, du baril de pétrole pzo- .

doit aux Etats-Unis an niveau
des cours mondiaux. Oubliées
aussi les menaces présidentielles
d’imposer des quotas ou des
droits - à l’importation si cette
taxe n’étaft pas votée et, perdue
dans les méandres du Capitole,
cette autre taxe sur les gros
consommateurs de gaz et de fuel

aurait obligé les industriels
se reconvertir des hydrocar-

8,50 tonnes

LA CONSOMMATION
PAR HABITANT (1977)

EST PRESQUE
DEUX FOI5 ET DEMIE

SUPERIEURE
A CELLE DE LA FRANCE

3,10 tonnes
3,50 tonnes

IJAPOMI IFRAMCEI |ÉrATS‘UÜÏSl

bures à -d’autres sources d’érier-
gie.

D’une manière générale, et à
l’exception du ga«

r le Congrès
a rejeté, toutes les dispositions
qui auraient . directement aug-
menté le prix de l'énergie pour
le consommateur. Non content
d’affaiblir grandement le propos
initial, du président Carter, le
texte voté est loin d'être exempt
de tout reproche. Le compromis
sur le gaz, notamment, apparaît
à ce. point- compliqué que nom-
breux sont ceux qui sinterrogent
sur son avenir; Qualifié de
« Frahketnstetn de Véconomie »
par un sénateur, U ne prévoit
pas moins de vingt prix diffé-
rents pour lé gaz da-t» la période
précédant la suppression des
contrôlés. Et l’administration
elle-même a reconnu qu'il fau-
drait trois cents contrôleurs sup-
plémentaires pour faire appliquer
le texte.' c Ce compromis, ironise
un opposant, aura plus effets
sur le bien-être des juristes que
sur la production de gaz. »

Le débat reste ouvert sur les
conséquences de cette nouvelle
politique. La Maison Blanche
estime que la loi telle qu'elle a
été adoptée permettra en 1985
l'économie de deux millions et
demi de ha-Hi» de pétrole per
jour (125 millions de tonnes par
an), soit. près, de 5 % de la
consommation (Talors. Blais les
critiques les plus vives affirment
que l'économie ne sera pas à la
hauteur de celle annoncée par
l'administration. En matière
d'ôffrè et de demande énergé-
tique, toute prévision est hasar-
deuse. <

Hausse probable
des Importations
Le rythme de croissance dé la

consommation d’énergie pourra-
t-il être ramené da.ng ce pays,
cilla fringale d’électricité et
d’essence est immense, de 6,2 %
(taux moyen de 1963 à 1973) à
2,5 % ? La production de- char-
bon atteindra-t-elle les L2 mil-
liard de tonnes prévues par la
Maison Blanche ? Tous s’accor-
dent cependant à reconnaître
que, contrairement aux vues du
président Carter, en avril 1977,
les Importations pétrolières ne
baisseront pas. Le secrétaire gé-
néral à l’énergie, M. Schleslnger,
a estimé récemment qu’elles pas-
seront de 400 mimons de tonnes
en moyenne actuellement & 450
ou 500 minions en 1885. C’est
sans doute oe qui a fait dire au
président an lende-
main du vote : « Ce n’est pas
la fin du chemin, mais c’est uu
début très important a

BRUNO DETHOMAS.

C’EST AUX ÉTATS-UNIS QUE LA
DANS.LACONSOMMATION TOTALE

PART DE L’INDUSTRIE

ÉTATS-UNIS JAPON

Industrie Méflages rt commerce [>v$] Transport industrie dfl féccrgie el porte
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U NE fois encore, as va rigi-
peu plus le droit

do travail Le schéma estample : sous peine de blocage
a>cial — donc economique — la
divergence entre attentes humai-

tr?raU et conception
.

patronale du pouvoir tend la
corde au point qn'eUe menace
de se rompre. Mais le patronat— réaliste et praematioue
comme il se doit — ne recon-
naîtra les limites de résistance
de la corde qn’après la rupture
(excellente preuve de logique
expérimentale). Aussi accepte

-

t-il la tension en spéculant sur
(essoufflement du tireur adverse.
Et comme, pour leur part, les
syndicats dominants n'ont rien
a perdre de la rupture, ils n’ont
aucune raison de modifier cette
situation, bien au contraire:

Le pouvoir politique — la ma-
jonté

.
gouvernementale, — plus

sensible, et pour cause, à l’opi-
nion publique et aux risques
qu elle révèle, décide d'intervenir
avant qu’il ne soit trop tard
(souviens-toi de 68). H faut
donner du mon. SI les employeurs
ne le font pas spontanément,
nous, gouvernement, avec le pro-
longement de notre majorité
parlementaire, allons les y forcer
(« Au niveau des recommartda-

3ouvemementales. écrit
MjStoleru, M. BeuUac et moi-meme avions adressé, le à avril
2977, une lettre au CJVJ»J

Du dialogue imposé
par un gouvernement paternel

par ETIENNE RICORD <*)

recommandant la a faculté d’ex-
» pression dans fatelier a Deux
ans plus tard, les’ effets tardent
« se faire sentir. >).

Et le législateur, comme &
Taecoutumée, dans la pesanteur
complexe du règlement unifor-
mise, va contraindre les parties
à participer : nous dialoguerons,
6 joie 1 puisque le code du tra-
vail nous JImpose.
Le processus, hélas; n'est pas

nouveau.

Parmi les illustres précédents,
citons, par exemple :

- — Les comités d'entreprise
qui, comme chacun sait, «coo-
pèrent avec la direction s des
entreprises;
— La participation aux fruits

de l'expansion, brillant accéléra-
teur de ^information, écono-
mique ;

— La concertation avec tes
cadres, qui soulève l'enthou-
siasme général ;— Le tout neuf « bilan social »,
qui n’a pas fini, tant fl est
ouvert, souple et permissif, de
stimuler l'initiative contractuelle
pour le progrès social.
Autant de démonstrations pro-

bantes que, pour obtenir la com-
préhension entre partenaires, 11
suffit de leur Imposer d'en haut
l’institution ad hSt

Dans sa sollicitude paternelle,
te gouvernement va jusqu’il choi-
sir pour nous — outre la forme,
les moyens (petits moyens il est
vrai, mais quelle précision : 50 F
par salarié et par an (1), et tes
procédures — le sujet de la par-
ticipation, CAT il sart

.
riftni: qqq

immense sagesse, ce qui est bon
pour ses enfants : les CONDI-
TIONS DE TRAVAIL. '

Comme te thème intéresse
beaucoup tout le monde, on va
donner — habilement — (« la
façon de donner vaut mieux que'
ce que l'on donne ») une
c cagnotte» qui. plus tard (si
l’enfant- devient raisonnable ?),
sera c remise à la' décision des
ateliers».

Noble geste, en effet, qui sup-
pose -possible un pouvoir de déci-
sion dans une organisation entiè-
rement structurée pour te
fonctionnement inverse. Auda-
cieuse supposition constamment
démentie par tes faits.

Que va-t-11 se passer 7 Comme;
d’habitude en pareil cas : on
inscrira dans les plannings
d'entreprise les réunions obliga-
toires, dans les budgets, les
dépenses obligatoires, dans tes
procès-verbaux, les délibérations
obligatoires.

EK la loi sera respectée — res-
pectée et subie ; on dira : « La
loi nous étouffe, nous prend à la
gorge, nous surcharge, nous sai-
gne, nous ligote. Ce nouveau
poids affaiblit notre rentabilité,
augmente notre handicap dans
la concurrence internationale fü
parait pourtant qu’il faut ga~

Ce qui est bon
gner). Cela obère nos facultés
d’efficacité économique, donc les
moyens du progrès social »

Et. en toute logique, cela jus-
tifiera bien entendu de ne pas
faire le moindre pas au-delà du
minimum légaL La- loi-barrière,
la loi-bouclier, la loi -alibi, te.

loi dénaturée, le triomphe de 1a
lettre sur l'esprit L’un et ]'autre
des partenaires institutionnels —
employeurs, syndicalistes, — avec
ses raisons propres, rejettera
d'une façon ou (Tune antre,
comme une greffe Intruse, la
contrainte en tant que telle ; et
la participation en fera les-frais.

" CÂr te dlatogixr&è peut-lbaître -

que du besoin de dialogue; le
partage, du désir de partager.;
la commun \cation, de la' possi-
bilité de comprendre. Les sys-
tèmes obligatoires n'ont rien à
voir là-dedans, et le pouvoir
politique utiliserait . autrement
-mieux son génie créateur en
inventant les votes et moyens
d’une structure sociale qui per-
mette aux hommes de construire
la -vie de leurs entreprises, cha-

- cun selon sa propre démarche,
et qui fasse de l’Etat un. coor-
donnateur de systèmes décen-
tralisés où les moyens ne seraient
pas érigés en fins.

Le scandale est que nos entre-
prises n’aient pas pu susciter,
depuis des décennies et malgré
le clair enseignement de révo-
lution des valeurs sociologiques,
tes fonctions vitales de libération
de la créativité qui leur eussent

f*J Consultant en structuras «t

ral&tftozu do travail.

‘ assuré tout à la fols plus d’effi-
cacité économique et un meilleur
.équilibre «octal. -

. Le scandale est què ’ le sacro-
saint couple propriété-pouvoir
n’ate jamais été identifié, par
les dirigeants eux-mème®. com-
me le pire ennemi, à terme, de
leurs entreprises (C est vrai.que
ce « terme » n’est pas 1e même
que celui d’une carrière, et que
Je déluge est toujours pour

- après;.

Le scandale est que l'Interven-
tionnisme. légal (conception plus
réglementariste que philosophi-
que de te loi) sur des sujets
aussi fondamentalement organi-
ques que te participation —
c'est-à-dire le dialogue sur 1a
détermination des fins et -des
moyens, — cm jouant sur les
effets plutôt que sur les causes,
renforce la dépendance juridi-
que et étouffe un peu - plus les
potentialités d'innovation et le
goût du risque qui sont poor-
tant te seule clef de notre avenir
économique.

On né crée pas te participa-
tion en la réglementant, mais en
instituant les conditions -du
dtelogue : c'est-à-dire des struc-
tures décentralisées et 1e dispo-
sitif pédagogique d’information
qu’implique leur, fonctionnement.
La décentralisation est la seule
vote possible. Cette dé-
centralisation qui est' peut-être
aujourd’hui 1a plus agitée des
idées et sans doute la moins
appliquée.. ... ...
« Qui doit décider », se demande

le secrétaire d'Etat. Et fl récuse
l'entreprise (dont fl note que.
les quelques expériences posi-
tives ne se généralisent pas
spontanément assez vite) et la
politique contractuelle (en souli-
gnant que Taccord de mars 1975
n’a pss créé la participation
-sociale). Conclusion : 11 ne reste
que 1a loL C’est vrai, à ceci près
que; dans tes structures socio-
économiques actuelles, - la loi,

telle qu’on l’utilise, ne peut rien
faire de plus — et même proba-
blement moins — que les antres
moyens dtés. En revanche, la
loi a lé- pouvoir de modifier tes
Structures , fondamentales. .Elle
n'a. pas à: trancher au sommet
sur les modalités et l’objet du
dialogue, mais à mettre 1e
citoyen en mesure de promou-
voir sa conception de. la vie. Le
partage, puisque partage il y a,

ne peut vivre ec porter de bons
fruits qu'inventé et mis en place
par ceux qui ont quelque chose
a participer, et non pas par un
deus ex machina.

On attendrait des projets légis-
latifs du gouvernement moins
de paternalisme et plus de péda-
gogie, moins de démagogie et
plus de confiance dans la créa-
tivité des hommes, mollis de
défense préventive et plus de
risqué politique.

Sinon, craignons que tepartage
ne soit ni plus hnnnftto m pins
réel que certaine- huître pour
certains plaideurs.

- (1) Ca qui est de Tordre de 0L1 %
de te rnn«— salariale.

Le droit à ta parole suppose

un changement culturel dans l'entreprise

L 'iPVjr. de U. Stolérn. est
proche de ce qu'on a appelé
j'auto - organisation. C’est

ane-idée-fofee. Elle est de oeUes
qui sont aujourd'hui nécessaires.
Les attentes et aspirations des
travailleurs, globalement, sont
connues. H y a quelque temps
déjà qu’elles ont été décelé».
Identifiées, analysées par. les
études et tes enquêtes. Elles ont
été largement exprimées par tes
travailleurs eux-mêmes, parfois
an travers, de conflits. Il n’est
plus temps de s’interroger sur ce
que souhaitent tes travailleurs,
ni de mesurer l’écart entre leur
niveau de formation et d’infor-
mation et tes conditions dans
lesquelles ils travaillent. L'inter-
rogation serait plutôt : «Com-
ment fera-t-on, ' demain, pour
que des Jeunes aient envie de
venir travailler dans tes usines? »

Initiative, autonomie, possibi-
lités de s’exprimer et d’être
écouté, capacité de contribuer à
l’organisation de son propre tra-
vail. voilà très grossièrement
résumée te demande des travail-
leurs. Je ne dis pas que c’est la
seule. Celle-là existe, elle est
profonde et te temps ne pourra
qu'accroître ses racines et sa
force.

-

par J.-L DONNADIEU (*)

demande? C’est apparemment
très gWnpte ; on invite les tra-
vailleurs d'un atelier à se réunir
et à dire ce qu’lis ont à dire sur
les conditions dans lesquelles Us
travaillent au moment où l'on
parle dans l’atelier où Ils sont.
Ils réalisent ainsi, en deux, trois
ou quatre séances l’inventaire
des problèmes de l’atelier.

Lorsque cet inventaire est fait,

les travailleurs, en réunion, dis-
cutent de la hiérarchie de oes
problèmes, les classent et indi-
quent ceux qui leur paraissent
tes plus importants, les plu* ur-
gents, tes plus faciles à traiter;

etc Puis, Us se constituent en
petits groupes de trois à six per-
sonnes pour étudier avec leurs
agents de maîtrise tes problè-
mes qu'ils veulent résoudre, pro-
posent des solutions et, après
qu’elles auront été acceptées, en
suivent l’application.

Four beaucoup de raisons, c’est

moins simple quU y paraît dans
ce court énoncé. Comme toute
chose, celle-là ne va pas sans
difficulté.

L'obstacle majeur
H est vrai que cette démarche

en apparence banale; j’allais

dire évidente en 1978, constitue
-un véritable changement cultu-
rel pour tous les acteurs de l’en-
treprise.

L'obstacle majeur est te
crainte, pour tous les acteurs,
d’engager lé processus d’un chan-
gement qui les concerne tous.

H concerne les directions à qui
on demande deceepfcer, à terme;
l’abandon d’un système d'orga-
nisation qui a fait ses preuves
dans le passé Elles craignent de
ne pouvoir contrôler un change-
ment dont eDes redoutent tes
effets sur leurs entreprises.

S appelle les cadres à un rôle
tout a fait nouveau, -auquel lis

sont peu préparée t leurs respon-
sabllité sociale devient égale à
leur; responsabilité....technique;
C'est un exercice de l’autorité
un langage, nné compétence
qu'on n'apprend pas d«.na leurs
écoles. Ils savent- quiis doivent
être 1e moteur de ce change-
ment et se . demandent s’ils en
sont capables.

. Il pose Je même type de pro-
blèmes à te maftrtH» plus enga-
gée encore sur te terrain et qui
se sent mal année pour affron-
ter une situation Inattendue; Les
efforts que cela demande, va-
t-on l’aider à tes faire ? Et si elle
n’y parvient pas, que se passera-
t-il ? On ne passe pas aisément
d*une position « taytaxtenne »,

souvent insatisfaisante mais ha-
bituelle, à . un rôle d’animateur,
plus riche, plus responsable mais
plus rtlfflffjlA.

Il concerne évidemment tes
Syndicats et les institutions re-
présentatives. C’est vrai, comme
le souligne M. Stolérn. que 1e
projet n’affaiblit aucune des pré-
rogatives syndicales existantes.
C’est formellement vraL Mai» qui

leur assure que ce droit nouveau
de la base; certains ne tenteront
pas de l’utiliser contre eux ?

Au-delà de ce risque hanal, te

projet ouvre sur une transforma-
tion du rôle des syndicats par
rapport aux travailleurs. Faire ce
pain du droit à la parole de la
base et de sa capacité à contri-
buer elle-même à ^organisation
de son propre travail, c’est pour
tes. syndicats faire des conces-
sions sur les pouvoirs que leur
donne l'exclusivité du système
actuel de représentation. lie be-
soin qu’ont, de plus en plus, tes

travailleurs de s’exprimer eux-
mêmes ne place-t-il pas, en
vérité tes syndicats dans une si-
tuation comparable à celle des
directions?

C’est la véritable formule de
la décentralisation, mais les

régies du jeu doivent être neuves
et hardies. 'Le sommet, dans ce
cas le syndicat, élabore 1a straté-
gie sous et avec tes conseils de
la base. La base réalise et agit
sous et avec les conseils au
sommet, dans oe cas le syndicat.
Une telle démarche devrait

conduire à une procédure qui
oblige tes parties en présence à
une corcertatlon et à
une communication exemplaires.
Ainsi, dans le cas où directions
et syndicats n’auraient pu se
mettre d'accord air les program-
mes d'amélioration des conditions
de travail dans le cadre du pro-
jet « Fartage », te taxe prélevée
sur l’entreprise sera pour tout ou
partie versée à un fonds national
qui 1a répartira. Elle prendrait'
alors le caractère d’un impôt
supplémentaire, alors qu’elle
pourrait être une ressource nou-
velle au bénéfice des travailleurs
et de l’entreprise.
Le projet, simple en apparence,

est au bout d’une route semée
d’obstacles.

Certes, renjeu est capital.
La contradiction est frappante

entre te nécessité de l’effort
pour la productivité du travail
et l'exigeaoe d’aspirations à plus
de qualité de la vie et de liberté
Résoudre cette contradiction est

1e - problème majeur des chefs
d’entreprise. Us ont pour cela
leur volonté et leuracompétences,
et ils disposent d’un ensemble
de techniques et de méthodes
pour analyser, savoir où porter
l’effort, développer tes produits,
tes marchés, peser sur tes prix
de révisât, améliorer la techno-
logie; nInvestir qu’à ban escient,
administrer et gérer mieux.administrer et gérer

Tout cela est nécessaire. Cha-
cun sait aussi que toute cette
science de direction ne peut vrai-
ment porter ses fruits que si les
hommes qui l’exercent à tous les
niveaux sont, comme on dit, mo-
tivés. De grands efforts sont faits
dans ce sens. Mais pourquoi ne
pas appeler tous les travailleurs
a participer?
Ü faut, sans doute, un stimu-

lant puissant pour vaincre les
hésitations et passer des expé-
riences à te généralisation sans
exclure 1a liberté
U y faut peut-être une loi, si

elle sait être plus incitative que
contraignante. Sinon, l’acœsr
sotre passera avant l’essentiel,

et l’aspect social de 1a participa-
tion. qu’on veut développer s’ef-
facera derrière son aspect ins-
titutionnel. je comprends te
volonté du ministre.

Dans les périodes de croissance,
chacun répartit comme il l’en-
tend ses profits. Naguère, tes
entreprises pouvaient, sans dan-
ger, prendre le risque de change-
ments qu’elles jugeaient néces-
saires, mais dont nous avons
vu qu'ils ne vont pas sans grandes
difficultés. La crise, aujourd’hui,
interdit d’ajouter tous tes ris-
ques de l’innovation sociale à
ceux de la concurrence. Même
Inévitables, même rentables
demain, tes changements les plus
difficiles ne peuvent plus aussi
allègrement être assurés par
quelques-uns. La sanction écono-
mique immédiate prime tout :

.
rien ne sert de savoir regarder
loin, si te sol

.
se dérobe.

Comment aller de l’avant sans
une loi qui soit la règle du jeu
pour tous ?

Mais comment faire une loi
pour qu'elle soit appliquée dons
son esprit, non dans sa lettre?
M. Lionel Stolérn Hnrma lui-

même la réponse : des transi-
tions très longues doivent être
prévues. U faut insister sur ce

S
oint: la crise comme 1a oua-
té du changement à promou-

voir donnent au facteur temps
une importance décisive.
Le temps est la monnaie de

te productivité. Le droit à te
parole, cela est certain, com-
mence par manger du temps.
Ne peut-on se mettre d’accord,
dans l’atelier, pour compenser
par l’amélioration de l'activité
de production 1e temps d’abord
consacré à te participation
sociale ?

(•) Directeur général marge de*
relations humaine* ASJV.-Gervaie-
Danone.
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Parce que les professions libérales, les P.MJL et les établissements décentralisés

ont besoin d'outils modernes de gestion, IBM a créé toute unegamme d’ordinateurs

à leur mesure. Simples à utiliser par un non spécialiste, faciles i lqge£ces ordinateurs

sont d’une mîsp en oeuvre rapide. Leur puissance de travail estétonnante :3sgèrent-

vos commandes, tiennent vos stocks, traitent votre comptabilité, éditent vos factures,

établissent vos pris de revient Ils sont à Taise aussi bien dans vos ateliers que dans vos

bureaux. Leurs terminaux délivrent Tinfonnation sous la main: Le dialogue s’efièctue

simplement au moyen d’écrans qui guident constamment l’opérateur.dans sarecherche.
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DESHOMMES.DESORDINATEURS.POUR

les problèmes sophistiqués. Comme des grands,

s de Glande Dmusion, le haut niveau technologique
Épérienœ acquise auprès de milliers de petites

ïht le monde. Dans lesens de la simplicité;

Et de réœnomie. " 7 ‘ |
fl m *

Prenez œntactavec laDivision des Systèmes de Grande Difîusion, en envoyant I
votre carte dervisite; en provifire,"gnx directions rÉgionalÊs ou, à Paris, ah Service des |

92^00
R^inx.
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Médecine libérale ou de monopole ?

La loi Beullac en question

Les dépenses de la séurité sociale progressent à

nouveau dangereusement pour l'équilibre financier dû

régime général. Est-ce seulement la faute, comme on le

dit si souvent, de l'assurance-maladie dont les facilités

de remboursement seraient une Incitation permanente à la

surconsommation mondiale ?

Une occasion de relancer la concertation ?
line certaine réponse aux attentes de l'encadrement ?
Une idée de technocrate ? Une simple formalité ?

Un engagement d'avenir pour progresser avec les cadres — ?
Une initiative d'avant garde ?

De toute façon, une décision A prendre qui mérite réflexion

Un rapport qui engage l’avenir.

NOTRE système de santé
n’est ni 1 aussi libéral que

.
le système américain ni

aussi étatisé que le système bri-
tannique. L'exercice de ce qu'il

est convenu d’appeler en France
la médecine libérale reste une
caractéristique essentielle du
mode de production des services

Le CNOF organise

sous la présidence de M. Paul APPELL
A l'attention des DIRECTIONS GENERALES

UNE REUNION D'ETUDE SUR
par FRÉDÉRIC JENNY

et ANDRÉ-PAUL WEBER (*)

LACONCERTATIONAVECL'ENCADREMENT
le jeudi 26 Octobre 1978. de 8h45 è 12h30

Centre International de Conférences
19, avenue Kléber - 751 16 PARIS

Renseignements et inscriptions (prix: 646,80 F TTC)
CNOF - 119 nie de Lïlta • 76007 PARIS -TM : 54438.80

médicaux. De son côté, la créa-
tion, puis l’extension, de la

sécurité sociale, en diminuant

pour une vaste population le

prix des soins et des médica-
ments, ont entraîné l'augmenta-
tion considérable des dépenses
de santé et lourde charge
financière pour l’Etat. Nombreux
sont ceux qui voient dan» l'as—

surance-maladie la cause de
l’importance de la consomma-
tion médicale. Mais, en se livrant
à l’analyse économique du mar-
ché des soins et A Fétode du
code de déontologie qui: définît
le cadre réglementaire de la pro-
fession médicale; ou peut se
demander si le fonctionnement
présent de l'offre de services
médicaux n’est pas de nature,
indépendamment de Tassurance-
malacHe, à entraîner è la sur-
consommation médicale.

Accès bloqué à l'information

ANVERS Centre Mondial du

DIAMANT
Le prix du jour

vous sera communiqué

24 h/24 h au na

TEL : 19-32-31/32-58-39

Publicité

MONOM 388-Q9-00

COMPOSITION
c conservation en mémoire «le

Textes scientifiques

Textes techniques
Textes suivant des profils

particuliers

en tontes langues

TRAITEMENT DES TEXTES

GENERAL DIAMONDS-
PnlUmaostr. » ANVERS

COMMANDEZ VOS TEXTES
(an toutes tangua»)
PAS TELEPHONE

D‘APRE8
UN CATALOGUE

DE TEXTES CODES
PERSONNEL ET UNIQUE

Du point de vue de l'analyse
économique, il convient de noter
mm particularité importante die

la demande des services offerts
par les médecins. Le patient
ignore généralement la nature et
l'ampleur de ses besoins médi-
caux. n requiert alors du
médecin un double- service, un
diagnostic et un traitement. Ré-
vélant l’état de santé du patient,
le médecin l’informe de sa de-
mande; proposant un traitement,
le médecin lui prescrit la quan-
tité et la qualité des soins appro-
priés. Dans un régime de tarifi-

cation des services TnAdtfwjr» &
l’acte, on peut alors craindre que
le médecin n'ait tendance, afin

de maximiser ses revenus, A
convaincre le c malade » que son
état de santé nécessite un vo-
lume de soins supérieur à ses
besoins réels. Dans une telle

hypothèse, la possibilité pour le

médecin d’accroître le nombre de
ses interventions au-delà du
nécessaire est d'autant plus
grande que le client n’est pas
ateémmt en mesure de consulter
un praticien concurrent moins
Apre au gain. De la même façon,
la possibilité pour le médecin
libéral d’augmenter ses revenus
en poussant ses patients dais La-

voie de la surconsommation est
d’autant plus Importante que ees
derniers sont incapables d’ap-

précier leur état de santé et de
vérifier tant la qualité du diag-
nostic formulé que le . bien-fondé
des médications proposées. Au
total pour éviter qu’un système
de médecine libérale ne conduise
è la surconsommation médicale
encore faut-il qu’une,concurrence
effective se manifeste entre les
iwn«n«i de Tait et .que les

. mé-
decins offrent aux patients un
large accès & l’information.

La théorie enseignant que . le
volume et la qualité des soins
médicaux consommés sont fonc-
tion du comportement des mé-
decins, Q importe alors d’exami-
ner le cadre et les régies régis-
sant l’exercice de la profession.
A oe titre, il est nécessaire d’étu-
dier le code de déontologie et
de souligner le caractère globa-
lement anticoncurrentiel.de nom-
breuses de ses dispositions. Cer-

- talnes d’entre elles restreignent
les occasions de. choix des pa-
tients ; d'autres sont de nature
à dissuader les malades de chan-
ger. de médecin ; d’autres encore
ont vous, effet de limiter VInfor-
mation médicale des clients ;

le code de déontologie autorise
enfin, poux le lot restreint des
médecins non conventionnés, la
discrimination de prix.

Au titre des occasions de choix
des patients, notons que si les
médecins disposent d’une très
large facilité d’établissement, il

leur est en revanche en principe
Interdit de contré1er plusieurs
cabinets. Ainsi l’article 16 du
code stipule que :

« La création ou le maintien
d’un cabinet secondaire peut être
autorisé par le conseil départe-
mental (ae l'ordre) lorsque Fm-
térét des malades Vexige—

» L'autorisation doit être reti-
rée lorsqu’un médecin de mime
discipline est de nature à satis-
faire les besoins des malades. *
Pour un nombre donné de mé-

decins, la disposition revient
ainsi à nmiter le nombre des

cabinets médicaux. En rendant
plus difficile pour les malades
l’accès aux médecins qui ne sont
pas installés à titre principal &
proximité de leur , domicile, rar-
ticle 16 contribue & diminuer
l’Intensité de la concurrence en-
tre les praticiens.

- Aux termes des articles 60 à 67,

toute démarche entreprise par
un médecin visant à accroître le

nombre de ses patients au dé-
triment de ses confrères est
identifiée è un détournement de
clientèle.' Plus précisément, le
médecin appelé au chevet d’un,
malade que soigne un de ses
confrères ne peut, au titre de
l'article 61, proposer -un diagnos-
tic et un traitement qu’aprèstic et un traitement qu’après
s’être assuré de la volonté ex-
presse du patient de changer de
médecin traitant et avoir pré-
venu son confrères. Dans le même
ordre d’idée, l’article 67 précise
que le médecin appelé en consul-
tation par un collègue & propos
du cas d’un malade, ne saurait
revenir - auprès du patient en
l’absence ~ au confrère ou sans
son autorisation au cours de la
maladie ayant motivé la consul-
tation.

Sur le plan de l'information
maintenant, ignorant la nature
et l'étendue des soins que son
état nécessite; le patient peut
être tenter de solliciter de façon
contradictoire l’avis d’experts
différents. Mais permettre à un
patient d’avoir accès à des infor-
mations contradictoîraB revien-
drait à diminuer le pouvoir dumédecin sur son client. Face à
un malade qui serait libre de
contrôler tant le diagnostic que
le caractère adapté des soins
prodigués, te médecin suscepti-
ble de îMe. de- voir ses prescriptions
contestées n’aurait plus guère la
possibilité d’entraîner, son ma-
lade dans la voie de la snrcon-lade dans la voie de la surcon-
sommation médicale ou de lui
administrer des -soins -d’une qua-
lité Insuffisante.

Un mur de silence

“Par son approche globale de rinfonnatique,

Control Data est beaucoup plus

Control Data estDm des grands de
rinfonnatique.

Pouvez-vous situer la sociétém
quelques chiffres ?

Créée en 1957, CONTROL DATA em-
ploie aujourd’hui plus de45.000person-
nes dans plus de 30 pays et a réalisé'en
1977 un chiffre dAffaires de 2,3 milliards

de dollars.

L’approche globale de Pfnfonnatiqne

proposée par Control Data correspond-

elle aux besoins des utilisateurs ?

J’en suis convaincu. Un utilisateur re-

cherche parrinfonnatique une solution

adaptée à ses besoins et à sa structure.'

Notre politique est de lui permettre de
construire cette solution personnalisée

' mondant.à ses-exigences, jaâce iLun.

de noire gamme CYBER 170 sont réel-

lement universels dans la mesure où ils

sont aussi performants pour les traite-

ments dp gestion que scientifiques, et

capables' de gérer des réseaux et dés
bases de données importantes.
.Cela signifie-t-il que ControlData
ne s'adresse qu'aux grandes entreprises

et administrations ?
Nullement D’une part, en début de
gamme

, le CYBER 171 est tout à fait

accessibleaux entreprises de taillemoy-
enne. Dhutre part la solution “service

bureau0 est adapté aux entreprises de
toutes tailles. En effet en utilisant un,

simple terminal, ingénieurs, gestion-

naires etnxanagërsontaccèsàunréseau.

fabricant mondial de périphériques

OEM, plus de 700 constructeurs les in-

tégrant dans leurspropres équipements.

Be plus, les fabricants demmi-ordina-^
tête et les concepteurs de -systèmes

.trouvent auprès de notre centre tech-

nique européen de FerneyVoltaire une
assistance

1

de très hautniveau.
ControlData possède parafflems

Qu’y enseigne-t-on ?
L’institut Privé CONTROLDATA as-

sure non seulement la formation de
programmeurs et d’inspecteurs de main-
tenance, mais également la formation
générale et informatique au sein des
entreprises.

ControlData^enbrgnéilBtdepropoSODî

Garai

Ces considérations éclairent
certaines des dispositions du code
de déontologie qui rendent très
difficile pour le patient la possi-
bilité d’obtenir, des Informations
indépendantes quant & son état
de santé, au traitement qu’il doit
suivre et au sérieux de son mé-
decin. Ainsi . l’article 59 du. code
.interdit è. tout praticien < de
calomnier un confrère, de médire
de lui ou de. se fabre-Fècho- de
propos capables de lui nuire dans
rexercice . de sa profession »..

De son côté l'article 61- ensei-
gne que le malade consultant un
concurrent, de son médecin trei- .

tant afin ..de vérifier le .=blêh-
fondé des soins quH prot&üfe. se

'

heurtera A un véritable mur de
silence. Le confrère consulté doit;
en effet, s si le malade a sim-
plement voulu .demander un avis
sans- chauffer de médecin trai-
tant, proposer une consultation
en commun et se retirer après .

avoir assuré les seuls Soins d'ur-
gence. Au cas oà pour taie raison
valable la consultation paraîtrait
.impossible ou inopportune, le
-médecin pourrait -examiner le
. malade, mais réserverait à son
-confrère son avis sur le diagnos- -

-tse et le traitement s. '

Selon l’article 65 encore, si une
consultation entre deux ou plu-
sieurs médecinsa lieu, les conclu-
sions doivent être rédigées en
.commun.

: Notons enfin qu’en interdisant
aux praticiens de recourir & tous -

procédés trde publicité ou de ré-
clame », l'article 11 du code
limite l’Information du client et
réduit encore la concurrence
entre les médecins Certes, une
liberté totale -en la matière pour-
rait conduire & des excès préju-
diciables aux consommateurs; on
reste néanmoins perplexe devant
l’interdiction édictée par le code.
En effet, pour choisir son mé-
decin, 1e patient s’en remet fré-
quemment à la technique du
«bouche. & oreille», et on peut
se demander si les informations
ainsi recueillies- sont de meilleurs
qualité. ,que celles qui seraient
transmises par la voie d'une pu-
blicité informative contrôlée.

. Au total, les dispositions res-
trictives du code assurent chaque
médecin d’une clientèle docile,
car maintenue dans l’ignorance,
et préservent largement le prati-
cien ' des . risques de la concur-
rence potentielle. Le médecin
peut entraîner le patient dans la
vole de la surconsommation- mé-
dicale ; et se livrer de surcroît è
la dlseriminaHnn de prix sans
risque de voir fondre sa clientèle.
Le. code stipule, en effet, que le
médecin' libéral non conventionné
doit établir sa note d’honoraires
en tenant compte, notamment de
la 'situation de fortune du pa-
tient. SI l'on comprend bien
qu'une telle disposition permet
aux mArip/Hnc; de maximiser leurs
revenus, on voit mal le bénéfice
qu’en retirent lés patients.

Pas un commerce
Ainsi, l’analyse suggère que

1 importance de la surconsomma-
tion médicale d'est pas unique-
ment liée à l'existence du sys-
tème de l'assurance-maladie ;
elle est encore déterminée par

. le mode de fonctionnement dumarché des services médicaux. Il
est difficile de quantifier la part
de surconsommation résultant
directement des pratiques du
corps médical, fi n’en demeure
pas moins que certaines des dis-
positions du code, eu restrei-
gnant l’information des patients
et en limitant la concurrence
entre les médecins, tendent è dé-
velopper, la consommation mé-
dicale au-delà de ce qui est né-
cessaire pour nrnfrrtewLr ]& santé
des Français.

tüe Inconciliable avec l’exercice
de leur art. Le raisonnement est
cependant peu convaincant. En
premier lien, on saisit mal en
quoi l’esprit commerçant serait,
incompatible avec l’exercice res-
ponsable d’une profession. En
second lieu, il faut bleu convenir
que tout offreur de biens ou ser-r
vices tente, quel que soit te mode
d’organisation du marché, de
maximiser ses profits ; il est
alors difficile d’admettre que Les
entreprises en situation de con-
currence fassent preuve d’une
plus grande cupidité que les mo-
nopoles.

Ainsi, les règles de la méde-
cine « libérale » ne favorisent
pas te libéralisme : elles sécrè-
tent un corporatisme confortable

Les médecins libéraux sont
sans doute peu disposés & adop-
ter les. conclusions d’une analyse
économique du code de déonto-
logie. S’appuyant sur l’article II
du code, selon lequel « la méde-
cine ne doit pas être pratiquée
comme -un commerce ». as esti-
ment que l’introduction de la
concurrence entre les praticiens
développerait un esprit mercan-

pour la profession et préjudicia-
ble & la collectivité. Et. fïzsau'àble a la collectivité. Et, Jusqu'à
présent. Ici comme adeois, les
pouvoirs publics, soucieux
d’échapper aux difficultés, ont
plus recouru aux remèdes de
bonne femme qu’à la pilule
amère mais ^fArauvi de la
concurrence.

(*; Professeura d'économie A

(Pvbttotsij

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE- DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

.ENTREPRISE SONATRACH
’ « a

Division Hydrocarbures

AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI

Les Sociétés Intéressées par l'Appel d'offres National et Interna-
tional relatif aux- équipements de grandes- cuisines à (HASSl-
MBSAOUD - HASSl-R'MEL - RHOURDE-NOUSS - TIN-FOUYË et

. 1N-AMENAS).
Sont informées que la date limite de dépôt des Offres fixées

initialement du 25-10 1978 est prorogée ou 25-11-1 978... . _
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nkinque Cinéma

Stockhausen, Michaël et les autres «LA FEMME GAUCHÈRE », de Peter Handke
(Suite de la première page.)

A l'Inverse, la qualité du travail

de l'Ensemble Intercontemporain

atténue largement la déception qu'on
éprouve devant cette nouvelle indi-

cation d'un tarissement relatif (Binon

d'une régression] de l'Inspiration de
StocKhausen. Après avoir été pen-
dant vingt ans l'un des plus grands
compositeurs de notre époque, le

plus riche et le plus complet peut-

être, on a f'impression qu'ayant
tout dît et soucieux de ne pas sa
répéter II s'attarde maintenant A
des recherches beaucoup moins
essentielles. On voit bien comment
tout cela prend place dans une

évolution, et II est évident que ce
qu'il écrit aujourd'hui prooède de
trente années d’une expérience créa-

trice hors du commun, mais, pour
une fols, ce ne sont pas les jeunes
compositeurs présentés A côté qu'on
est tenté de . lui comparer, c'est ce
qui! fart aujounfhu. avec ce qui!,

découvrait Mer. En écrivant Apollon
Musagete ou la Baiser de la fia

après le Sacre du printemps. Noces
ou Petrouchka, Stravinski posait

déjà le même problème. Il ne suffit

pas da dire rébospectlveniant que
cette évolution était déjà inscrite

dans- les premières oeuvres ; la

réponse reste ouverte, peut-être

est-ce la question qui est mal posée.

une musique confortable, riche en
cuivres et en harmonies pleines,

avec des détails Intéressants et des
passages où le processus mis en
route continue son chemin sans évé-

nement marquant Paradoxalement
une oreille ingénue pourrait confon-
dre cela avec telle page de Henze,
qui, paré du même point au lende-

main de la guerre, avait rapidement

pris A tous pointa de vue la direc-

tion la plus opposée, de môme que.

creusant une galerie chacun de son

côté, deux mineurs finissent fatale-

ment par se rencontrer. Une oeuvre

comme celle-ci ris ternirait sans
douta pas la réputation d'un auteur

moins grand que Stockhausen, mais

on peut se demander si elle suffirait

A l'établir.

Glissement progressif

Pantomime amonrense

La Voyage de Michaël autour du
monda est une scène de la qua-
trième * journée » d*un grand ouvrage
dramatique, Uoht (Lumière), qui

Illustre les sept jours da la semaine,

comme Slrius s'inspirait de la suc-
cession des saisons. Der Jahresiauf,

IM OPÉRA DE U VUIE

AU CHATELET

ML Jacques Chirac, main de
Paris, devrait annoncer avant le

15 novembre la création d’un
Opéra de la Tille, qui serait
Installé au Théâtre du Châte-
let. BfL Alain Lombard, actuel
directeur de l'Opéra du aiiin,

aurait accepté d’en prendre la
direction.

.

Cet Opéra municipal, qui
répond au vœu de MM. Chirac
et Landowskl, directeur des
affaires culturelles, de mettre en
place, à côté du palais Garnier,
un grand théâtre lyrique popu-
laire, serait doté d'un budget
annuel de 50 millions de
On Indique à la mairie de Paris
que, si plusieurs modalités res-
tent A définir, la décision de
principe est acquise. Une antre
salle parisienne sera réservée
aux opérettes « de qualité s et
au théâtre musical.

pour danseurs et orchestre, créé
A Tokyo en octobre 1977, correspond
au mardi, le Voyage de Michaël eu
jeudi, et Stochausen, qui compta
l'avoir achevé pour 1960, cherche

déjà une scène d'opéra pour le faire

représenter. Sans doute la division

en Journées - évoque-t-elle Irrésis-

tiblement la Tétralogie, et lorsque
le jeune Mariais Stockhausen entre

en scène — chemise blanche flot-

tante et pantalon bleu clair eu
milieu d'un orchestre en queue-de-
pie et nœud papillon (Stockhausen
lui-même, qui dirigeait, a quitté son
habituel vêtement A tout faire), — on
peut penser au jeune Siegfried.

ir ports A sa ceinture, comme des
armes pour la chasse. Tes sourdines
de sa trompette, l'instrument dont
Il Joue en virtuose et avec lequel

R explore le monde. II rencontrera
blenMt une famme vêtue de blanc
A l'antique (Suzanne Stephen» cor
de basset}, ce qui donnera lieu A.

une sorte de pantomime amoureuse
tendre et naïve. Après leur .départ,

deux clarinettistes sautillants

viennent se livrer A one parodie
grotesque de ce qui précède: La
lumière s'ôtelnt et dans l'obscurité

complète, on entend le dialogue loin-

tain de Mlchsél et de sa compagne
qui se clôt sur un unisson long-

temps désiré. . -

Au contraire. Sortie vers la lumière

du Jour, de Gérard Grisey (1946).

que présentait te 'vieille l'Ensemble

MusIca Negativa, dirigé par Rainer
Rlehn, porte témoignage non seule-

ment de l'évolution continue de es
jeune compositeur français mais aussi

de te qualité évidente de son travail.

La pièce, d'un seul tenant, s'articule

autour des notes tenues de l’orgue :

un do suraigu d'abord, pianissimo,

commencé bien avant l'entrée des
musiciens et qui va descendre Im-

perceptiblement par l'ajout de notes

Inférieures jusqu'au ré bémol grave.

La forme générale suit un schéma
devenu classique : . crescando-dlmf-
nuando, aceelerando-rallentando, en
même tempe que la densité dès
événements croît et décrofL II s'agit

donc plutAt d'une étude pour petit

orchestre dont le thème serait la

continuité et te variété le pari. Ce'

qu’on perçoit, c'est donc une trame
assez large dont tous les éléments
constitutifs Borrt différents, bien
qu'aucun ne se détache franche-

ment : le eouffis des bois privé de
te note qull devrait, produire, se
confond avec le frottement de l'ar-

chet sur le .
chevalet ; les change-

ments de doigté ou de coup d'ar-

chet sans quitter la note, te relais

d'un Instrument, par un autre, lie

glissement progressif du point d'at-

taque de te corde entre 1a touché
et le chevalet, tout cela fait bouger
les sons de ('Intérieur et, si an se
figure toute (a variété de nuances

qui peuvent résulter d’une telle façon

de traiter un orchestre, on aura
peut-être une idée du résultat.

Outre un - journal-opéra » sur le

drame de te drogue, Genossin
Cëcnia, da Hans Wüthrtcb-Mathaaz

(1937). dont les bonnes Intentions

sont plus évidentes que l'abondance

des Idées musicales, l'ensemble
Musica Négative avait également

.
Inscrit A son programma Gesang zut 1

Nacht, de Hubert Stuppner (1944) :

dans une dami-obscurité, des musi-

ciens au visage peint en bland qui

tirent de leur Instrument une ava-

lanche de petits traite mordants et

rapides tandis que te chanteuse
lance des cris d’oiseau aigus ; c'est

joli au début, puis on se lasse.

Vorstadt-Musllt, de WTeürTed Michel

(1940). A l'inversai tire parti de te

variété
' complémentaire des climats

qui s'enchaînent : A des moments
de suspension où tout semble ne
tenir qu'A un fîT, succèdent des pas-
sages polyphoniques jouant sur
l'hétérogénéité des timbres et des
figures fuyantes; un crescendo peut
alors mener A un quasi tempo dl,

marcia ou A autre chose, car II

n’y a rien Ici de.systématique. Cest
peut-être à cause de cela que la

fin de rœuvra se tait un peu désirer ;

A moins que ce son seulement
l'Impatience de vider encore une
grande chope de FQrstenberg A 1a

santé du prince et du Festival “1979.

1

Dans une grande maison austère

et chaude, une femme et un petit

garçon apprennent l'un avec l'autre,

ou l’un contre l'autre, a vivre Indé-

pendante et heureux cfeux-mêmes :

le premier film de Peter Handke est

une leçon de monte. • O rfy. a de
pisce que pour qui apporte es pro-

pre place », tel est le message
qu'on Rt en épilogue sur l'écran.

. Un homme revient d'un long

voyage ; îi posséda cette grande
maison avec un jardin, cette femme
et ce petit garçon ; il tient te certi-

tude d’une «petite éternité». Il a

une aventure avec ea femme dans
un hôtel et le lendemain, elle a une
Illumination qu'elle n'expliquera pas.

Il faut qu'il s'en aille. Commence
l’histoire de 1a femme gauchère,

écrite puis filmée par Peler Handke,
qui n'aime pas parler des émotions,
qui ne nomma pas tes sentiments

et montre calmement les décisions

et les comportements da p&sonna-
ges exemplaires.

« Plus roua croyez en savoir sur

moi, plus Je me libère de vous », dit

la femme gauchère. Son mari et sa.

meilleure amie essaient de lui dire

qu’elle n'agit pas normalement, qu'on

ne renvoie pas ainsi l'homme qu’on

aime et quTï n'est pas concevable

de rester seule. Ils exercent toutes

sortes de pressions (cela va de te

gifle exaspérée A l'humble offre

d'argent). La. femme gauchère répond
rarement; '

alie construit sa force en
silence.

Une fols, elle pleure contre une

fenêtre, à un autre moment, elle se

regarde triomphante dans la glace.

Ce sont dss Jalons, Peter Handke
n'insiste pas.

Le monde dans lequel 1a fèmme
gauchère accomplit sa révolution In-

térieure ne lui est pas hostile. Une
multitude da détails se renvoient

les uns eux autres, et les gens
rencontrés dehors ne sont |amais

perdus. Avec beaucoup d'attention.

Peter HeiKJks a disposé ses person-

nages secondaires, de même qu'il

a inventé une multitude de petits

signes. Les rues s'appellent rue de
te Raison, me de l'Avenir. Terre-

Neuve ou villa Elise — et on entend
la Lettre è Elise. Près du carrefour

de la Femme-sans-Tëte, l'enfant

prend une photo de se mère et, sur

["instantané, bn ne voit que le visage

— magnifié — en contre-plongée.

Le contraire

d'on fila triste

GERARD C0ND1

On ne la volt jamais dans sa
chambre. Elle est à sa table de tra-

vail, au- coin du féü, dans' lê" salon,

dans 1a cuisine où dehors. Souvent,

elle a des attitudes d'homme, elle

transporte des objets lourds. Par-

fois, comme dans uir film,muet elle

a des gestes saccadés et rapides

ou. bien, -bottée, en - manteau . de
fourrure,

.
elle marche dans la rue

comme un général en campagne.

Des -

plans très brefs, parfois fixas,

des séquences qui ne sont jamais

closes sur elles-mêmes, donnent su

film un rythme très doux. Il procure

au spectateur une jubilation qu'il a

rarement ('occasion d'éprouver au
cinéma: d'autant plus que la Femme
gauchère est le contraire d'un film

triste. Les acteurs, Edith Clever et

Bruno Ganz et l'enfant pour une

Ibis respecté, apportent une chaleur

pleine d'humour que le livre n'a

pas. Le film de Peter Handke émeut
et rend gai.. Après, on a envie de
marcher dans les flaques d'eau

et d'éprouver sa propre force.

CLAIRE DEVARRIEUX.

A1 Voir les nima nouveaux- (Le
Monde a publié, dans son numéro
du 18 mat un entretien svbc Peter
HuuUœ).

Théâtre Danse
RECTIFICATIF. — Dana l’arti-

cle La leçon de Meutaen (« la
Monde a daté 22-23 octobre), une
erreur de transmission a introduit
une confusion entre les élèves de
Messlaen et ceux de Massenet. SI
plaisants qu’elle soit pour certains,
rironle dn sort ne doit pas l’empor-
ter sus la vérité historique.

Du point de vus de te construc-

tion, Stockhausen parle d'une musi-
que « multiformelia > (combinant si-

multanément plusieurs structures au-
teriiomes superposées), et Iss expli-

cations qu'il donne A ce sujet es
révèlent comme toujours d'un In-

térêt Indéniable, mais ta résultat est

loin d’être aussi convaincant C’est

ÇA RESME ENCORE» par le Grat
ASHIKAWA YOKO

Un mur gris, long et triste sur
lequel une enseigne lumineuse
Inscrit en rouge : Ça respire en-
core. Il y a une porte vitrée, et
une porte ondulée de garage.une porte ondulée de garage,
a £7n décor au carrefour des
époques, ouvert au vent des récits
dans les courants d’air de Fhis-

La Recherche Artistique

dans- les courants d’air de Vhis-
totre », déclare dans Théâtre-
public. Jean-Louis Bourdin, l’un
des fondateurs du Grat, une
troupe qui refuse la hiérarchie et
cherche A * réactiver la culture

présente populaire », sans prétendre d'ail-
leurs y être parvenu.

:
MAYA BASU RAY

et son ensemble instrumental

Son premier spectacle — un
coup de maître — s’appuyait sur
des sketches de Karl Valentin.
Ça respire encore enchaîne des
textes de Karl Valentin encore,
de Dario Fo, Michel Deutsch,
une scène de Wozzeck, des sé-
quences composées pax les
acteurs, et l’ensemble propose un

Première visite en France
de la grande danseuse de Katkak

t regard sur les petites oies ». On
touche au quotidien sans viser le
rtaHame. et même on le fuit.

Les histoires s'harmonisent dans
une musique d’orphéon — trom-
bone, saxos, accordéon et un tout
petit piano — Joui par des
femmes, ce qui — force de l'habi-
tue -t prend un aspect gaiement
subversif.

23 OCTOBRE • 21 H*
25, 26, 27, 30, 31 OCTOBRE — 1, 2, 3 NOVEMBRE 18 h 30

28 OCTOBRE — 4 NOVEMBRE 15 h
tue -t prend un aspect gaiement

PRES DES PLACES : 25 P et 18 P
ETUDIANTS, COLLECTIVITES : 25 F

THEATRE MONTPARNASSE - 31, rue de la Gaîté, 75014 PARIS
TEL. : 322-17-74 ET 320-89-80

LOCATION SUÏb PLACE

BALLET NATIONAL
DE BIRMANIE

Pour la première fais eo Europe
les danses fabuleuses de la cour rafale de Mam/a/oy

30, 31 OCTOBRE 21 h
4,5 NOVEMBRE 15 h 30
2££jIJS NOVEMBRE 21 h.

La musique est & la fols rup-
ture et liaison. Elle vient en
contrepoint des scènes comiques
et les enveloppe de poésie. Elle
crée une atmosphère doucement
nostalgique, quelque chose de
tendre et de naïf qui évoque les
filma de 1936. La dureté du 1

monde pour les «petites vies a
1

passe par le filtre du rire, et le
rire s'etelnt dans le nii»»» des 1

colères réprimées. On volt les
solitudes, la méchanceté incons-
ciente des faibles pour les plus
faibles : 11 y a ceux qui dansent
ensemble et font une mauvaise
blague au pauvre type qui' cher-
che & les rejoindre. Ils se cachent, i

Jouent an chat et & la souris,
font tomber sur lui la porte du
garage quand 11 parvient .'à les

retrouver- H y a an homme qui
croque une pomme et essaie de.
se mettre an. de celui
qui la mange bien proprement
avec une fourchette et un cou-
teau. Le bien élevé partage un
quart-champagne et bêtement,
simplement pour marquer la dis-
tance, fait semblant de boire et
crache - à la figure de l'autre»

-H y a -des moments farts ' de
ce genre Les extraits de Dario
Fo ou de Karl Valentin, de
WozzecK sont moins réussis, en
partie parce qu'ils arrivent arti-
ficiellement, et sont ma] maîtrisés:
Le. disparate est souvent le défaut
des spectacles - collages, celui-ci
n’y échappe pas. H représente
un moment

.
dans le travail d’un

groupe qui veut échapper aux
stéréotypes plus . bu moins à la
mode et n’a pas encore déter-
miné précisément sa ~ direction.
Mais c’est un travail très . fin,
qui utilise avec beaucoup de
science les possibilités du décor,
des éclairages, de l’espace et
Cest le plus : Impartant — qui
annonce une indéniable sincé-
rité, un comique poétique atta-
chant, original

Choque civilisation a traduit son
angoisse de la mort par la danse.

Il appartenait au . Japon,, qui a
vécu Hiroshima dans sa chair,

d'inventer la danse macabre -de

l'ère atomique. C'est -l** ankosu-
to », ou danse des ténèbres, actuel-

lement présentée par Ashikawa
Yoko au Festival d'automne.

Te sol de deux longues nattes de
cheveux. R y a dans la manière
dont elle utilise son corps, sa voix,

sor regard, une mémoire de gestes

archaïques qui rappellent assez
Meradith Monk.

La scène est comme un radeau
entièrement

,
cernée par ie flot du

public. . Dans une musique de
mondé, en gestation, Ashikawa
Yoko paraît vêtue de loques, avec
des yeux. d'aveugle cillant dans un
masque blanc, la mâchoire figée

dans un rictus mortuaire. En une
heure, dans un paroxysme d'ima-
gination, elle va se métamorphoser
entièrement. Elle sera vieille

femme,' princesse de légende, re-

nard, Insecte ou caillou. Mettant
en pratique l'enseignement de son
maître Hi/Ikata — danser avec un
cadavre, — elle va se décomposer
littéralement devant nous.

Par-delà l'atrocité de ce corps

ravagé, tordu, explosé, on perçoit

la finalité du mouvement : une
dépersonnalisation totale de la

danseuse redevenue matière et

prête à toutes les réincarnations.

COLETTE GODARD.

Lue, Jusqu’au 28 octobre. Gen-
novUUerSi 11 ot 12 novembre.

Mais griffues, pieds en dedans;
elle' tournoie, se ramasse comme
si tous ses nerfs se rétrécissaient

d'un. ooup. La voici accroupie,
langue tirée, émettant des cris
suraigus, bête apocalyptique hur-
lant à la lune. Maintenant vêtue
d'un kimono fleuri, elle oscille
comme un somnambule et balaye

« Je travaille, dit-elle, depuis
douze ans avec Hijikata. Il a été

mon seul maître. H a fixé le détail

de fautes mes danses, mais une part

d'improvisation me revient ; elle

est fonction du hasard, des lieux

ou des accessoires. L'enseignement
d'Hijlkata repose sur l'observation
de la nature, des animaux, des
plantes, qui font partie de l'uni-

vers. L'homme est un élément de
cette chaîne, eî c'est cela qui ie

sauve de la mort. La danse des
ténèbres, à l'origine, était confi-

dentielle, Aujourd'hui, elle touche
le grand public Japonais. Son ave-
nir est de prendre le relais du « no »

et du kaboukl », qui ne sont plus

désormais vécus de ('intérieur. »

M. M.

MUsée des arts décoratifs. Jus-
qu'au 23 octobre.

note/

Variétés

PRIX DBS PLACES : 35 F et 23 P
ETUDIANTS. COLJJECTTVXTES : 20 F

'31 i in-ii YII - 10, place Edouard-Vll, 75009 PARIS
TEL. : 073-37-24

ÊLYSÊES POINT SHOW (v.a et v.f.)

VJ* pont In enfanta . fnpïii midi
et y.o. à partir de 20 h,

STUDIO SAINT-ANDRË-DES-AJITS

LOCATION" SUR PLACE
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS COMPLEMENTAIRES
LA RIy h : J

SI les chansonniers ezUtalea» déjàw siècle ta&itt, . U spectacle
da éKaitefiwnlar '. mOtttHLtfttOls - A
miment été créé .dus . les ornées
20 par. des cens comme Roter
FerrêoJ, qui- fonda le

-
- Théâtre

de Dix-Bernes. Le chansonnier, sou-
vent alors ancien fonctionnaire.

ife„.

mm

d'une profession libérale,, tendait à
chiné sur l'actualité, 1 l'exception
d'un NoB NoÜK, qui s'inspirait sur-
tout dee petits faits de la rte quoti-
dienne. La. plupart cherchaient leurs
thèmes dans la politique, travaH-
latent sur le trait, la polnteg la
satire. Le .chansonnier était à sa
façon l'esprit

. contestataire de
L'époque.

— le plus Jeune a la cinquantaine —

»

et présentent leur e tour s dans les
trois petits théâtres encore en acti-

.

vfté. Le genre u'a pas an évoluer ;

U est trop resté v plaqué
la forme et le fond qui firent son
sncofts dans les années 30. L'esprit
chansonnier a lui-même, éclaté dans
les monologues. iù soliloques,
dans les cafés-théft&res, oft Patrick
Font et Philippe TaL par exemple,
s'en prennent avec agressivité, avec
un humour en liberté, au pouvoir
quel qu'il soit et non plus «n» tiomr-
mes politiques, "comme le f*im*tfmt

Le cirque Grasa
à l’ancienne

mprÿ*.
.'i

' * i < >• y

’r

ss

fsSOi
JÆGOHUEQUM&E
fihfdeBobetSCHROEba

Dans -les nuées ;3B« la Lune-
Rousse, le Perchoir, le Caveau de la
République, le Coucou, le Grùlon,
les Noctambules, le Dix-Heures, plus
de dix-sept théâtres. abritent' ainsi -à

:

tour de rôle René Dorin, Jean Rietrt,

Jean Marthe. Jean ***«**», Raymond
Souples, jean prés d'une
centaine de .chansonniers.

“

Jean Rigaux, qui « ses débuts
en 1029, est un de. ces chansonniers
qnl ont su toujours dépasser les
frontières du genre et travailler
aussi an murte-haiL Avec un talent
de conteur; le sens de limage, de la
démesure, aip«* continue encore,
sur un tempo très

. rapide, à présen-
ter à bâtons rompus un e tour s
sur one actualité large ou immé-
diate, en mariant la tradition et un
tou plus moderne. Au Théâtre de
DixpHeuresi où O termine ie spectacle
qu’ouvre Bernard Dbney, Rigaux
garde,, i PévJdenee, tout son punch.

CLAUDE FZXOCTER.

On connaît 1a réussite de la famille
Gruss et de S ilvia Moufort dans leur
tentative «le retourner, avec les

moyeu de l'artisan* aux sources du
cirque, de reprendre une tradition
oubliée, perdue^ de redonner au spec-
tacle de la piste toute sa fraîcheur,
sa pureté, toute sa poésie naïve.
Avec leur nouveau chapiteau, plus

grand (mille deux cents places), plus
confortable, ouvoit A un éventail
plus large de numéros, A plnj d'in-
ventions, le Cirque h l'ancienne s'est

provisoirement Installé au Jardin
d,
acclInzatatiozu Le spectacle pré-

senté utilise d'autant plus heureu-
sement le nouvel espace que les

élèves de l'Ecole du cirque n®*
entrés dans leur métier et font du
beau travail au trapèze, A l'acrobatie,
dans un exercice de Jonglerie en
groupe i toutes disciplines mêlées,
ods est offert avec soin, avec le

goût de l'ouvrage hlm fait, avec
finesse et grâce.
Rien entendu, la tradition . de 1®

famille Gruss est respectée : Ie9

numéros équestres sont de haut*
qualité comme reste, remarquable lé

travail réalisé avec les éléphants.

a r»

Aujourd'hui, une donxsine de . Tbtttn de Dix-Heures* 22 h. Iûl. ? * jardin crocoUmatotton, 1S h*3Q-
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SPECTACLES

théâtres
T. es salles subz*entiannées

Comédie-Fr&tKÇaibe, 20 h. 30 : SIXpersonnage* en quête d’auteur.

ri5^ A mf
0mpld0"- !S h - 30 Ï

' et fa Vie musicale
actuelle : 19 h. : la Revue parlé®
lA- Bosquet).

J.es autres salles

Comédie Caumartiu, 21 h. 10 •

B^»^ing-Bf>f Irfg
EH
*ûh

n
in

18
a

b - 30 : l” Mlelles

;

rü.
H |

' 30
:
Sonal

ft POut deux femmesseules et une H. L. M ; 22 h. 15 :AOrahara et Samuel. — II. 20 ùl 20 :
le Chaut général.

Fu"Ü,

.

,nc' 11 a ' Je le lc üls- Jeanne.
C est pas une ne la vie qu'on vil.

Gaitè - Montparnasse, 20 h. 30 •

Picasso, connais pa.«k
Gymnase. 21 u, : Cojuche.
Hurbrnc. 20 a 30 ; ta Cantatriceetau fo ; la Leçon.

Le
x>ii!

xceT1,aJre’ 18 30 ; MollyBloom : 22 h® : C'est pas mol quiai commencé. s
21 ù - : la Cauchemar do

c“’m?
,eV a B ” !

20 H 30 : Téta de méduse.
Saint-Georges. 20 û « . Psiaie.
SflinuMerU terraaae, 20 h. : le Cré-
puscule du théâtre.

Théâtre d'Edwi. 20 a. 45 : H était
la B-ipque.. une fois.T^? lre du Mj,rai*i 30 b 30 ; lesCbaiaea : 22 Q 15 : Jeanne d'Arc
cl ses copines

TbMtre Martes tuart. 20 èl 30 :P. Abendengue,
Théâtre Saint-Jean, 30 h, 30 : DnGoût de miel.

Apç chansonniers

Caveau de la République. 21 h. 2Y a du va-et-vient dans l'ouver-
ture.

DÏÏ“"ù 21 ï A-M. Carrière.M Rorguea.
D «"^5urtsl* 22 P- : J. Etlgaud.

B. Dîmej, les Belges et Corblar,

Pour tous renseignements concernant
rensemble des programmes ou des saffes

1 LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES
704.7020 (lignes groupées} et 727.42J34

(c/e îl heures à 21 heures,

sauf les dfrnanches et jours fériés).

cniEmas

/.es concerts

Lnceraalre, 18 b. 30 : M. Bouvot et
M. Rousseau, piano ; L. Pezzlno et
M. pjquemal. chant (Schumann.
Schubert, Brahma, Mendclasohn).

Radio-France. 20 h. 30 : J. Boargès-
Maunaur?. piano (Bach-Buaon,
Schubert® Beethoven).

Athénée. 21 h. : J. ILurbl. piano
(Mozart. Beethoven. Chopin, Ora-
nados, Ravel. Albenlz).

Salle Gavesa, 21 h. : E. Dubourg,
piano (Schubert, Scrlablne, De-
huaayj.

Salle Pleyci. 20 h. 30 : Orchestre des
Concert Bargr (Chopin. Mozart,
Boccherlnl).

Théâtre Easaion. 21 h, : &. oieg.
violon ; y. Rauit, piano (Brahma,
Schumann).

Théâtre île la Plaine. 20 h. 30 :

L. Staneae, aito ; I. Plveteau. piano
(Brûhrne. Hlndemlth. Schumann j.

Théâtre d'Edgar, 18 h. 30 : B. Mallet,
chant : M.-P. Slruguet. piano
(Duparc, Fauré. Debussy. Ravel).

Ranelagh. 20 h. 30 : 8. Abreu. guitare
(Purcell. Scarlattl, Hcnze. Villa-
Lobas...;.

Eglise Saint-Merrl, 21 h. : Choeur
de l’Opéra de Stockholm (Ravel,
Dvorak, Mendelssohn. Hilierud;.

Eglise Saint - Germain - des - Pré*.
20 h. 30 : Chœur et Orchestre Bach
de Mayence (Bach).

J" v g An a* rarh et fntk

Chapelle des Lombards. 21 h. î Okay
Temfz et Oriental Wlnd.

Théâtre Marte-Stuart, 18 h. : Man-
nlcfc.

Stadium, 21 h. : Arable Sfaepp
Quartet.

Caveau de la Duchette, 21 h. 30 :

R. Franc et son orchestre Dixle-
land.

Pavillon de Parla, 20 h. : Ronr Qal-
lagher.

Mogador. 19 h. 30 et 22 h. 30 :

B. B. Klng.
Palace. 21 h. ? Peter Tosb.
Le 28-Rue-Danois, 21 h. : Groupe
Tamarugo.

COMPAGNIE RENAUD'BARRAULTi

iTHEATREm? D'ORSAY,

24 octobre - 30 novembre
Petit Orsay

ALBERT NOBBS
ALBERT NOBBS
ALBERT NOBBS
ALBERT NOBBS
ALBERT NOBBS

Grande Salie

mar 24 20 h 30 ZADIG
mer 25 20 h 30 ZADIG
jeu 26 20 h 30 OH! LES BEAUXJOURS
ven 27 20 h 30 HAROLD ETMAUDE
sam 23 20 h 30 ZADIG
dim 29 10 h 45 Concarf Marte-Françoise Bueqnet, piano -Alain

Meunier, violoncelle - Jean Lober, violon : Bach Haydn
dim 29 15 h ZADIG ALBERT NOBBS
dim 29 18 h 30 ZADIG ALBERT NOBBS
mar 31 20 h 30 RHINOCEROS ALBERT NOBBS
mer 1 20 h 30 HAROLD ET MAUDE ALBERT NOBBS

2 20 h 30 OH ! LES BEAUX JOURS ALBERT NOBBS
3 20 h 30 ZADIG ALBERT NOBBS
4 20 h 30 ZADIG ALBERT NOBBS

dim 5 10 h 45 Concert M. Nordmann. harpe :

Hoffmann. Ibert, Debussy

5 15 h ZADIG ALBERT NOBBS
5 18 h 30 ZADIG ALBERT NOBBS (dernière)

7 20 h 30 OH ! LES BEAUX JOURS relâche

8 20 h 30 HAROLD ET MAUDE CRENOM!
9 20 h 30 ZADIG CRENOM!

ven 10 20 h 30 ZADIG CRENOM!
sam 11 20 h 30 HAROLD ET MAUDE CRENOM!
dim 12 10 h 45 Concert M. Portai, A. Dumay, F. Loddon :

Brahms, Mozart

dim 12 15 h HAROLD ET MAUDE
dim 12 18 h 30 relâche

mar 14 20 h 30 ZADIG
mer 15 20 h 30 ZADIG
Jeu 16 20 h 30 ZADIG
ven 17 20 h 30 OH! LES BEAUXJOURS
sam 18 20 h 30 HAROLD ET MAUDE
dim 19 10 h 45 Concert Nonval Orchestra Philharmonique

dir. E. Krivins : Sdmbert. Haydn, Wagner

dim 19 15 h HAROLD ET MAUDE CRENOM!
dim 19 18 h 30 relâche CRENOM!
dim 19 20 h 30 Concart Olivier Messiam

lun 20 18 h 30 Atelier Takemitsu-Fujita avec l’ElC

lun 20 20 h 30 Concert Ensemble IntorContemporain dir. Lucas Vis :

H irose, Denisov, Strawinski

FESTIVAL D’AUTOMNE
(278-18-80)

DANSE
Théâtre des Champs - Elysées.

20 h. 80 : M Barychnlkov et
le BaUeL-Thé&tre de Marseille
ZL Petit (la Dame do pique).

EXPOSITION
Musée des arts décoratifs, de

12 b. à 18 h. : Ma. espace-
temps au Japon.

Les films marqué*. () sont Interdits
atur moins de treize ns.

(•) idx moins de dix-huit ans.

ha cinémathèque

ChaiUo t. relâche.
Beaubourg, 15 h. et 17 h. Première
mondiale du cinéma, suisse (15 b. :

Feu, fumée, saucisse, de L. Laoaz ;

C*é La.lt un dimanche en automne ;

le Moulin de Velley sis k la
Qulelle, de C. Champion ; Cinéma,
de 8. Scbroeder: 17 h. : A fleur
d’eau, d#

/L Seller ; O r m e n J s
199 + 89, de M. Imhoof ; Alberto
GlacomettL. d’EL Scheldcggerj ;

19 h. et 21 h.. Films allemands,
1912-1932 (19 h. : le Cabinet des
figures de cire, de P. Leni ; 21 h. :

le Cabinet du docteur Cailgarl,
de R. Wlene ; Nosferatu le vam-
pire, de F. W. Mumauj.

T * g prrhisîfiités

ALERTEZ LES BSSES (Fr). Marais.
4m (278-47-68) : SaLot-Sévérin, 5*
1033-50-91).

L'iMrsovssE oo gardien de
BUT AU MOMENT DU PENALTY
«AIL, «o) : La Clef. 5» (337-90 80)

ANNIE HALL (A vo) ! Studio Cu-
laa 5- 1033-89-22)

L’ARRRP AUX SABOTS fit*. 9.0.) î

Quintette 5* 1 0.13-35-40). O O C.
Danton P (329-42-82) ; Luxem-
bourg. 6“ (633-97-77) • Colisée. 8"
(359-39-46) ; Bienvende - Montpar-
nasse. 15“ (544-25-02) ; v f O G C.
Opéra. 2* (261-50-32) ; Lumière, 9>
(770-84-641 ; Nation*. 1» (343-
04-67) : Montparnasse-Path A. 14"
(322-19-23) ; Gaumont-Convention.
18“ (628-42-27)

L’ARGENT DE LA VIEILLE (TL.
vo) Lucemaire. 6* 1544-57-34)

L'ARGENT DES AUTRES iPr ), Rex.
2" (236-83-93). Paramount - Man-
vaux. 2* (742-83-90); QQC Dan-
ton 6" (329-42-62) ; Studio Médiris.
5* (633-25-971 ; Blariita. B“ (723-
69-23) ; Paramount- Eljraées. 8* (359-
49-34 j ; U G C. Gare de Lyon. 12“
(343-01-59) ; Paramount - Oalazie,
13“ (580-18-03) ; Mlramar. 14“ (320-

89-52) î Mistral 14“ (539-52-43) •

Paramount - Maillot. 17“ (758-
24-24 > : Uagie-Cunlienlion. 15“ iB^E-
20-64* : Secréion. 19- (206-71-33).

LA (CARAPATE (Fr ), Ricnelieu. 2"
(233-56-70) ; Saint-O^rmain Studio,
5» (033-42-72); DOC Odeon. 6*
(325-71-081 : Biamix. 8* (723-69-231 s

Ambassade. 8" (359-19-08) ; Fran-
çais. 9> (770-33-881 ; Fauvette. 13"
(331-56-861 ; Montparnasse - Fatbé,
14" «322-19-23) ; Gaumont-Conven-
tion. X5“ (828-42-27) ; Vlctor-HugO.
16“ (727-49-75) ; Wepler. 18" (387-
50-70) : Oaamont - Gambetta. 20"
(797-03-74)

LA CHANSON DR ROLAND (Fr J,
QuinLeiie, 5" (033-35-40), La Clef,
5" (337-90-9U) ; Madeleine. 8" (073-
âd-03i ; Mangnan. 8* (359-92-82) ;

Olympic. 14“ (542-67-42) ; Pamaa-
sien. 14" (329-83-11)

; Gaumont-
Convention 15“ (828-42-27).

CINEMA PAS MORT. MISTER GO-DARD (Fr.-Anu va.) : Vldéostone.
0“ (325-6U-34)

tBCU-WOJ (A, wJ.j : Cio-AC. 3-
(742-72- 19)

CRIS DE FEMMES (A_ vo.) : Quin-
leoe. 5* (033-35-40) ; wJ. : BerUiz.
2* «743-50-33)

DliS
£.
A,H ,Ail- * 0-1 : Quinte ci*. S»

(033-35-40) ; Elysèes - Lincoln. 0*
<359-35-14)

Studio de )3
; O.G.C. Mar-
S&lnt-Laz&re-

: D Q.C Mar-
v f : Para.

DOSSIER 51 (Fr.) :

Harpe, y- , 033-34-53

1

bL-uf, 5"
1 225-47-191

;

Pasquler 1387-35-43 1.

DRI\bR iA. v o.) «*)
beuf. 8> (225-47-19)
muunt-Opéra. 9» (073-34-37).

EMBRAYE.- RIDASSE. VA fume
(Fr ) Ber Lit» 2* (742-60-33) ;
Moal parnasse - Patbé. 14a (322-
19-23).

L'EMPIRE DE LA PASSION (Jap.,
vo) (••) : Vendôme. 2» (073-97-52):DOC Odéon. 6* (325-71-03); Bo-
naparte. 6- (326-12-12) ; Balzac. 8*
(359-52-70): vf. : Omni a. 2* (233-
39-36)

FEDORA (A . v.o.) : n O C Danton.
6* 029-42-62) : Parla. 8* <350-
53-99) ; v f : Bretagne. 6» (222-
57-97) ; ClDémonde-Opéra. fl» (770-
01-fl0).

(Lire la suite page 26.)

Lee. 3 FNAC CLEMENTINE
J. GÎBERT

OBRUNO COQU^
'

..
'

: présente

:du 6 au 12 Novembre 1978

Location au théâtre

de 11 h à 22h,
'

-s - - -, .: - V •

.
_

*• * .

dans lès agences,

pariéléphone 742.25:49.

jeu

ven
sam

dim
dim
mar
mer
jeu

MERCREDI

UGO
TOGNAZZI

DEAN FILM présente

DE
PARIS dernier

ORNELLA
MUTI

au
CRENOMI
CRENOMI
CRENOM!
CRENOM!
CRENOM!
CRENOM!
CRENOM!

LE DEPEUPLEUR
LE DEPEUPLEUR
LE DEPEUPLEUR

CRENOM!
CRENOMI

mar 21 20 h 30 OH! LES BEAUX JOURS
mer 22 20 h 30 ZADIG
Jeu 23 20 h 30 HAROLD ET MAUDE
ven 24 20 h 30 HAROLD ET MAUDE
sam 25 20 h 30 ZADIG
dim 26 10 h 45 Concert J-C. Peonetier • Nouveau Trio Pasqnïer :

Beethoven, Brahms

dim 26 15 h ZADIG CRENOM!
dim 26 18 h 30 ZADIG CRENOMI
mar 28 20 h 30 OH1 LES SEAUX JOURS LE DEPEUPLEUR
mer 29 20 h 30 ZADIG CRENOMI
jeu 30 20 h 30 ZADIG CRENOM!

utilisez ce calendrier

comme bon de location

soulignez pièces et dates de votre choix
prix Grande Salle 60 F 55 F 50 F 45 F 40 F 30 F 20 F

prix Petit Orsay 45 F 35 F 25 F

i

devant le succès
du spectacle

et à la demande,
du public

.

nous ouvrons
un service
spécial

RENSEIGNEMENTS

ET LOCATIONS

PAR TELEPHONE
1 <•

demander exclusivement
de 12 h à 18 h

532 .41.29
8 lignes groupées

nom

adrBsse

nombre de places (Grande Salle} X F total F

nombre de places (Petit Orsay) x F total F

règlement bancaire ou postai 3 volets ou mandat-lettre

à l'ordre de la Cie Renaud- Barrault adressé avec une
enveloppe timbrée pour l’envoi des billets .

Théâtre d'Orsay 7, quai Anatole-France 75007 Paris

tél. 548.38.53

EXGBHnHHLBIfiNT

le mercredi 1" Novembre

matinée 15 h 30

soirée à 20

(Inter

5 h 30 /

Oh 30 À
MARIO DELMONACO

CATERINA BORATTO
RICCARDO BDLLI • VENANTTNO VENANTINI **»)»* RUGGERO MACCARI • DINO RISI

dkNtM de i. ptoojraphie TONINO DELU COLLi muxqae d* RIZ ORTOLANI
produit par PIO ANGELETTI • ADRIANO DE MICHEL!

>.1:
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SPECTACLES
(Suite de la page 25.)

LA FBMME LIBRE fA„ v.o.) : Tem-
pliers. 3» (272-94-56) : La Clef, 5*
(337-90-80) S V-T- s U.6.C. Opéra. 2*
(201-50-321.

LA FIEVRE DO SAMEDI SOIR (Ju.
va) : Cluny-Palac*. 8* (033-4)7-76) ;
U.O.C. Marteuf. 8* (225-47-19) ;
vjC. : U.O.a Opéra. 9> (261-50-32) ;

MazévUIe. 9- (770-72-86).

FiST' (Ah, f.oJ : Studio Alpha. 5>
(033-39-47) ; P&ramount-Odéon, 6*
(32S-59-83) ; Pahücia Cbamps-
EMea 8* (720-76-23) ; vJL : Par*-
roount-Opéro (073-34-37) ; Para-
mount-Mootpamasse, 14* (326-
22-17).

GXRL PRFENDS (A^ VA) : Saiot-
Germaln-village, 5* (633-67-59) ;

Qysâtt-Llacofln. 8- (339-36-14) ;

Pamajulen. 14* (329-83-11) ; P LJNL-
S&lnt-J&cqaea, 14- (589-68-42) ;
fi. : Berlitz. 2" (742-80-33).

GOOD BVE EMMANUELLE (Fr.)
(!*) : Paramouot-Opéra, 9* (073-
34-37).

LE GRAND FRISSON (A. va) :

D-G.O. Oâôoru 6- (325-71-08) ;

Luxembourg. 6- (633-97-77) ; Erml-
taxe. 8" (359-15-71) ; Biarritz. 8*
(723-69-23) ; Btenroziüa-Montpar-
nasse. 15- (544-24-02) : vl : U.O.a
Opéra. * (282-50-32) ; Bas, » (236-
83-93) ; Bio-Opéra, > (742-82-54) ;

Rotonde. 6* (633-08-22) ; Biarritz.
6» (723-69-23) ; U-G.a Gare de
Lyon. 12* (343-01-59) ; U G.C Qobe-
11as, 1> (331-06-19) ; MtatraL 14*
(539-52-431 s Murat, 1» (288-99-751 :

CUchy-Pathé, 18* (522-37-41) ; 8e-
crétan. 19* (206-71-33).

GREASB (A- VjO.) : Saint-Michel* 5*

(326-79-17) ; ELyséee-Clnéma. 8*
(225-37-90) ; Marlgnan. 8* (359-
92-82) ; v_f. z U.G.C. Opéra, 2- (201-
50-32) ; Helder, 9* (770-11-24) ;

Richelieu, fl* (233-56-70) ; U.G a
Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ;

Fauvette. 13* (331-56-86) ; Gau-
mont-Sud. 14* (331-51-16) : Mont-
p&masee-Pathé. 14* (322-19-23) ;

Cambronne, 15* (734-42-96) ; Murat,
16* (288-99-75) ; Wepler. 18* (387-

it-Gaml96-70) : Qaamonl
(797-02-74).

L'HOMME DE MARBRE (FOL, 7.0.) :

Rautefeuille. 6* (633-79-38) : Ely-
séee - Lincoln, 8* (359 - 36 - 14) ;

14-Julllet-Bastllle. 11* (357-90-81),:
Parnassien. 14* (329-83-11).

L'INCOMPRIS at^ va) : Marais, 4*

(278-47-86).
INTERIEUR DTJN COUVENT (IL
vij (••) : Pammount-Marflvaux,
fl* (742-83-90) Paramount-Mont-
pamaaee. 14* (328-22-17).

LE JEU DE LA MORT (A^ vij f
1*) :

HoUyvood - Boulevard. 9* (770-
10-41)

JE SUIS TIMIDE, MAIS JE ME
SOIGNE (Fr.) Ermitage, 6*

(359-15-71) ; Normandie, 8* (259-
41-18); Paramount-Opéra, 9* (073-
34-37) ; Athéna, 12* (342-07-48) ;

Ü-G.C- QobeUns, 13* (331-06-19) ;

Mlramar. 14* (320-89-52). ; Para-
moUDt-MelUot, 17* (758-24-24).

JUDITH THKBPAUVE (Fr ) ; Saint-
Germain Bûchette. F (633-87-59) ;

Montparnasse 83, 6* (544-14-27) ;

Marlgnan, 8* (359-92-82) ; Saint-
Lazare Faequier. 8* (387-35-43) ;

Gaumont-Opéra, 9* (073-05-48) ;

Nations. 12* (343-04-57) ; Genxnont-
Snd. 14- (331-01-16) s CUchy-Pathé,
18* (522-37-411

KOBLO, LE GORILLE QUI " PARLE
(A^ v.oJ : Samt-André-dea-Arts, 6*
(326-48-181 ; Elysée-Polnt-Bhow, 8*

- (225-67-29).
LACHE-MOI US JARRETELLES (IL,

vJ.) : Caprt. 2* (508-11-69) ; Para-
mount-Marivaux. 2* (742-63-90).

LAST WALTZ (âu, va) : J.-Cocteau,
5* (033-47-62).

MIDN1GHT EXPRESS (A^ V. a)
(«> : Quintette, 5* (033-35-40) :

Studio de la Contrescarpe, 5* (325-
78-37) ; Marlgnan. 8* (359-92-82) ;

vX. : Balzac, 6* (359-52-70» ; Ri-
chelieu, 2* (233-56-70) ;

* Madeleine,
8* (073-56-03) ; Montparnasse 83, 6*
(544-14-27) ; CUchy-Pathé, 18* (522-
37-41).

(Fr.) î

U.G.C.-
Ti

3*
(ÏL,
(272-

MERCREDI

MOLIERE (Fr.} (3 parties)
naïf 2* (742-72-52) ; Gaumont- Rive-

* Gauche, 6* (546-26-36) ; Franoe-
Sljaéea, 8* (723-71-U) ;

* Baute-
leuille, 0* 1633-79-38» ; Caznhronne,
15* (734-42-96)

MON PREMIER AMOUR
Berlitz. 2* (742-60-33)

|

Marteuf, 6» (228-47-19)
. 17* (380-10-41).
LES NOUVEAUX

vj»,) : Palais des Arts,
62-98) ; Ctnoche Saint-Germain. 6*

. (833-10-82).
LES OIES ‘ SAUVAGES (A*, va) :

- Mercury, 8* (225-75-90) ; v. L :

Capd, 2* (508-11-89) ; PubUcle-
Mattgnozi. 8* (359-31-97) ; Para-
mount-Opéra. 9* -(073-34-37) ; Para-
mount-Gal&xle. 13* (560-16-03) ;
Paramount-Orléana, 14* (540-45-91);
Paramount-Montpanueee, 14* (326-
22-17) ; Conventlan-Saiot-Cbarlea,
15* (É79-33-00) ; P&ramouDt-M&lliot,
17* (798-24-24) ; Tourelle* 20*
(636-51-96) (sauf mardi).

POUR UNE POIGNEE DE CACAHUE-
TES (Fr.) : Le Marais, 4* (278-
47-86)

US RECIDIVISTE (A„ va) (*)
"î

dunj-Ecolee, 5* (033-20-12); Ma-
rlgnan. 8* (359-92-82) ; vj : Riche-
lieu. 2* (233-56-70) ; Montparnasse
83. 6* (544-14-37): Mistral. 14*

(539-52-43) ; CUOhJ - Pathé, 18*

(522-37-41).
RETOUR (A^ va) : Templier* 3*

(272-94-56)
LES RINGARDS (Fr.) : Rsx. 2* (Z36-

83-93) ; U.G.C. - Opéra, 2* <261-
50-32) ; Bretagne, 6* (222-57-97) :

U.G.C.-Danton, 6* (329-42-62) ; Nor-
mandie. 8* (359-41-18) : Parta, 8*

(359-53-99) ; U.G.C.-Gare-de-Lyon,
12* (343-01-59) ; O G (X-GoteUna,
13* (381-06-19) : MlStraL 14- (539-

52-43) ; Magie-Convention. 15* (828-
42-27) ; Murat, 16* (288-69-75) ;

Secrétan, 19* (206-71-33).
SONATE- D’AUTOMNE (SuécL, v.o.) :

Quartier - latin, 5* (326-64-65) :

Hautefeullla, 6* (633-79-38) ; Gau-
. mont - Champs - Elysée* ' 8* (359-

04-67) ; Majrfalr, 16* (525-27-06) ;

Parnassien, 14* (329-83-11) ; v. f. :

Impérial. 2* (742-72-52) ; Nattons.
12*. (343-04-67) ; Saint-Lasare-Pma-
qulsr, 8* (387-35-42) ; Montpar-
nasse-Patné. 14* (322-19-23) ; Gau-
mont-Convention, 15* 1028-42-27) s

CUchy-Pathé. 18- (522-37-41).
LE TEMOIN (Fr.) (•> : U.G.C.-
Opéra. 2* (201-50-32) ; Richelieu, 2*

(£33-56-70)-; Collaèe. 6* (359-29-46) ;

Gaumont-Sud. 14* (331-51-16)
LA TORTUE SUR LE DOS (Fr.) :

IWulUet-Pamaaee, 6* (326-58-00) :

St-André-des-Arts. 6* (326-48-18) ;

14-Julüet-Bastille. U* (357-90-61) ;

Olymplc. 14* (542-67-42)

TROCADBRO BLEU CITRON (FrO :

Elysée Point Show, 8* (225-67-29).

UNE NUIT TRES MORALE (Hong)
(va) : LucemaUe. 6* (544-57-34).

UN SECOND SOUFFLE (Fr) : Marl-
gnan, 8* (359-02-82) : Français. 9*

(770-33-68).

VAS-Y MAMAN (Fr.) s Berlitz, 2*

(742-00-33) : Elyaèea-Polnv-Show, 8*

(225-67-20).

MONTE-CARLO - RACINE - 14-JUILLET BASTILLE - 14-JUILLET PARNASSE

Un Film de

Peter Handke ,w

LA
k* -'t.

*.

FEMME GAUCHERE

SHEGOSQUT IMS flMEMW jmM

ldcr
BALLADE DALTON

?
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m

\

Scénario et Æalogue de RENE GOSCINNY, MORRIS et PIERRE TCHERNIA. Musique de CLAUDE BOLLJNÛ
te* NT LES CT8DE6 MTO»WHf -

DUQUES MA EdtnrBnM BMCJUDEOUC
ftmWtan taBEBsneHRniiBs ukjkdd films unreooocnsxs roc goscobh - lei sinon? befk

A.

Les films nouveaux
CA FEMME GAUCHERE, ClUn
allemand de Peter Bandke
(.O.) : 14-Jmiiet-Parnasse. P

- - (326-58-00). Racine. 6* (633-
43-71). Monte-Carlo, 8* (225-
09-03). 14-Juillet-Bastille. U*
(357-90-81).

ALAMBRISTA. fUm américain
de Robert Voung (va)
Action-Ecoles, 5* (325-72-07).
Action Christine, 6* (325-
85-781. Action-La Fayette. 9*
(878-60-50).

L’AMOUR EN QUESTION. Hlm
français d'André Oayatte :

. E^ar&mount-Manvaux. -2* (742-
83-90). Boul’Mlch, 5* (033-

48-

29), Publfcis- St- Germain.
6* (222-72-80), Public!*-
ChampB-Elysées. 8* (720-76-23).
Paraxnatrot-EljBéea 8** (359-

49-

34), Maz-Llnder. 9* (770-

40-

04). Paramount-BastUle. 11*
(343-79-17). Ptramouai*
Galaxie.. 13* (580-18-03). Para-
mount - Gotellna, 13* (707-
12-28). Paramouat-Orléans, 14*
(540-45-91).' Paramouot - Mont-
paroasse. 14* <326 -22- 17).
Convention - St - Charles; 15*
(579-33-00). Paa&y, 10* (288-

. 62-34), Par&mount-Mallipt, 17*
(758-24-24). Paramouuv-Mont-
martre. 18* (606-34-25).

GENERAL, NOUS VOILA,, film
français de Jacques Besnard :

. AB.C. 2* (236-55-04), Cluny-
Eeotaa. 5* (033-20-12), Mont-
psm&ne -83, 6* (544-14-27),
Bosquet. T* (551-44-11). Coll-
eée. B* (359-29-46). George-V.
8* (225-41-46). Fauvette, 13*
1331-56-86), Gaumont-Sud, 14*
(331-51-26), C&mbroxme. 15*

. (734-42-96), CUchy-Pathé, 18*

(522-37-41),. Gaumont - Gam-
betta. 20* (797-02-74).

PETER BT ELLIOTT LE DRA-
GON, füm américain de Don
Chaffey (vjo.) : Blamtz, 8*
(723-69-23), (vX) : Rez. 2*

(238-83-93), UG.C.-Odéon, 6*
(325-72-08). Ermitage. 8* (359-
15-71), La Royale. 8* (265-
82-60), U^-C.-Oobellzia, 13*

(331-06-19). Mlramar, 14* (320-

89-52), Mistral, !4- (539-52-43),
Msglc-Oonventlon. "13* [828-
.29-64), Napoléon. 17* (380-

41-

46).
LA- TRAVERSEE DE L'ATLAN-
TIQUE A LA RAME, Hlm fran-
çais de J.-F.' Lagufonle.

L'ARRET DU MILIEU, film
français de J.-P. Sentier
Saint-Andrérdea-Arta, 6*

• (328-
48-18), Ifl lu 13 h. 15.

PRESSE

Un appel pour le journal « Rouge »

Nous recevons le communiqué
suivant :

A nouveau un Journal est me-
nacé de disparaître. Le quotidien
Rouge, étranglé par lès difficultés

financières auxquelles est en botte
toute la presse d’opinion, est sur
le point d’interrompre sa parution
s’il ne trouve pas les ressources
qui lui sont immédiatement né-
cessaires. Nous ne sommes pas
tous et toujours d'accord avec les

opinions exprimées dans ce jour-
nal mais en l’occurrence, là, n’est

pas la question. H en va de la

liberté d'expression et du plura-
. lteme de la presse. La disparition
d’un quotidien quel qu’il soit

concerne tous ceux qui savent
qpel prix.U faut attacher à l’exis-

tence de divers courants de pensée
et à leurs possibilités de se faire

connaître de l’opinion publique.

.
La mort de Rouge, après celle

du Quotidien de Paris, du Point
du jour et de J'informe, serait on
peu la mort, de cette liberté

essentielle dont son existence
témoigne. Cela ne doit pas arri-
ver. A toutes et & tous nous lan-
çons on appel pressant, protéger
la possibilité pour tous ' les cou-
rants d'opinion de s'exprimer pu-
bliquement. Range est un petit

journal qui ne dispose pas d’im-
portants moyens financiers :

S 000 à 10000 personnes i"achètent
tous les jours. 20 000 & 30 000 le

Usent. Elles ont le droit de dis-
poser d'un Journal de leur choix.
Nous avons le devoir de veiller à
ce qu’elles puissent continuer à le
faire.
Première* Hpnàtvres Claude

Bcruiïlet. André Bwgeron. Brano Bon-
ne, Pierre Brodé, Christine Bncl-
CHucXsmann, Jean-Pierre . Chevène-
ment. Jean rni.iTMij.in, Claude
Eetler, Daniel . Guérin. Roger Gn-
randy, Stéphane Jtut. Samuel Joa-
huA. Maxime Leforstler. Pierre Lam-
bert, Christian Lamotte. Gilles
Martinet, François Mitterrand. Jean-
Jacques Marte, François Maspero.
Didier Motchane, Henri XToguères,
Madeleine Hebériaux, Catherine Bl-
beiro, Jean Rony,. Michel Rocard.
"Serge Reggl&nl, Antoine Sangulnettl,
Solo, Colins Perreau. Laurent

Schwartz. MIChel Thercy, docteur
UlnkovskL Philippe Bobrleux, Louis
Dequln, Bertrand Tavernler. Daniel
Mesgulsh, Jean^Marlé Muller, Mau-
rice Najman, Michel Mousel. Charles
Plaget, Victor Leduc. Jacfcy Mamou.
'Françoise Mattpln, te comité de
rédaction des Journaux Positif.
Anti-Baume, les radios : Radio 95.

Radio 93. Radio libre Farts. Radio
Cortisone. Radio Azimut et les Ra-
dloteuses.

Ht Journal Rouge, 2, rue Richard-
Zifl&cAr, 98108 MontreoIL

RAPATRIÉS
• L’Association nationale des

Français «FAfrique du Nard
(ANFANOMA), rappelant que la

date de forclusion pour le dépôt
des dossiers d’indemnisation
auprès de l'ANIPOM est fixée au
31 décembre 1978, souligne que
«tes rapatriés qui veulent êuîter
d’être irrémédiablement écartés
du bénéfice de là loi doivent, pour
prendre dote, même s’ils n’ont
encore pu réunir toutes les pièces
requises, adresser à FANJFOM,
207, rue de Bercy. 75012 Parts,
une lettre recommandée avec
.accusé de réception pour solli-

citer les imprimés nécessaires à la
constitution de leur dossier en
précisant la nature de leur acti-
vité et de leurs biens : agriculture,
commerce, artisanat, immobilier,
etc. »

L’ANFANOMA Indique égale-
ment que les rapatriés désireux
de saisir l’instance arbitrale créée
par le décret du 20 août 1978 doi-
vent écrire au secrétariat de
celle-ci. 11, boulevard de Sébas-
topol, 75004 Paris, c les délais de
forclusion étant fixés à deux mois
après la date portée sur le dé-
compte d’évaluation de la contri-
bution nationale pour le dossiers
non encore liquidés et au 20 dé-
cembre 1978 pour les dossiers déjà
réglés au titre de la loi du
15 fumet 1970 >.

Les grandes reprises -

A LA RECHERCHE DE M. GOODBAR
(A v-o.-v.rj ; EscurtnL 13* . (707-

28-04).
AU-DELA DU RIEN ET DU MAL

(IL, vj>.) : Actua-Champo, 5* (033-

51-80).
LE BAL DES VAMPIRES (A ta) :

Cluny-Palaca. 5* (033-07-761.

LES CONTES DE LA. LUNE VAGUE
APRES LA PLUES (Jap„ v.o.) :

Studlo-GIt- 1e-Ccenr. 6* (39-80-29).

lé-JuUIet-Farnaan. 6* (338-58-00),
OlymplC, 14* (542-67-42).

LE DECAMEKON <IU v.o.) : Cham-
polUon, 5* (033-51-60).

LA DERNIERE CORVEE (A-, ta) :

Palaca-Crolx-Nlvert. 15* (734-53-21).
mer., jeu-, vécu sam.

2001 ODYSSEE DE L’ESPACE (A^
vJ.) : Hanssnmnn. S* (77&-47-9S).

DELIVRANCE (A, v.o.) f») : Domi-
nique, 7* (705-04-55 ) sf mar.).

EL ETAIT UNE FOrS DANS L'OUEST
UL. vJ.) : Denfert. 14* (033-00-11).

LES INSECTES DE FEU (A, v.o.) :

New-Yorker, 9* (770-63-40) (af

mar.)

.

JH» HENDREX (A-, v.o.) : Studio-
Bertrand, 7* (783-64-68) (hor. 8pé.).

LTTTLE BIG HAN (A^ v.o.) : Noc-
. tambulas. 3* (033-43-34).

MODERATO CANTABILB . (PTO. :

Studio-Logos. 5* (033-26-43).

MONTEREY POP (Ai. TA) : SWldlO-
Bertrand, 7*.

MUSTC LOYERS fA_ v.o.) ï Dau-
mesnll. 12* (343-53-07).-

ORANGE MECANIQUE (Ai. va)
£—) : Bilboquet, 6* (222-87-23).

Palais du Arts. 3* (372-62-98) ;

vJ. : Raussmarm. 9* (370-47-51 )-

EN PRISON (A-,

(633-08-40) ; vJ. :

11*.

OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION
. é

:
Fente au Palata de Juat. & Parta
le Jeudi 9 novembre 1978 à 14 L
AP PA R T E M E H T

au 2*. étage et cave eouo-eol
sla L PARIS (28n

74, rue des Pyrénées
MISE A PRIX 3» MO F
S'ad. À M* André VALENBt avocat
à PARIS (5*), 72. ï. Gay-LOBaæ
(téL 633-74-51). St à toua avocats
postal, près les Trib. de gdo Inst.
Paris. Bobigny.'Nanterre et Créteil.

Vte Palais de Justice à Nanterre
le MERCREDI 8-11-1978 ft 14 h.

PROPRIÉTÉ à CLAMART
36, RUE DES SABLONS

MISE A FRIS : 40.000 FRANCS
S'adresser é M* CONBTENSOUS.
avec* 114, av. de Wagram,- 75017
Paris. téL 622-56-22 et ta avocats
postulant pris tribunaux de Paris
Bobigny, Nanterra.Crttall.Versailles

Adjudlc. après réglem. Judiciaire en l’Et. IMBAULT et CHAIGNE, not
aa. 5. rue Férny é 91103 Corbeil-Essonnes, la JEUDI 9 NOV. 78, é 14 h. 30

D’UN FONDS DE COMMERCE D’HOTEL-RESTAURANT
Connu SS le nom Hôtel-Calé Terminus, Café de la Gare, expL ds un lm. sis

A CORBEIL-ESSONNES (ESSONNE) - 3, place Henri-Barbusse

MISE A PMX ; 900.0PQ F SSr‘Æuÿ

Vente au Palata de Justice à Parta, le jeudi 9 novembre 1978. A 14 heure*
UN LOT

PROPRIETE à ALFORTVILLE

SHERIF
va) ï Styx. 5*

Saint-Ambroise.

SOLEIL VERT (A-, vJ.) 1
villa, 9» (770-72-86).

TAXI DRIVER (A-, vJ.)
mount - Montparnasse. 14«

22-17).

ouai Blanoui
et 2. rue des Ecoles

660 000 F s
'

ai M* #• 1- nectouxvvuiuuu I 1 . rue G.-Berger, téL 766-18-34 et 766-18-64;
M* DRIGUEZ* avocat. Parta; 8. rue St-PhiUpps-du-Roiile, téL 225-13-20;
M" *'-&• LORACH. avocat Parta, 2. av. Marceau, 720-75-75 ; à tous avec.

Mazé- [

T.Q.I. de . Parta où le cahier d. ch&rg. -est déposé ; sur Ueuz pour via

(326*-

LA GRANDE" PRO-
v.o.) : Panthéon, 5*

LA TERRE Dt
MESSE (PoL.
(033-15-64).

TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU-
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE
SEXE» (A-, v.o.) (**)- : Clnocho
Saint-Germain. 6* (633-10-82).

.

LE TROISIEME HOMME (Ang„
v.o.) : Grandz-Auguatlna. 8* (633-

22-33). U.G.C.-Marbeuf; 8* (225-

47-19).

LE VIEUX FUSIL (Fr.) ! Calypéô.

.
17* (754-10-68).

Les festivals . .

K MTZOOUCHI (v.o.) r Action-Répu-
blique. 11* (805-51-33) : La Vlfi

d'OTaro, femme galante.

CINEMA ARABE (vjo0 p Le Seine. 5*

(325-99-95). L - 15 b, 30 : Noua;
17 h. 30 : ta Charbonnier; 19 h. :

• la Terre ; 20 h. 45 : Omar Gatlato ;

22 h. 30 : E] Chergui. — EL- -

16 h.. 45 : la Momie.' 20 II. 30 :

Chronique des annéëfl de braisa.

HOMMAGE À LÉON TOLSTOÏ (v^.) 9

Cosmos. V* (54S-42-25>, en alter-

nance : Anna Karénine ; Résur--
rectlon.; le Père Serge (1978. 1917) ;

Guerre et .Paix : les Cosaquas ; le
..Cadavre vivant.

ROBERT REDFOKD (v~o fl ) v Actlon-La
- Fayette; 9*" (878-80-30) - TUIttmie
Randonnée.

THRILLER STORY (v.o.), Olymplc;
14* (542-67-42) : Flics et voyous.

M. BROTHERS (v.o.h Nlckel-Ecùk*,
. 5* (325-72-07) : la Soupe au canard.

LAUREL BT HARDY (va), Acacias.
17* (754-97-83). 13 h. : Au' Far-
Wect ; 14 h. 45 r En croisière;

« 16 h. 15, les Aventures 'de Laurel
et Hardy'; 18 h. : Têtes de pioche ;

19 h. 30 : C*est donc ton frère ;

• 21 h. : le® Compagnons de la

nouba; 22 L 30 : Sous les

verrous.

JULES VERNE (v.o.). Klnope.no-
r&ma. 15* (306-50-50) : Aventures
fantastiques.

REVOIR GODARD, Olymplc, 14*

(542-07-42) : Une femme'.mariée.

SCIENCE - FICTION (vn), Studio
Raepall. M«. (320-38-98) :/ Enfer

. méwnluue,
“

S-C-P. BRUMM, GlI/blCELLL. GUEUGNIAUD. LEVESQUE, avocate, 31 nu
d'Algérie, 69001 Lyon. téL 28-05-09 de 20 a 12 h. (sauf samedi) - Vente sus
ench. au Palata Justice Lyon, place Paul-Doqualre, jeudi. 2 nov„ 13 tu »

Dans un Immeuble en copropriété

« Le Brïfania » - LYON 3e, 20, bd Eogène-Déruelle Bloc C

1
er

lof : Local au 6e éf. - 122 m2 ef 3 park. au 3® sous-sol

MISE A PRIX : 347.800 F

2
e

lof : Local au 6
e

éf. - 386 m2 avec 9 park. au 3
e
sous-sol

MISE A PRIX : 1.095,400 F

3
e

lof : Local au 6e éf. - 309 m2 avec 6 park. au 3
e

sous-sol

MISE A PRIX : 864.600 F

4e lof : Local au 7® éf. - 122 m2 avec 3 park. au 3
e

sous-sol

MISE À PRIX s 347.800 F
5
e

lof : Local au 7e
éf. - 386 m2 avec 9 park. au 3e sous-sol

MISE A PRIX: 1.095.400 F

6
e

lof : Local au 7® éf. - 309 m2 avec 7 park. au 3
e
sous-sol

MISE A PRIX : . 874.800 F
7® lof - Local au 8® éf. -447 m2 avec 10 park. au 3

e
sous-sol

MISE A PRIX : 1,284J00 F
8° lot - Local au 8

e
éf. - 386 m2 avec 9 park. au 3

e
sous-sol

MISE A PRIX i 1,095400 F
9® lof : Local au 9® éf. - 447 m2 avec 10 park. au 3® sous-sol

MISE A PRIX: 1.264.200 F

10* lof : Local au 9* éf. - 386 m2 avec 9 park. au 3
e
sous-sol

MISE A PRIX : 1.095.400 F

1
1® iof - Local au 10® éf. - 386 m2 avec 9 park. au 3

e
sous-sol

MISE A PRIX : 1.095.400 F
OUTRE CHARGES OP tm p*Vt «icbérit que par te mlntetère d*M

avocat exerçant près le Tribunal de Grande Instance de LYON-

4
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
automobiles
AGENDA
PROP- COMM. CAPITAUX

ü ligne

46.00

11.00

32.00
32.00
32.00

85.00

La iigns T.<L-

. 52.62 .

12.58

36^1
36,61

• 96*61

97.24

- **CIAUCE5
ANNONCÉS ENCADREES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Lemftncal.

27.00

6.00

21.00
21,00

21,00

F
REPRODUCTION INTERDITE

emploi/ mtcrnotionauH emploi/ internationaux emploi/ internationaux

SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DE PREMIÈRE IMPORTANCE
recherche

pour son nouveau restaurant

du standing le plus élevé

à l'étranger

UN DIRECTEUR DE HAUT NIVEAU
• Il ouro non seulement à -répondre aux exigences d'une clientèle d'élite, mais en plus à

assurer la réalisation des objectifs de résultats.

• Il sera donc un gestionnaire hors pair.

• Il assumera Jo direction complète font des cuisines que de la salle de cent trente
couverts et du bar.

O II conduira la politique du restaurant tant au niveau de la carte qu'au niveau des
services et des achats.

O U participera au recrutement du personnel qualifié et aux préparatifs d'ouverture.

O II aura une expérience professionnelle confirmée et sera au moins bilingue : français-
anglais.

Nous offrons une rémunération de premier ordre avec les avantages habituels à l'expatriation

dans le eodre d'un contrat renouvelable de deux ans.

Les candidature^ avec curriculum vltae détaillé, sont à adresser à Service Recrutement,
réf. 101, 26, rue du Damier, 1000 Bruxelles..

. .

Consultants
IIKC, I.SSl ( , F SC

SI) 000 K s

GRANDE VILLE D’AFRIQUE DU NORD
Nous sommes tm cabinet d’organisation financière. Nous réalisons 80% de notre chiffre
d'affaires à l'exportation. Notre expansion auprès d'entreprises indi«mrfVs tkutc ranrhrff
à rechercher des CONSULTANTS :

Profil :ce sont des jeunes diplômés d’Ecole Supérieurede Commerce possédanttme bonne
formation comptable.
Mission : participer â la nrise en place et & l'exploitation dSm système de gfcripn
et budgétaire.
La rémunération prévue est exonérée d’impôt français.

1*4

C.V..^oto^rfcemeet rémunération actuelle sous réf. 81012M (àmentionnersur
>pe) à Monique NERVET.

Booz. Allen & Hamilton
INTERNATIONAL

MANAGEMENT CONSULTANTS
Nais sommes une des plus importantes sociétés internationales de

Conseil en Direction. Eh raison de l'expansion de nos activités inter-

nationales, nous développons nos équipes implantées en Amérique du
Sud, en Afrique du Nord erau Moyen-4) rient.

Noos recherchons, pour Intervenir- auprès d’entreprises nationalisées

appartenant à l'industrie pétrolière et sidérurgique, des :

« ANNONCES DOMICILIEES » do
fowvofoœo la

,1

i pil •'oui» 4m

BERNARD KRJEF CONSULTANTS
1. ru* Danton 75263 Parte Cedex. 06

TOTAL
COMPAGNIE FRANÇAISE DES PÉTROLES

Pour participer â la conception et à la mise an routa d'installations

d’huile et de gaz (GJP.L., G.N.L.) destinés â des champs pétroliers

Outremer.TOTAL EXPLORATION PRODUCTION recherche

INGENIEUR PROCESS CONFIRME
NIVEAU CHEF DE GROUPE

DiplArnfa d'une Grande Ecole d'ingénieurs, les candidats auront une
expérience de conception et de mise en route d'unités de production
sur champs ou d'unrtés de raffinage et de pétrochimie.
Ils devront en out/e posséder une bonne connaissance de l'anglais écrit

et parlé*

Leur développement de carrière pourra les mener â des postes de respon-
sabilités d'usine de traitements de gaz ou d'autres installationssurchamps.
Basés dans un premier temps à Paris, Us seront disposés è accepter une
expatriation éventuelle, soit en régime de récupération, soit en famille.

Si ces perspectives vous intéressent, envoyer C.V. + photo au Service
Recrutement 5 t rue Michel Ange 7578X Paris Cedex 16, sous rôf.78044.

capables de:

- concevoir et réaliser ries chaînes informatiques rie gestion sur

systèmes de moyenne ou grande dimension

- diriger et motiver des équipes de projets informatiques.

Les candidats retenus devront avoir :

• au moins 35 ans

- reçu une formation du type école d'ingénieur ou équivalent

- une expérience de mise en place de systèmes

- une bonne connaissance des activités fondamentales d'une

entreprise industrielle
'

- des qualités incontestables de meneurs d'hommes.

Les rémunérations seront fonction des expériences acquises et seront

accompagnées de nombreux avantages.

m

Pour faire acte de candidature, prière d'adresser un curriculum vit»

détaillé et, si possible, photo à :

AnneMarie CHOMTON
Directeur des Ressources Humaines

BOOZ,ALLEN & HAMILTON INTERNATIONAL
58, avenue Kléber 7501 6 PARIS -

NEWYORK -DUSSELDORF - LONDON - PARIS

Search Internationa!

INVITES APPLICATIONS

FORTHEIR CLIENT -MIDOLE EAST -ABU DHABt

>2 PROJECT ENGINEERS (Degroe or HND m civil, Mcehsnfcal
or Chemical- Engineering or a retated engineering discipline, and mam»
bershlp ot a recognîxad professîonal engineering institution).

l 3 WELL'ENGINEERS (Degree fn Petroleum Engîneerîng-preferable

or Medianïcal Engineering or related engineering or science subject).

1 CONTROL BOOM SHiFT OPERATOR (General Secondary
Education, preférably up to ONC).

2 CONTROL TECHNICIANS - ELECTRONICS AND TELE-
METRY (Good Secondary School éducation - HJM-C. or équivalent
Qualification în Electrïcal, Electronic or Instrument Engineering - Pull
Electrfcaf , Electronic or instrument apprentlcashlp). •

1 PROJECT ENGINEER BUILDING/CIVIL ENG1NEER
(Degree or Chartered Civil Engîneer).

1 SENIOR RESERVOIR ENGINEER [8. Sc. in Petroleum
Engineering).

1 DEVELOPMENT ENGINEER - PRODUCTION (B. sc. m
Petroleum/Production Engineering, or Chemical Engineering oracceptable
équivalant).

1 DEVELOPMENT ENGINEER -MECHANICAL [B. Sc. or HND
in Mechanlcal Engineering or Equivalent).

1 ASSISTANT ESTIMATING ENGINEER (Hnc m Mechanîcal,
Electrïcal or Civil Engineering or an acceptable équivalent).

2 CONTRACTS OFFICERS fMecrtanïcal/Cîvïl Engîneer wlth exten-
sive contract préparation/négociation expwîence}.

PREFERENCE WILL BE G1VEN TO ARAB.NATIONALS . .

FLUENCY IN ENGLISH A MUST
Handvnritten résumés should be sent to s SEARCH INTERNATIONAL

171 Quai du Docteur Dwvaux 92600 ASNIERES FRANCE
Attn. P. COTTIN -{under retf. AOTR)

Certains lisent
les offres d'emploi

duMonde
sans sortir

58 % des diplômés
de Grandes Ecoles sont des cadres
du secteur privé. Parmi eux. Il y en a
peu qui ne lisentpas Le Monde.
Ma& de même que l'immense
majorité des cadres supérieurs où
moyens ne sont pas diplômés de
grandes écoles, de même,dans leur
majorité, les lecteurs du Monde ont
une formation diversifiée : secondaire,
universitaire, technique ou commerciale—

Ainsi, de nombreux lecteurs du
Monde, qui occupent d'importantes
fonctions commerciales, administratives
ou de production, n’ont pas reçu de
formation supérieure.

LeniveauMonde estbon
àprendreàtouslesniveaux.
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D’EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

U ligna Ls Kgra T.C..

48.00 '52,62

11.00 1158
32.00 38,61

32.00 38.61

32.00 36,61

85.00 87.24

annonce* ciaucci

RecherchepourSociétéAlgérienne
d’Engineering Industriel et Pétrolier
Chargée des Etudes et de la Réalisation de

Stations dePompage et Compression Pélrole~Gaz

DIRECTIONTECHNIQUE
«ingénieurs

• Mécanicien
spécialiste ouvrages concentrés réLIQSM

• Instrumentiste
spécialiste de l’instnimentalion et des systèmes
d'automatisation, régulation pneumatique et -

électrique réf. 129M
• Process
conception ‘et fonctionnement des installations
d’automatisation, régulation, instrumentation réf. 121

M

DIRECTIONREALISATION
"ingénieurs

• Mécanicien
responsable delà réalisation des travaux d’équipements
mécaniques : surveillance, contrôle, essais,
réception réf.102BM

• Mise en service station
responsable des essais et de Ta mise en service des
Installations et ouvrages annexes d’on
gazoduc-#" r£L140M

• Spécialiste soudnresur pipe
contrôles non destructifs - gammagraphie "direction
technique des équipes de contrôleurs -

contre-expertise réf.l22M
Il est exigé :

• une solide formation debase ainsi qu’une expérience de 5
années minimum.

XI est offert:
• un logement cm une Indemnité de logement
• la sécurité sociale et retraite cadre
• une rémunération selon compétences (nette d'impôts et en

partie transférable)

Les candidatures sontà adresser, sous référence
correspondante à :

EXPANS1AL-6, rue Halévy-75009 Paris

opéra une flotta de dix sous~marim destinés principalementà l'inspection des
installations pétrolières offshore en Mer du Nord, Médit, (MSA, Moyen-Orient.
Ses services de recherche et de développement de Rungis recrutent :

1 1NGENIEUR NAVIGATION
CHEF DE PROJET

Possédant une connaissance approfondie des systèmes de radiopositionnement
et de navigation acoustique sous-marine, si possible complétée par une expé-
rience â la mer.
Au sein du groupe, il sera chargé dudéveloppement de nouvelles techniques de
navigation et des software* correspondants.

1 1NGENIEUR
ELECTRONICIEN

Grande Ecole, débutant ou quelques années d'expérience,possédantde solides
notions en mesures physiques et électronique analogique.
Il sera chargé du développement et de ta mise en oeuvra opérationnelle de
capteurs et de systèmes tfinstrumentation embarqués.

AGENTS TECHNIQUES
(AT2-AT3-ATP)

Niveau BTS ou DUT, débutants ou quelques années d'expérience, ils seront
chargés soit du développement de systèmes électroniques de mesura (analo-
gique, digital, microprocesseurs), soit de l'industrialisation et de la mise au
point de ces systèmes.

Pour ces postes non-opérationnels, une. bonne connaissance de l'anglais et
l'aptitude à de courts déplacements en mer sont Indispensables.

Adresser C.V., photos et prétentions à : INTERSUB-DEVELOPPEMENT
6, rue La Corbuser- Sific 305 - 94588 RUNGIS Cédex

Entreprise Générale
de Bâtiments Industriels,

recherche le

directeur

i OFFRES D'EMPLOIS outre-mer
étranger par répertoires hebdo-
madaires. Eov Outre-mer Muta-
tiens, éjl me Rkfter. Parts-9»

En Australie/ Canada, Afrique,

Moyen-Orient, Amérique^ AM,
Europe des EMPLOIS vous at-

tendent Demandes le mensuel

spécialisé MondempJafs (service

M 75}# 14, r. Clause*, Paris-*.

de sa Filiale

le candidat devra avoir

l’expérience de la direction d'un
département ou d'une Société TCE.

• l'expérience de travaux â l'étranger,

• une parfaite connaissance de
l'Anglais.

LES EMPLOIS

INTERNATIONAUX

Sa mission consistera â développer
les activités de cette filiale.

Adresserlettre manuscrite indiquant
prétentions, C.V., sous référence 21-M
a Degré, il, rue La Boétie. 75008 Parts
(réponse et discrétion assurées).

*

à <

CQt&lLGRECWTEMEKT

Cette classifica-

tion permet aux
sociétés nationales

ou internationales

de faire publier

pour leur siège ou
leurs établisse-

ments situés hors

de France leurs

appels Coffres
Remplois.

V

ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le m/ra cri.

27.00

6.00

21.00
21,00

21,00

T.C.

30,89

&38
24,02
24,02

24*02

REPRODUCTION interdite

emploi/ régionaux emploi/ régionaux

L'UNE DES PLUS IMPORTANTES
SOCIETES PORCELAINIERES DE
FRANCE
souhaite renforcer son équipe de
vente et recherche

cadre
commercial

Il sera formé aux produits par un
Stage de plusieurs mois d ('usine

(petite ville du Centre).

Il aura pour mission d'animer et

de gérer les ventes dans le quart
Nord-Nord-Ouest de la France.

Ce poste de haut niveau et d'avenir
convient â un candirtat désireux

de faire carrière dans une PME
dynamique. U -doit avoir une bonne
culture générale (Bac 4- 3 ans par
exemple) et une expérience de
vente à des revendeurs plus par-
ticulièrement.

Adresser C.V. et prêt,

sous réf. 28M 262
69, me de Monceau

75008 Paris

p sychofogm

a 45335SE^(

offre/ premier emploi

JEUNES,
Vous sorts* de runivetstié ou d'une Grande

REMUNERATION : 75% du SMIC+ couver-

ture sociale.

LZEUDUSTAGEETRENSEIGNEMENTS:
CESI Etablissement de Paris-Ile de Fiance

PointF -Plateau du Moulon 91190 Gifs/Yvette
k Ta 941.81.70 A

Pacte national pour remploi

stages d’insertion professionnelle

réservée aux jeune*
préparant à. tm emploi de

CADRE DE GESTION EH P.M.E.

dans les spécialités suivantes :— gestion commerciale ;— gestion comptable et financière ;— gestion du pazaonneL
Ges stages de s MOIS sont proposés à -des jeunes
motivés pouvant faire état d’un niveau de formai
tlon BAC + L ....
Os sont rémunérés par l’Etat à 75 % du SMIC.

LIEU : BOIS-D’ÂRCY (78).
DEBUT DES STAGES : fin octobre.

Pour Inscriptions et renseignements, s'adresser à :

Service Formation'
'

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE
INTERDÉPARTEMENTALE (Val-d'Oise, Yvelines)

4, ru» Ampère. — 7B390 BOIS-D’ARCTZ.
- XSL : 043-51-54

JEUNES de 18 à 26 ara
rruurr «utc», divorcée», chefs do famille,
rtnnti ;

célibataires.

1/I.F-E.fLP.

Institut de fonnatiou CONVENTIONNE par l’Etat
fondé par les orgaaJsetLaos profeeslonnelles et
inter - professionnelles de la région parisienne,
vous propose :

; stages gratuits

et rémunérés
candnlxant aux spécialités suivantes - V

ASSISTANTS TECHNIQUES DE . GESTION ;

ATTACHES COMMERCIAUX A Li'SXPOBTA-
TK>N ;

'

COUTASORATEURS DES SERVICES COMMER-
CIAUX ;

ASSISTANTS DE MARKETING) TECHNTCO-

TEOHNICIENS DE PRODUCTION ;

EMPLOYES DE COMPTABILITE:

Durée : 5 mol*. ,

Début des stages : courant novembre.
Ueu : région parisienne.

Nombre
,
de participants par stase : 20,

Renaalgnemento : LfAiLF.
TéL : 776-80-00, postes 55-49 et 55-48.
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ingénieur travaux neufs
région lyonnaise.
Nous fabriquons des produits de grande consommation
avec un parc de machines automatisées. Nous avons les

avantages de la moyenne entreprise tout en appartenant à un grand
groupe. Nous cherchons un ingénieur mécanicien. (£NSI par exemple]
pour prendre en charge l'étude et la réalisation de nouveaux
automatismes et de nouvelles lignes ou machines de fabrication.
Ce poste convient à un ingénieurmécanicien de 35 ans environ qui fl

une expérience de BE portant sur du matériel automatisé (électroni-
que, électromécanique, pneumatique, hydraulique].

Ecrire h P. BUCCAL réf. 484 LM.

ALEXANDRE TIC S. A.
lO. RUE DE LA REPUBLIQUE -.69001 LYON
PARIS - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES7K

CONCEPTEUR & CONDUCTEUR TRAVAUX
GENIE ELECTRIQUE-ET MECANIQUE -l
Cette Entreprise bretonne conçoit et réalise des stattons.de pompage.
Laresponsable dore* département engage un
Ingénieur qui aura en charge les études et
le planning Ghantferviesachats-appros, la . V
conduite des travaux. Les techniques mises en
œuvre (hydraulique, mécanique, électricité,
chaudronnerie) nécessitent un esprit Imaginatif
et réaliste. Début d’expérience souhaitée. ^
Les candidats retenus seront avisés sous 15 jours.

1

AdresserVNo 687, C-V, détaillé,avec références, photo w
et salaire actuel ou désiré au

INGENIEUR A.M.

quiv.

U CEIP 56270 PLOEMEUR

F TOULOUSE
Importante Entreprise

Importante entreprise
Industrielle (UDO personnes)

de STRASBOURG
notre développement constant
Impose la création du poste

décrit ci-dessous :

recherche

CHEF DU
BUREAU D'ETUDES

DIRECTEUR

DU PERSONNEL
(réf. OR 130).

Il devra assurer la gestion et l'organisation du
travail de 40 personnes en études techniques
d'installations électriques du type EDF, SNCF
ou Industriel (centrales, postes de transforma-
tion, stations de traction, force motrice, VRD),
schémas et normes électriques, connections
haute tension, etc—

Formation supérieure (AM -SUP'ELEC) avec
expérience similaire et connaissances souhaitées
en résrstance des matériaux*

Fonctions :

Assumer la gestion du personnel
ouvriers, employés, techniciens,
maîtrise et cadres ;— Gestion administrative.— Gestion salariale.— Gestion des postes de

travail : plans de carrière,
promotions, évaluation du
travaff.

S Pour inf. compl. adresserC.V.saurréf. 8189A à

SA Bis. rua d'Alsace
31000 TOULOUSE

5a responsabfTRé s'étendra à
tous les domaines Inhérents
habituellement â la fonction
tels que formation, discipline!
recrutement» surveillance, ser-
vices sociaux, relations avec les
représentants du personnel, des
syndicats et des administrations.
Le directeur du personnel aura
sous son autorité directe le
chef du personnel, le chef, des
relations du travail et le service
médical.

MARSEILLE

Profil du candidat :
35 ans minimum, de formation
supérieure, connaissant ê fond
la Juridiction sociale eL avant
exercé dans une entreprise d'un

tt égale ou plus Important#
responsabilités similaires

pondant plusieurs années-

Voue désires voue spécialiser dans

LA LOGISTIQUE ET LE TRANSPORT

L'Importance des responsabilités
entraîna une rémunération
élevée.

Stage rémunéré par l’Etat du 6/11/1078 an 4/5/1979
sous conditions :

m \ avoir moto de 25 ans r

• formation : Ecole Sup. de Commerça. Qcenoe,
DJLUÛ, D.UJT, Gestion# Droit* Sciences Eco.

Veuillez vous adresser S
notre conseil (5.E.PJLMJ,

43, ruade la Couronne,Mû RIEDI5KE1M MULHOUSE
Tél. (89) 44-23-93

ouf traitera votre candidature
avec une entière discrétion.

Envoyer ourrlc. vltae & aj:t„ 368 bd Henri-Barnier,
13016 MARSEILLE. — TéL : (91) 46-70-02.

«

. Le Bureau de Recherches
Géologiques et- Minières

recherche

UN Sâ)iMENT0U)6ÜE
Expérience industrielle souhai-
tée. connaissances dans run des
domaines suivants appréciées- :

— Pétrographie sédlmenfaïre,— Oiagraphies électriques,— Géologie structurale,— Etudes de contextes sédîmen-
taJres associés minerais.
Le poste est è pourvoir à
ORLEANS avec probabilité..

THOMSON-CSF
de missions à l'étranger.
Connaissance de l'anglais

souhaitée.
Ecr. avec et prêt, à

b.r.gjm. - b.p tan
«018 ORLEANS Ce**Centre ELECTRONIQUE de BORDBAUX-PESSAC

INGÉNIEUR
Grands Ecole (A.M.r Ei.L on équivalent)

pour service organlastion-production.

SUD OPlKHJE

WW:
Bonn» connaissances de rinfonnatlona.

Expérience de ' gestion* souhaitée.
Dégagé des obligations militaires.

Ecrire avec curriculum vltae et photo au Service
du PereooneL Botte Postale 94.- 33605 RESSAC.

recherche
CHEF D'ÉQUIPE
PROFESSIONNEL

EUAUCKEUR, POLISSEUR
Libres rapidement .

Expérience grands miroirs,

appréciée. Tél. Stt BEXTIN,
<421 U45-12

Importante

région OR]

E'C.A.M.. e.s

* * *r.-
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM.' CAPITAUX

UllQM
46.00

11J»
32Æ0
32.00

324» -

89.00

La HgnaT.C.
52.62

i«e
38.61

36.61

. 3B.B1

_ 97»

ANNONCES ENCADREES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D’EMPLOIS

• IMMOBILIER
,AUTOMOBILES
•AGENDA

Le m/m co?."

27»
8.00

21,00
ZIJOO

21,00

TX.
30»
6»
24»
24»
24»

offres d’emploi offres d'emploi
REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi offres d'emploi

JH' • *»
*1. . - . w

'

wmesï% «chercha

ANALYSTBS-
PROGRAMMBU85
IBM M198IW

COBOL ^ AS5CMBAJËUR
SOU5 DOS

HJBL MTSOUS 6CÛ5
ALPHA E,T-T-r

23, rue d'Athénas m.
Sft-i24l/S7445-fi7.

Important onpnltfyit

mg
* pourvoir dans tir» service informatique utilisant des ordinateurs IBM 370/138

et 148/VM/CMS. (IBM 3031 prévu pour fin 1979).

hffiJr.tPI

^

at ‘c
'
^s-sysième que nous souhaitons engager devront être titulaires d'un diplôme Supérieur

ItNSlMAG ou Maîtrise d’informatique, option système) ou équivalent, posséder, une expérience d'une A

osfcîîcdMt*
DOS/VS. La pratique de DL1 et/ou de CICS/VS constituareirun atout supplémentaire pour

Les candidats intéressés voudrontbien adresser leur C.V. et prétentions à Jean PORRACCHIA, réf. 2961

M
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régionaux

Jean THOUARD
recftercflodoux

COLLABORATEURS
de formedfon supérieure (ESC; Sa Eco, juridique),

pour leur confier le développement des
négociations trustons, entrepôts, terrains
Industrielsetbureaux dans les réglonsde -

TOULOUSE et de NANTES.
Nous souhaitons une expérience de 2à 5 dns .

comportant une pratique de la négociation ou
vente de services à nndusfrie (biens cfléqiBpe-
ment, crédit, professions jLrêRques). -

Après les avoirformésà nos mélhodes, nous
les Introduà’bnè auprès denôtre cfientète et" **’•

leur permettrons de conduire une activité de
type Itoéral comportant à lafoisw salaire de
cacfre et un irtféressernenJ aux affedres.

Écrire avec est détafflé et prétentionsà
, Brigitte PtîISSARD.sous réf 75417 M

v plein emploi
]

lO, rue du Mafi, 75002 Paris. >

/ Entière discrétion assurée. yP.

Importante Société
recherche pour lia

région ORLÉANS

INGÉNIEUR
GRANDE ÉCOLE

E.C.A.M.p EaSiAiMi
Expérience su études et fabrication mécanique
de plusieurs années pour animer Jeune Bureau
d'Btudes travaillant dans le domaine de pointe
de l'armement.

NATIONALITE FRANÇAISE
'

Ecr. avec C.V. et prêt, es le n* 83.482 A CONTBSSE
Publicité, 20. av. de l'Opéra. Parla-

1

er
. qui taranam.

SOPAD NESTLÉ
recherche pour son naine

de SAINT-QUENTIN (AISNE)

INGÉNIEUR DE FABRICATION

Ce porte conviendrait à un Jeune

Débutant ou possédant uns première expérience
prolessLonûelle

Adr. les candidatures à La Direction du Personnel.
17-19, quai du PréstdenvPaul-Doumer

92401 COURBEVOIE

UraL Foyer de Jeunes Travail-

leurs ch. animateur sociocultu-
rel diplômé. Conv. colL FJ.T.
Ecrire avec C.V. A FJ.T^
bd Rivoli. £5000 Rochessur-Yon.

TéL (51) 37-12-34.

Fédération éducat- popuL rtg.
Rhône-Alpes recta- anlm. pour
travail sur plan fédéral, plus,
spéc. sert. eultur. Ad, cancL et
Cv. A 8.289, « le Monde » Puhv
5, r. des Italiens, 75427 Paris-?".

Fédération éducat. popuL rêg,
Rhône-Alpes reclw animai pour
travail sur plan fédéral, plus
spéc. seci sportif. Cand. et CV.
au n® 8.291, a le Monde Pun,
5. r. des Italiens. 75427 Paris-9*.

Fédéral éducation popuL reg.
Rhône-Alpes reclu .animal pour
travail sur plan fédéral, plus
spéciale™, dans secL vacances.
Cand. et CV A 8J90 le Monde F.

5, r. des Italiens, 75427 Paris-9".

RIVOIRE ET (ARRET
rechercha pour ses usinas

de MARSEILLE
et de NOYON <W>

ADMIS
DE MAITRISE

TKHRIQUES
Formation DUT • BTS

(technique et/ou gestion)

Si vous Ata* inféras»,,
écrivez en envoyant C.V.

—sswsra •ssssr *

Relations du travail,* -B. P- 51&
13219 MARSEILLE Cedex. 1

RedL DIRECTEUR surface
pour Bastia (aTlmerdatton
détail) avec référances.

'

CJt CCI Ef " Ô3i av. Fd-Roowveft
CIkJCUL 225-61-10 - 256-37-20

pour développer etanimer
'

SECTEUR LOISIRS

PERSONNE CUlIiyË
9 V —

niveau flcenct, bue gestionnaire.
Envoyer lettré manuscrite, photo

prtrcfiBOVts sons nnor. iJOb,
È MEDIA SYSTEM, •

104, rue Réaprnur, 75002 Paris.

Important Groupe français
de L'EMBALLAGE

rech. pour siège social

COMPTABLE
tttulalri D.E.C.L

Poste d'avenir s! capable et
" dynamique: Lé candidat doit
être libre très - rapidement *

Adres. lettre manusc. av. photo-

1

et cv. a charfa.
Direction comptabl» et flnaiic.,

75, r. d'Amsterdam, 75008 Paris. I

mini-informatique
scientifique

ingénieurs commerciaux
Pour développer la ventade nosmlni-ordlnstemsurle marché
des applications scientifiques et industrial les; nous recher-
chons des candidats de formation supérieure sdentiflqije
possédant, si posribie,une premièreexpérienceprofessionnelle.
Postes à pourvoir :

LYON .STRASBOURG -PARIS • MARSEILLE.

Pour un premier contact, envoyer C.V., photo et. rémuné-

ration actuelle sous référence H.G. - OLIVETTI France -

Direction du Fareonnel et des Relations Humaines
91, rue du Faubourg Saint-Honoré - 75006 PARIS

DIVISION
MINI- '

ORDINATEURS

La contradiction

Eprouver en même temps
des besoins aigus.1 d'auto-

nomie complète et de
sécurité absolue. .

-

Le paradoxe

Contester toutes tonnes
d’autorité tout en exigeant
qu’elles renforcent sécu-
rité et quiétude.

L'injustice

Désirer bénéficier de for-

tes rémunérations sans
accepter les contraintes

correspondantes.

Pouvez-vous vous remettre en question ?

Oui ?
•Vous vous libérez des préjugés sociaux
et culturels qui vous éloignent de cer-

tainés activités négligées par vous.

•Vous découvrez les vertus de la respon-

sabilité, du caractère, de la puissance
de travail, de la solidarité et de
Wimagination.

Ouï
(Nous prenons en charge la longue (6
à 8 mois) formation qu'exige laVente
dq Services sophistiqués et le Mana-
gement des vendeurs.

»Nous garantissons système de rémuné-
rations juste. Important, progressif et

perspectives promotionnelles rapides..

A la condition d’avoir23 ans et une formation niveauBâc ou plus
envoyez sans attendre 1'* lettre manuscrite à SAINT-MARTIN, réf. MA 1239
SV, rue Croix-Nfral — 75015 PARIS, qui transmettre (Rappelez fa référença. Merci).

F.HOFFMANN LAROCHE&Cie
DEPARTEMENT VITAMINES ET CHIMIE FINE

... recherche son
* m

responsable division

'recherche etdévefoppernent"
Sdemifrqua de formation (Ingénieur agronome. Docteur Vétéri-

naire, Ingénieur-biochimiste, Ingénieur ENSt^, avec une expérience
similaire, si possible au. sein d'un Groupe multinational}, il aura
une connaissance approfondie de l'alimentation, humaine et da la

nutrition animale (additifs alimentaires, ' et particulièrement

vitamines), il devra être familiarisé avec les problèmes de législa-

tion. Il devra faire, preuve de qualités humaines pour encadrer une
équipe d’une vingtaine de personnes, de beaucoup d'aisance dans
les relations et la convnunication; pour dialoguer avec les clients

et les chefs de division commerciale.

Anglais indispensable. Allemand souhaité.

Envoyer C.V. : manuscrit détaDM, photo récente (retournée) et
prétentions eu Département du Personnel - F.HOFFMANN

LA ROCHE et Cie- 52, bd. du Parc-92521 NEUILLY-sur-SEINE

VYCON
£ T £ Ç l !. £

chc un «ingénieur pouf oeraqepcr m iowuot «uuc^-
1] sera chargé d'améfiorerfes lechniques exismntcs dc fabn^oi^d toidicr les pro-

doits nouveaux , ^cO0C^_l« ootilLa«« ^ __
UOB lia pill3UI|IIO. LA- WI, SB |TVIU - “—w - •

Envoyer-C;V.. photo récente etTémusérationectueae sons réf: !U(ft3 menûon-

ner sur Penvtfoppc) -à Madame -Christiaue MONTEXL.
Le sccreLabsoludes canriidarurys est garaaü par . \

^ _ BERNARD KRIEFCONSULTANTS
1. me Danton 75263 Paris Cedex 09:

ETUDES ET PRODUCTIONS
SCHLUMBERGER

conçoB et réalise des systèmes d'insîrumentation pour la
' recherche et (exploitation pétrolières.

Les 'outils* qu’il met au point intègrent desdéveloppements
technologiques avancés dans de nombreux domaines

scientifiques.

Nous recrutons, pour le DEPARTEMENT BREVETS, un

INGENIEUR
• a

(Génie physique ou Instrumentation
+ Propriété Industrielle).

De formation Grande Ecole

ou niveau similaire, complé-

tée par un diplôme du CEIPI

(ou équivalent européen], ce
cadre a acairis une bonne
pratique des brevets en cabi-

net ou dans une grande en-

treprise industrielle. U mcSrise

la longue anglaise. Des no-

tions aallemand seraient aus-

si appréciées. Le
_

poste, est basé I

à Clamait, mais ssHm

implique un séjour de 2 à
3 années aux U.5.A. à partir

de 1981.

Notre entreprise etlë groupe
Schlumberger offrent ae
réelles perspectives profes-

sionnelles.

Candidatures et CV. sont à
adresser, sous la réf. 7849
à Etudes et Productions

Schlumberger,

|
26,cde faCavée
92142 Oamart.

. Une sodêté fttnçrâ.dé tris^randc notoriéccdans Je-doinaîoe des éqnipexneiizs Industriels» déve^
.lopp&une nouvelle activité de réalisateur-ensembBer pour des instaDations dés en main, et redier-
chcunINGENIEURGRANDE ECOLE ayant une première.expérience des mêcaizïsxiieide l'cspo^
tatioau Champ d^Ktkni ; leinowle eaticr*

Rattedié an DîredenrGénéral, il prospecm la dZestSe étrangère etnégoden les affaires avec le
soutien des services techmqtnes du siège- U démarrera seul mais aura ensuite pinsenrs ingénieurs À
encadrer. L'expérieacede la tidcrarglem de fat fomicvfe serait très appvédée.
La <&|xmibilîié pour les déplaoemenis ainsi qu*une parfasse connaissance de l'anglais et ai possible
d*m>e auuc langue sont mdigpcBsabks. Posie à pourvoir A PARIS.
MarysePERCHE vous remercie de tas envoyer C.V„t photonécente et rénuméraiion actuellesousb
référence 81015 M là mentionner sur l'enveloppe). •

Le secret absolu des candidatures est garanti par :

BERNARD KRIEF CONSULTANTS
1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06

Vous êtes :
J

ë Diplômé HJBXX, E4.C.R, M
• Débutant, ou vous sus quelques annéwi d'expérience marketing;

la vente

• et voua avn déjà prouvé que voua pouviez faire lace à des situations
difficiles nécessitant puissance de travail et faculté d'adaptation. .

Vous désirez r
a

• travailler dans nne société fabriquant des produite ds grande consom-
mation» .et située sur des marebéa porteurs.

• Participer activement à son expansion.'

Nous tous proposons

d'ÂSSISTAHTS m DE PKO ÏÏÏÏT7
qui voua permettront d'aborder- un marketing complet.

I. -

v»- dans LA
qui voua apporteront la formation indispensable -pour accéder à des
responsabilités au sein de notre -.Direction commerciale.

i
* •

*

La candidats intéressée devront envoyer curriculum vltae. photo etua cancaOats urtereesêe devront envoyer comcmum vrtas. pnoto et
prétentions àfl"T 08957 M, BBOIE-PBESSB. 85 bis, rue Béaumm; 75002 Paria,,

II) L* lit atique

funo des dMsîons de SEMA, sodété de Ëonsal, cf'ôtudes et
d'ingénierie, rechwche dans le cadre de son développement :

. ingénieurs confirmés
Ayentida3 è 6 ans d'expérience en Informatique et en organtsa-

1

tton. & seront responsables de ta conception et de la mbe en
fBuvre d'importenti systèmes de gestion. Cas postes convien-
nent à des ingéniaiirs da formation Grandes Écoles, disposés à
effectuer des séjours en province et à l'étranger. Anglais
souhaitable. (Réf. 10203/M)

Adresser votre CV, avec un» courte lettre manuscrite, à
J, Hafagg. Sama-Sàfactfon :

92126 MONTROUÇE - Centre Métra; <18-18, jrue Barbée.

sélection Parta Ulla
Lyan-Mnaoib

„l';

4

t
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
Agenda
PROP. COMM. CAPITAUX

U Upn U llpo TJL
46,0a KL6Z
11/» t 12^8
32.00 S6/>1

32.00 36,51

324)0 36,61

85.00 9724

offres d’emploi

^LA CAISSE^
^NATIONALE DEl
CREDITAGRICOLE

ofsanton i Parte

tes 27,28,29 Nowmbr* 78 un

conc
pour la recrutement d*

TTO

7ÎÏÏTT4TT
Les enrefida» doivent remplir tes conditions
suivantes *

• 6tre de rationalitéfrançtdM

• tare âgés de 27 ansau— et 35*nsau+
• être titulaires d'un des diplômes exigés des candf-

datseu 1er concoure d'entrée A l*ENA
m avoir assumé pendant ira durée minimum de
3 ans des fonctions d'analyse ou de contrôle dans
un ou plusieurs établissements de caractère

financier.

Les candidatures doivent être adréitéei

à la CJUCA. avant le 31 Octobre 1978.

Pour tous lenwîyncmenü concernant

le programme du Concours et las

conditions d'inscription,

téléphoner au :

Serrlcs Ai Fmoninl dsk CJfjCJL.

83, bd. Pasteur -75015 PARIS

V TiL : 3203640 >

IMPORTANTE MAISON D'ÉDtTlON

désire conflèrà un praflcten destechniques
audio-visuelles la responsabilité des
éditions existantes et du développement
de son'secteur s

TÏÏT

AUDIOVISUELS
(Dtapos - films - son -vidéo
produits nouveaux)
desftnés à la formaflcn scolaire et
professionnelle et au prend publia

Sa mission :

- efteciuer la recherche marVeftng.et
étabfir le plan de développement,

- concevofr les différents produits en Saison
avec lesaufeurs ou lescfgaiismes
producteurs,

-contrôler ta rdaflsaflon et ta ftrôriccéioni

- déflnfr la poflfique de vente eten suivre

rcppticcdioa

C© travaS cféqulp® suppose un animateur
de-haut niveau, enflioustaste et Imaginatif,

et sera confié de préférence à un homme
de formation supérieure commerciale oude formation supérieur commerdofe ou
de gestion, ayant uttfsô les moyens audio-
visuels si possible dans fenseignemenL
lafomiaHon au tentieprise:

Les contacts internationaux rendent
l'anglais fncfispensrtste.

£>

Écrire avec ex détalé et photo, en
précisant la rémmération actuefie,

— sous référence 75418 Mi

)

ÙD. JOUSSEt
plein emploi
lO, rue du MaB. 75002 Paris.*

SOCIETE D'ENGENIERIE
FOtate important Groupe Intsmatvoml

rechercha

Ingémenr d’ûffaires

haut niveau
pour direction projets bfltfmârrré tertiaires
équipements collectifs

mmm
forte expérience préférence pays Moyen-Orient
ou Anglophone.

- anglais courant
- voyages fréquents
• rémunération- attractive pour collaborateur
motivé et expérimenté.

Adresser C. V. i no 83819
COMTESSE Publicité 20, avance de l'Opéra

75040PARISCedex Ol
qui transmettra.

Kodak recherche pour sa

DIRECTION INFORMATIQUE

INGÉNIEUR
H participera i ta conception et à la réaHsafion

de systèmes Informatiques orientés TBMPS

Une expérienceprofessionnelle d'au moins3ans
kit aura permis d'acquérir de solides connsls-
sances en SOFTWARE MINL

Ecrire avec C.V. et photo sous réf. 86
KODAKPXTHÉService du Personnel .

6 et 26, me vaEot, 75012 PARIS

offres d’emploi offres d’emploi

4-„ 4-

4-

4-

4*
m

4-

Vtmle&vous vous mettre enprenùire positionfdceâFaoemr?
Voulez-vous être sirmembre responsablepourparticiperà notre à£\

IVAC
2éma Constructeur Mondial d'OrtCnatears

4«

4-

4-
4-

4-

4-

4-

4-

un ingénieur cumnercfiii confirme
GRANDS CT MOYENS SYSTEMES

•Vous avezirais ans' d'expérience réussie dans la vente de produits informatiques;
• Vous êtes de formation supérieure et vous aimez la vente;
• Vous avez le goût des contacts humains;
• Votre expériencede Ja gestion de production sera un atout supplémentaire.

Vous détinsse :

- prendre en charge et développer un territoire;

• analyser les besoins des prospects et des clients avec fade d'une équipe compétente
de techntrïèns:

• négocier sa plus haut niveau avec les directions frifàumiatiqus*, fïnandôres et générales
jusqu'à la conclusion d’un contrat.

SI vous êtes-assurés de pouvoir remplir cette mission, merci de nous miré**— un
de candidature accompagnée d'un curriculum vitae détaillé, sous référance ; 1

SPERRY UNIVAC -Sentira du Personne! -3, rue BeHiai-82806PUTEAUX*
(réponse et discrétion assurée^.

" " _ ra

: M 23. à

4-

+
4*
4*
4-

4-

4*

4*

4-

4*

•fc

4-
4-

4»
4-

4^

SOCIETE DE SERVICES INFORMATIQUES
Siège à Paris, fiUata d'un groupe de dimension Internetio-
nafe recherche :

SA MISSION , BHurer le développement d'un rantre de
profit, fournisseur de prestations dans .ta secteurdu trans-

port et du tourisme. . llüIjLLÜ
SON PROFIL :

- une aptitude à négocier face à des Interlocuteurs de
haut niveau, tant en. France qtf'à l'Etranger,

- une expérience commandais dans le domaine informé-
tiqua ( Hard ou Soft ) ou dans le domaine du tourisme,

- une formation «opérieuret grande école commerciale ou
équivalent),

- âge : 30 ans minimum, > -

- engtais obligatoire.

ta bhbfcn taMhei fw haportittf Société éo

Enta (un Ain. Catfnla.lBiias.Fonts, Télja»uSis£l*c).
PDVsniSuvice Infonatkat.

Afi d* 38 <ox mii ra. b cndüat dm ponédtr gn
qiiri—cè stgaSIcatfn Am bu tuttioa aulagae
(Cttttratttor, aUNota arSadété da SknicB).

.

fiaaéa apéfaBM IBM. U PU st

Rémunération élevée et perspectives d'évolution Impor-

Ecrira tiré#. 8180 AR.UCHAU SA. BP 220 78063 Péris

cedex 02 qui transmettra.

Des cpfiÀP
tfans nmiaat apyédist,
UnditnHil'SVÆzr-
Péplirwiitt poaâto ; tatou BSA,

AJrwitr VL pftoto et nHre aebd job b rffimes
37JH/CP/169 à ADEQUATION Conseil tt teratarntM»
88. tfe Vannes 75DTB Pais*

fflaeSugiiml

DIEBOtD FRANCE

INGÉNIEURS CONSEILS
Dipltaib Gxudes Ecoles

Nota sommas me des pins Importantes sodAtês
tntemattonsles de OonnUs en Tnfm-moHim» da
Gestion. Notre 'développement tous amène à
rechercher des Hommes de potentiel élevé, désireux
de s*lntégrer dans un» équipe de grande qualité
pour effectuer des interventions très diverses,
mais toujours de haut niveau*. .

UNILEVER FRANCE
recherche pour une de sas sociétés

située à PARIS

.

Las candidats devront nous apporter
rience pratique dans au rune de
suivantes :

• ACDET INFORMATIQUE

une espé-
dlaclpluias

Pour participer au développement de syatémesi
informatiques de gestion [analyse fonctionnelle
et organique) centralisée ou sur mini-ordinateurs,
et à des études d'organisation.

• ANALYSE _DB SYSTEMES

• TELECOMMUNICATION

Cette expérience de plusieurs années ton été
acquise soit dans une entreprise Industrielle, soit
cboi un constsnzateur, soit dans un cabinet de
conseil.

La candidat retenu sera obligatoirement diplômé
d'une Grande Ecole de Commerce ou
d'ingénieurs [avec formation complémentaire
en gestion) et aura déjà acquis une expérience
professionnelle similaire d'au moins 2 ans.
La connaissance de l'anglais est indnpensable.

Envoyer C.V„ pbotç et prétentions A
DEKBOL» FRANCE

63, roe La Boétie - 75008 FABIS.

Le poste est à pourvoir à Paris, avec possibilité
de déplacements répétés en province.

Le salaire annuel, fonction de l'expâfenœ, ne
sera pas inférieur é 81X000 F.

GROUPEMENT PROFESSIONNEL
PARIS (17"J .

Secteur : ASSURANCES . .

équipé de iIBM 370/138 êt148/VM/CMS
(IBM 3031 fin 1979) + TP

recherché

Adresser C.V. manuscrit et préten-
tions au. Département Central du
Personnel (réf. XIII/78) - 8, avenue
Datcassé - 75384 Paris Cedex 08.

programmeurs-
analystes

Z.' I I-
GAPH - . . . .

PL/1 -avec m possible ClCS et DL/f -
Nécessairement expérimentes ils devront
erintégrer.à un équipe jeune, gérantdes

recherche pour ta SERVICE TRESORERIE de
DIRECTION FINANCIERE

ÏIO

Adressera V. et çrétènltons annuelles

118, rue de Tocqueville - 75017 PARIS

; I COLLABOR/¥FEüR

ENCHAUDRONNERIE ET
OUTILLAGE CORRESPONDANT

’d vJ Lf-'l I 1^1

Il sera plus particuliérement appelé & s'intéresser à ta
grâtion du risque de change dans le groupe et é ta

recherche de financements adaptés aux besoins des
unités, tanten Francs qu'é l’étranger.

Par ailleurs, H participera aux principales missions du
sentira (prévjsions de trésorerie, change, relations ban-
caires* comptes diants). . L ... .

Ce poste conviendrait é un dipWmé d'enseignement
supérieur de gestion (HEC - ES5EC par exemple),
possédant une bonne . expérience bancaire Interna-

tionale.

Anglais nécessaire, Allemand souhaité.

/ EN MECANIQUË
ConnpfinantmatérM moderne de reproduction,

programmation, etc
Adresser C.V. et prétentions é ATS

15, avenue Victor Hiqo 75116 -PARIS

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions
- 6 AJWP. sous réfénenoo 5620/0
OBsîer^teSenes 75015 -PARIS (qui Vntttàjt

AffHDKCES EHCADH5ES
OFFRES D'EMPLOIS

DEMANDES D'EMPLOIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

La m/n (XL
27.00

A00
21.00

21,00

21 JOO

6L68

24,02

2*102

24,02

. reproduction interdite

offres d'emploi

Dans le cadre de son développement

en TELETRAITEMENT

-Paris15è
Leader dans te domina do la oompoâtîon
programmée et cto la gastion de fichiers cfabon*

n
recherche DES

iriTorniaticiens
Chargés de développa de nouvelles appfîcstions

sous CICS/VS, OUI, en PL/1 sous HLPI ainsi

que de transposer tas applications existantes

en Assembleur DOS/VS. '

Ces postes conviendraient à dm Jaunes
ingénieurs d'une ou deux années d'expérience
désireux d'acquérir é terme des responsabilités

dans des projets iTeovetfore.

.Le dFynambme^ un eqxit ouvert sur rmsfÿra
ainsi qu'une bonne connaissance des techniques

’

citéesseront las critères de notre choix.

Une formation comptémsntaire sera cependant
assurée dans tous les cas.

n
confirmé

2 ans expérience, niveau IUT ou équivalent,

pour IBM 370/148 - DOS/VS sous POWER -

C1CS/DL1. -y . .... .

Horah'B3X8 sur 5 jours.

Nombreux avantages sociaux - 5 semaines

congés - Restaurant - Mutuelle • 13èma mois.

Adresser C.V. è Direction du Personnel -

Sté DIDOT. BOTT1N - 28, r. du Dr. FInlay

75738 Paris Codex 1S.

[Nosrecettês (C.A.77 :3(MMFJ résultent

de nombreuses 'transactions d'une va-

leur moyerin» dé 20F réparties entre

uneVQusraFrisIne. de.points de 'vente.
Nous'avons & exercer.sur ces opérations

un - _

rôle

de collecte
Rigoureux : .

— Application des procédures.
— Détection et. prévention des fraudes.
—Enquêtes sur les anomalies.

Nous recherchons un -

CADRE

EL
'pour accomplir ces missions.

L'activité est centrée sur la proche
province Ouest et requiert mobilité et
autonomie.
Le niveau de rémunération ne sera pas
inférieurà 72ÆQ0 F/an.
Il est prévu que le titulaire dispose d'un
véhicule de service.

Si vous êtes intéressé, envoyer C V, à

L'OCEANE COFIROUTE
77; av. Raymond ft>i

75116 Paris

L'AQUITAINE

ENTREPRISE BATIMENT T.C.E.
racherchA

pour Région POmienne •

INGÉNIEUR D’AFFAIRES
U fonction comprend :

démarches commerciales ;
coordination tnTaoz ;—- sltiaattons ;— mémoires ;— réglementa.

' PoxzziAtlqrn ingénieur _on équlnlent» apiEtenflc de
quelques euoées mfnpdse bâtlmat si possible
restâuratUm entretien.
w «

-Ecrire avbc currlc. vitae, photo et- prétentions é s

29, rue Xxènrt-'&atftler' ZÏ
03000 BOBXGMY

Société de Conseil en i*h»»n«»^iiiHmtlffn
. Fublidtép Promothm des ventes

COLLABORATEUR
Aestlué i participer an développement de 1a société
Bxp. indispensable : Chef de Groupe ou ZHneUttT
Commercial. Vocation z roaponaabilitâ de budgets
Publicité et Promotion, relation avec les clients.
Participation envisageable.

But. lettre man.tunri.ta «t C.V. détaillé avee prêt.
sous n* 788959 M. REGIE-P£LBSSS, .

85-bta. rus Réaumur,- 75003 -Paris, qui transmettra-
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OFFRES D’EMPLOI
DEMANDES D’EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

. t
* " * «< ^ .

”
.

UHffH • LrlfDfnï.Cp /
«MO ' 52,62 •• — ~

11.00 ’: 12.58 . Æmjnji
32.00 -38.01

1 '-eKSB
32.00 38.1B\

.‘i: i.
- ***&&++ T* »**’ .V ' — ' i*'

Flf a " ;'

p<4éLt • m m-'t A-— - \m

.'. “y*' ’* .=* V.

. i- V-* —l -J al
• -.j --* fty&L^S.^'Lîîfièiÿrï&irys îwe„W- -

r

ANNONCES ENCADREES LanAncaL T.C.

|
OFFRES D'EMPLOIS Z7J00 30,89

. DEMANDES D'EMPLOIS 6.00 6JB
(.

• -- IMMOBILIER -_ 24,02 !

-.X 5' «AUTOMOBILES 21.00^ 34.02 '

AGENDA

'

;
r 21.00 :

.

1

2AJ32J•« ü r^frtwV* * J»/ *aj- OlH \ *.' —f» j • ' «p

% « "J - >«

offres d'emploi offres d’empSoî
REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi

1 RTE
CONSEILS ET RÉALISATIONS

INFORMATIQUES

recherche

INGÉNIEUR
COMMERCIAL

Nous demandons :— Formation commerciale
;— Sens de kl négociation;— Expérience réussie dans société similaire;— Volonté de réussir.

Nom offrons :

Une équipe Jeune et dynamique ; . . .— Perspectives d'avenir vers poste Directeur
commercial;

-— Rémunération intéressante.

Envoyer carrkalam vïtae, photo et prétentions,
3, ne de Provence - 75009 PARIS.

attaché de
direction

informatique
lupartmt Graspe Al secteur tertiaire. nous reperdions mr
INGENIEUR GRANDE ECOLE pour notre Déportaient
I&fnraratiqee.

Dépendant du Diredeor Informatique, fs caufîdst ftqé do
35 tu teriron. devra noir eu expérience solide en lafor*
matiqas do production (IBM 370/148. sons D0S.YS.C1CS)*
La copiaissance dn secteur Etedes sera an stem snp-
pléuntaire.

U poste pourra évDlnamrsdesrespoesaMIirisiBportaituL.

üu de travail z PARIS {Nation).

Adresser CAL pfcoto et saisira sctoel sons b référença
62L0G/AD/186 & ADEQUATION. Conseil on Recrutement.H
avenue de VeuaïUes 75DT6 Paris.

gÿmrâiÿIl rl

r • -- - i - .* ^U
r o Noua gérons un Important patrimoine lnimo-1

ailler ;

• Nous aérons dea opérations do oonatroctlon A
Paris oc en Province ;

o Nous sommes aussi BJLT.

Le Collaborateur
A QUI NOUS CONFIERONS
LA RESPONSABILITÉ DE NOS

Questions d’Assurance
devra :

o posséder une formation Juridique supérieure,
o avoir passé quelques années dans un cabinet de

courtage,
• posséder une solide expérience du service sinis-

tres dans ans compagnie.
L —

Ce poste est A pourvoir Immédiatement.
*

Ecrire avec C.V. détaillé», photo et prétentions,
sous le n" 83.453 A CONTE&SE Publicité. 20, avenue
de I

1Opéra. 75040 Parla Cedex 01* qui transmettra. À

LE LABORATOIRE CENTRAL

DE TÉLÉCOMMUNICATIONS
Banlieue SUD-OUEST de PAHXS, recherche

INGÉNIEURS-
INFORMATICIENS
Débutants on 2 à 3 années d'expérience

Pour les activités suivantes

- logiciel système,, principalement compilateurs
- logiciel, d'application temps réel, en particulier

téléphonie.

Bonne connaissance écrite et parlée de la langue
angiaiM - Rationalité française exigée.

Adresser C.V. et prétentions A L-C.T-, .

18-20, tua Qrangs-Dame-Rose.
78 - VELZZY - VZLZiACOUBLAY

3
’ ïf.>cjr M*'
1Û w+r fol

; / <
Société européenne de minHnforriittiqtia

et systèmes . r.

Groupe THOMSON CSF
rçclwctMLdMis le cwrfe de ion nqmaig|n' ‘

GE

r-:5

S
u A™ \

4-^
POUR SUPPORT TCCHN1QUR -'ÛtfCtCb 4^
Fonnatlon i Grandes écotes. y

<2 * 5 «ni dans la domain» ds * \l'mTormatlou» ou datnrUnti «yant Donna» ?

aprnrta (Chjuna? matlq. jwj télKz^ dea aonaella
bodMait, AMcborés par uoa mfahoda InTormatUiae
mlulln, nlattt» 'î

-*- iu apft nnxunoOltlM (emo, rota. (OcmlJ,— in monnaie» (True, Um. Ton. Mark.,).— aux nfrtank (Or, AqpnvOulnw, »«« J

Bljûâi étà» introduit» supra, «da : ..

ib vous
mensuelaéra rémunéré par

cumulable.

£ que vous a
un pourcen

connaissance» de bam en Joyldel. - -

Fonction Contrble et suivi teehhïmia <fa»
produits Joalctols nouveaux on clientèle..
Gestion technique de l'état des produite.

Lie» da travail i LOUVECIENNE5.

: INTÉRESSÉ 1
* r .

XcriVB* h l’attention do HL CKKMEL. à

}- ORDITEC SYSTÈMES
U, .rue

.
Tlguon, 33D0B BAB35.

ftS*^r
*
,e£2LJ,wnuS!t“ «t C.V. Rjjr rtl.ITC 2 a se«s — service du Rarsonnei -
36/38. rue de le Princesse
78430 LOUVECIENMES. - * .

RESPONSABLE EXPORTATION
• Voua uvex \ms expérience de- quelques années

de la négociation commerciale'1 dans le secteur

des produits da consommation.*

m Votre formation agronomique* votre pratique
courante de la langue anglaise et peut-être
vos ff>nn alssances dans les produite phy Loca-

nita1res vous ont p^rm,a dsacquéi2r • cette, expé-
rience.

m

• Vous êtes décldA dans- un cadre élargi, de

responsabilités, A rejoindre une société a voca-
tion Internationale* au eetn. d'une équipe déjà

constitués où vous pourrez vous exprimer.

LA llUMOLEHiE, filiale du OroxQW/PSXUPè,
vous offre immédiatement cette chance et vous
demande de prendre contact aveo son

.

-Directeur
de l'Exportation : M. François CASTAOTR. qui
attend votre lettre manuscrite accompagnée de

votre C.V.» de votre photo .et de la xénuméipxiQir
souhaitée.

H s’engage A vous répondre yarsonhenement .et •

confidentlellemantL. V

LA QUWOLEWE. 43, r. de Liège. 73006 Perle.

GERARD
recfannAi

O xts épanSsas init IN pmsttre d'intégrer m -éqptpe
riMsg psrfdnganti tf dn pniticbv à révoNrtna et A b
gntbi dn gredsits dn forts sstnriétl sur its dATArents

m U doit rair 38 nas minimum,m txpérinne* confirmin dn
qmlqsHi sondas dnsn nttn fooetbo ponrdnsKendo|mdn—g—dm or ri pMribla rihn—rtre^swn It pnÉgn

- cotfMtt dn rAsglais.

m gwtn k punir d'iggenta.
te fe

*

Ecrira ara C.V. détaQlé Mjvixattrêtsxact rifirsaca 31041
(ripent nt discrMra isnrin) •

-ANCIEN- -
*

‘ • '

interne

chef deefinique assistant
k , ,

DES HOPITAUX Û£ PARIS .
n *

•
;

Votre expérience cimiqiuï votre lipùatrsdattSfiqu^
votre coimassance dis problèmes de la politique
de santé,

P«uvent nou3 *j(cf*r ou sulp du Département Médical

d'on GRAND GROUPE PHARMACEUTIQUE
.- 4 ., FRANÇAIS.

* réaliser de»

ESSAIS CLINIQUES DE HAUT NIVEAU,
.... .b

.
AMELIORER ^INFORMATION MEDICALE

et i étudier da façon fructueuse les

PROBLEMES'DESANTE.
’

Cette actîvfttisst compatible . .

. r .
avec un exercice clinique.

si INTERESSE, écrira avec C.V.,- photo récente ANQ 83.446 COMTESSE Publicité 20, av. Opéra,
75040 Paris Cedex 01, quj transmettra.

1

CONSTRUCTEUR: SPÉCIALISTE
ROBINETTERIE NUCLÉAIRE

recherche

région parisienne

ou à terme Ouest de la France

UN INCËNIEUR

ASSURANCE QUALITÉ
Formation E.C.P., AJi, I.NJJL (mécaniqije),

LN.S.L de Nontës, Nancy, Poitiers ou équivalent
anglais lu exîgéi

Noua * recherchons . un INGENIEUR ayant uni
bonne formation technique da basa et déjà une
première wpérlanee dans le domaine de l'ansnrance
qualité.

_ Ecrire aveo CLV. détamé à SL GBOSSABD 1

3, Villa- Oeorge=Sa&d - 73018- PA.RIR,
•

GROUPEMENT D'ASSURANCES
.-

r .
recherche . -

pour son département sinistres

4 GESTIONNAIRES
.DÉBUTANTS

FORHAÏTQN
maatrlae en droit privé minimum (opfeLdna droit
dea assurances et droit de la construction appré-
ciées)*

- .

FONCTIONS :

*lh- seront chargée, an sein d'une équipé, du suivi
et du règlement de dossiers sinistres de la cons-
truction (notables et contentieux).
Avantages aoejaux.

Env. C*V^ photo et prêtent; aouâ le n* 10231 à :

EMPLOIS BT ENTREPRISES
18* rue Volney. — 75002 PARIS

GROUPE PRODUITS CBlHiqUBB TARIS OUEST

INSTITUTION DE RETRAITES

COMPLÉMENTAIRES.

recherche pour banlieue NOBD

ANALYSTE

UN, ASSISTANT ADMINISTRATIF
^ DttKAP OU équivalent

.* ... !
• ' -,

Aaglala coorant indispensable." Poste évolutif.
Edy. C.T^ photo et -prétention* sous .n0 T 08883 IL
REGIE-PRRSSJS, 85 bis, nu Béaumor, 75003 Pirl».

SERVICE DOCUMENTATION
PARI S-1AP

SoCJAt* Partslmne. de service
A Etablissements -mul6pte*

'

- RECHERCHE SON

AUDIT IfiïSNE % ;

NIvmu BTS ÜàÂÀPTABLE^
DUT au. équIvâteAt

Déplacements .fréquents,-
S • _ _ •

Activas.- C-V. letât ^manusâlfo'

DOCtMITAUSTE
— Formetfon tecfoilque

. mécenlqiiflL ètoctricft
maîtrise.— SriIda .comafcsmci

PR0G EUR
- COBOLrANS .3teA15;

g ana expérience minimum RFA* Il éouhattéa.

Envoyer curric." vlfiae dtoJIlé et prétentlorui A ;

AJ.C, 2, avenue du 8-11U-1M5
85202 gABCaULES CEDEZ

A THOR FUBLJCtTI* 38r iut ~ Bqiiffonce prefoWBWiille

-Centre Médk^ÇMHInBacâl' deT* Hodlra . à la carte.
Porte drOwisy, Adress. «C-V, -et prêtent, n rèt

. U, aven, de 1*' Pofte-de-ChoLsr, . XÂ9L + • SWEERT5, B.P. 2M,
PAR)5-T3*^- '

, 75424 Perl» Codex W, QUI tr.

M» Portnle-Cbglffv, redierctw’

iNUHHBMihin - v-

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
iyELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE

. rerirêrche pour * eon Service
.

- JMMDIPLOME [&sz 'Sè ? présenter]
..Bureau tfir Persemief.

Laboratoire pharmaceutique
*

équipé tTanjBM 32 rdu

Dt'tiULVSE"

- vtmimmm

r
-

. tr.
•
:

7-_ f ÇÇ.

-SOCIETE DE FABRICATION
. ..D'INSTRUMENTS
~ -DEMESURE

reriiercfie pour gci
. laboratoire* d'études

’

‘ *

/ , APSIDE .

rue de PontMev»

Dr le.CKlf* tfq «M
de sar'systÉmoi'et

ANALYSTES-

TéL 223-n46/35F27-0e
• PL I + IMS DB/DC
• ASM/COBOL + CKCS-

™ H

TéL 2&1*4V3SU*e8
• ou envoyer C.V.

pby- *: affplJ

IWE-SMUIMt

1ECERG
- recherche

JUUITSTE-HW6IUMMEÜR
_ . Haut niveau
Ce* posta conviendrait partlon

1wrement 11 un JEUNE
INGENIEUR, -tatérené -tant
per la système que par la
dévrioppamard d'applications,

li aura -pour lécha première
expu '2* oria Ecrira Cours B.- d^atsisier la svsttma.
PëlWfo W Bohay-Salnt-Léger. connaissance BASIC apprècléa.
P — — Env* CVv prêt.» h M* Daniirfa,

- Sté CERG. t av* Leurenf-Céfy,

TELECwSSNIOtTIONS —- ASNIERES
r#chercbe

ÉIABUSSB4EHT PUBUC

REâUBRS rtcnil* par concoursRttàUBRS

ËKTRDHICIBiS

— daréaltsar dm
tü laboratoire,

études ASSISTANTS TECHR.
frèf- fD La concours est Av nlvaau^ t—™ w a

Ai bac de mathématiques— élémeittelres da TenselQnemant
KiwUIBS ta. nyvmi umUciwTi . îArmrtlW-
NomDreux déplacera. Prance,
étranger* Anglais nécessaire.

•
. . (rétlM

FÉ" 8, me dît Cardnal-LeinoJna,

wSwo*
1* tSSàJ 75231 PARIS Code* 05

tstsLrsss^,&^ ar^rgÿÆ:-”-— confirmée d^m service Titres

(mot* AUI* arm*, attnaand ou rfiai^servl»~
Tr«T~iT^ Financier, vous êtes I*

pour aérvlce hdarmatlqw situé COllABORATlUR
zone Industriel!# de chelleMI

et «misant UNIVAC 70/» r-a*rcfwns

‘ûu
0
*.

-

U» bon niveau « cannabsanas

AdTTleSînfânlScrilï; £vTrt
“nTTr iSwSfTîwJ”1*' prit, A 310, FERRAND, 96, rua

- aÜMis^TcOBO^ : * * V
l
<^!?f. P^^ls^,

' qtl1 *»-

Env. C.V. et lettre manuscr. ft . . nnrnicn
m'T 08951- M, RéBieFreasa# UKUlRrU

85 bis, rue Rtaumur. Paris 1>1 Tech., URGENT

AU1YSTB
PM6MHMBBK

recherche IBM - ai HB - MINI

0UR6É D'Ernwi «tac) dli%u<S.
30 AHS MINIMUM 1 an expér. mbilmum.

G Nlvaau ËjLC. ou simllafreL Ecrira avacr C.V. 0RGINFO,

O.PJf.1—M'V.Pa,
Bureau des Persannela

49, rua dtf Cbrrinal-Lenwlna,
75231 PARIS Cadex 05

impta
.
flDale ' greon. attamand

pour sérvtce Knfermatfqoe situé
zone Musfrlelfo de CHELLES-77|

et vHlhaid UNIVAC V0/3C
avec Téfé-Traitemenf

m mnfiWMMfi® :
avec évolution ooolbla vers
analysa. ‘ Bon rivesu, lem— D.U.T. Informâtloua. -

— Connaissant COBOL.
Env* C.V. et lettre manuscr* ft

noT 08951- M* Régie-Presse,
ftSblA rua Réaumor# Paris t»

argaaimie Nattaeaf 4*601de
' situé è Paris

.

recherche

CHARGÉ VÉniWÎ Mm)
30 ANS MINIMUM

Libre très rapfaftmuL
G Expérience requise : connabs*

61. rua (fAnjou# 75008 PARIS.^I IÏ Importante Société

Sf^, C^“urS^ PARIS

• Quflfîtes dem. z gdo -puiss. • MLESIIf
de trevaJt, fadltte dTadaptat^
sachant porfaîtoriant rédiger IfffflnFILrAMMFPnil
et parier en public• et MriêT^w oublie lECHNICO-COMMERQU

pUourMT5 Formation lycée technique.

è? BTS-DUT en électricité,

rrrra Ew- C.V^jrfwto ri prétentions

Ç
e2PBl taBSSSt’-lSMft * "* B à BLEU -

2* pL de la Bourse, THw2 Pans- iy#^ Lebej, 94-Vincennes.

_ - - . .
Recherchons

URGENT CADRE ADMINISTRATIF
pour CLAMART P?“r or*££m!L “L®1

. . et animation secrétariat ntv.

ArthuTnm Ile. ou dlpl. éqrivaJ. Env. cand*

OPERATEUR- ' menusc.. C.V.. réf. sér. en
' matière sodaJa et encadrement

EUR- avant Je 5 novembre A ADAS*
' IBM 370/115 DOS/POWER INRA, Tenaille,

TéL potir Rw-V. 73MM0 Entreprise TRAVAUX PUBLICS
u-- • - . rechercha

; ~ ancien élève HEC, SUP. ca
HOIH BIMGWDY MtSSSL.a,™ OM, r. toUMM» pa» Mmœ comrôrew»

TéL 2MHM2 et suivi des rentrées de fonds
-j clients. Adresser C-V. et prêt.

qaiiii». é Mme Casanova, 153, rue de
Place staMa la Femae, 75ttt< PARIS,

LANGUES cJrerche - VIH. 12.no hab. Ouest Paris

DDAF anglais w redu coordonnateur™Wl ALLEMAND - Position cadre, saL brut L500 F,
Pour enseigner langue mater- 10 é U ans d'ex», pratique exlg.
nelle.m pr rendes : 5DM85D CAPASE ou cycle CAPASE.— ——— Non expérfmenW S'abstenir.
IMPTE SOCIETE PARIS If*

rechercha -

âJUira&WOGMMHHIB
COBOL - ANS - DU 1 ^ CJCS

Gestion administrative
ri Industrielle. Adresser CV-
prit ri photo, sous réf* 1364,-1
SPERAR - T2, nia JaarKiauiés,

93807 PUTEAUX,
! —

—

ORGANISME social
rechercha

RÉDACTEUR (Bld)
JURIDIQUE

nlvaau DEUG, première expér*
profossionnerie souhaitée.

Libéré Oü Horaire 40 h X &
Restaurant d'entreprise.

Adresser C.V. et patentions, é
n®. T 08915 -M REGIE-PRESSE
85 bis, rua Réaurmir, 75002 Paris

Parie ft pourvoir bnmédiateme&ft
Date Bénite candidature :

8 novembre - Président
Office culturel, mairie de

CARRIERESsur*SEINE 78420,

"Entreprise Industrielle
banRsua OUEST (Argantaufl)

-
^ Effectif : 450,

CHEF

- DU PEtSOHIIB .

Responsable gestion •

‘ administrative et relation
humaines.

Candidats confirmés par
plusieurs années en milieu

. Industriel. •

Adr. G.V. et photo ft SLP.L,
B.P. 5 - 95872 BEZONS.

dbmabte
* niveau

Noos sommes une société fran-
çaise de première importance

.
.
^QUELQUES .

y^WBOiqffi
'DE GRACIÉE

capables après un STAGE
,

d*atta|ndra en quelques mois
j-.’j/ï IfN :SALAIRE r

de 41000 ~ft LMP P
MENSUELS

a m -

Nous leur offrons
• V <:

\

m 1 L

— Une formation compléta -

— Une activité prenante— Un pian de carrière pricQS

REBUTANT!^ V
+ CV. + photo récente ft z

Laboratoires NEGMA,
nie Fourni- .XAC*;teS30 BlKL.

CAISSE,RETRAITE
1 mtef^M-pourw •

- s\e&f*&*ab

\

s i*n
0

âÊGîMICIEN

XfSPONSABLE

L ^ 7X ' • 1

. .
•

I

'

'r* Débutant ou avec quelques

lïa«IWÏ«)DIHID|
(Niveau V)

” %
.

— Niveau BAG F2 «m P3 mtnlwninfL ..

— Eapécianca de raneadrezaent et da la geatton
; da produotlan (3 au mlnl>.

"
'

l'4 V
— Seha des rglatlans htnaataaa, . -.-V**" -T f - •

— Anglais lu.aoulialté. •* >
.
; .

• k
,

t." - 'XQ ;

*-

Llna do travail : fonllrth SUD*' - > * 7 ,

- . . •
- ^ v . t. , ,

.* *
i - y ?*iJf .

*

KeriT» avoo CLV. * n- 83J2ff c6HTE3SEL F abtictté.
7

;

20. w. de l'Opéra. 75040 ; Parte Oad« !*£ .. ,
1

mi m ^ p* i"’
" -TteX. —l-*!i

•. roornotebto 5T" Poor^tbKte ifu dévètopperitent'

Êêrlrt*^ TO^^^Sott» ’M ï-xWqateroamt* Mr«MÛSuB&,
prétMiOon» HAVAS CONTACT, ’’ .

" ~ - '
.

156* boulevard Haussmann,
7500B Parts, sous., référ. 3075A

a 3 (ÉÉÉÉS
Logique., service maintenance.

jÿflBL- J rBANOUEJPRJVEÈ^ ï

des assendssenteots et do
rélectronique numérique.-
* * t • - .

-» ’
'- Ecrireavec C.V*
Service du ForeonneL

*1381.MA55Y*
•_ p— « % j-

SI voué pensez pouvoir faire
-«PEAU- NEUVES --

-Envoyer C.V «t photo, ft

w> A384j Publicités Réunies,- -

la boul. Vottalre, 7S011 Paris

*Lm préférence ssre donnée
è candldet ayant fait :— SOIT de bonnes . études

*

SOIT it preuve? de -

Jeurb peraonqaptt.
*

• • » » * —|— i ^ _
i.

« » _

CENTRE HOSPITAUER
a dt COURBEVOtEitOO <
?" 30, rut Kmord*'recnitp

INFIRMIERE D.E.
• de bloc opératoire* -

„ Tri* ?.78MM5> ... -

f _ _ ___* ' *

FRANOO-ANOUVSS
S DE LEVAGE. - . -J

i**. r«.>

ST .
DE LEVAGE - - r*

recii pour nouveUe-lmptentatlon

fi oBxmud&r',

pour proleta Internationaux
IRIS 50-MiTRAnSOLAR-iRTEL 68

INGÉNIEURS. LOGICIELS
3 à 4 ans (Teapéfifoice

nwfmow DhHn*»TS
CX-ECP-ESE-5UP AEROj

' Formation assurée
26r roa Daubanian -P - MWg
.Société d'Expertise comptable

recherche

COUABOUTEOR
# • -

Possédant formation
d'ingénieur Grandes Ecoles et
poursuivant éludes <rExpertise
comptable pour être ulté-
rieurement ft FONCTION DE

t DIRECTION.
I

Ecrire & SJ^.E.CF^
le avenue hoche* PARIS**

ATESMA
86b rue .MIcfteKAnge, Parts-lft*.

TéL : 743-12-24 ft +-
1

recherche pour dépWCtRwalS

! iEUUES INGÉNIEURS
E.N.I.CJL - ENSMA - AJM*

SUP. AERO ETACA.
Recti pour Pinte-forme

SNtlAUnB
_ HGÉWEDRS

- - MÉCANICIENS
Moteurs rotatifs,

‘
' tttrtfMs^et comprustun

.

5e prés. av. réf. AA irafosfiie/

A bd Vritalr^. Parts nw
Métro- RépllMkaie - 805-88-75

IMPORTANTE MAISON

> ÉDmoN

CV. 956M

^^g^5.

E
S5lt‘ÿr^ COBOL sôûs GCOS.

*« ADFIW^T.T.
,,V» n*

ibc*. comptah

h ^VigPENIMEIfft {cvrirtsun^ .. : esuMtr --«Itai#- de te«dm>
: payh*,cWdàrationi vtido . dciVtextes--* historiques,^ JDmptab* gfcL# ana£, ^Vidoartsation^

^ sâenHfiQre ;et j

'Ébîmr*r^ân4&
h
^te#^(Mteiiié

: j-.i 9

.
. ^ 'tï :
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDÉS D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

Laflgm
464»
114»

32.00

32.00

324»
85.00

La RgnrTUL*
62.62

1%58
38.61

36.61

36,61

07.24

Annonce* ciauce*
ANNONCES ENGADRŒS
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D’EMPLOIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

LomAneoL
27.00

6.00

214»
21.00

21,00

T.C.

30.89

6.86

24,02

24,02

24,02

REPRODUCTION INTERDITE

/eciétoire/
demandes d'empioi demandes d’emploi demandes d’emploi information

divers
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OFFRES D’EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

UBsna
48£0
11.00

UUflwTX.

3400

8400

1458
3481
3481
3481
97J2*

>,
•

' "
>v

|

~

s .

I L . *. .
- ,

I

: ':>* C w 7^1 _> ANNONCES ENCADREES
'

OFFRES D'EMPLOIS

’ ^ A.

'•H I

>fesr& ;

i .. »• -v. .V'iiJr-

.

* -vi : »».
: i* AGBÜDÀ

LBateêaL
2780

- -

2180
21,00

2180

t.c. :

3089
886

24.02

24.02

24,02

£*/mmobitier
p
. -.tj- /

- . • ^ • • % i
1 •

•i/ -:{0 1*1 'I ON INTERDITE
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ï a 25 ASS

RATîüR

DIRECTION

~ ce
L

- * i

.1*

\
-

rHêl

appartements vente appartements vente constructions neuves immobilier (information)
•-.a

2m arrdL tt" ainft 19* arrdL Y -ST*JAMES

8. RUE DE U PAIX %*
M. NEVJLLE - 579-17-34

M» NATION. !««"» ph
3 pjèCM

i, Culs., S. cto b
2* 4lfl-.27S.OOQ. Olmir

250 mx entièrement sur jardin.
MAGNIFIQUE RECEPTION

AZED SJL,
Allô!

Im cto T*, W BELVEDERE. Bnu t pas, + J SS -ta, r£i
bains, wx. tgrt iwÿ. bUc, tac. Tél. y Su^ST,
t ®MMï. asm» F. T. 2CMO-2S. 1*. â *1-*u — ; - -

22-27,' Jxralevxrd iUcbsrd-Lencrtr. T5011 PARIS.

Bttta-Chwmoat, ET «ta. paire. NEWJU.Y pris BO|5l PIECES
tt «onft. dans bti imm. «fc.O)EBARRAS* cft, tfsmFswa-

9VJX» vu urpanee. - phml sol, VJanfln. Prix Intéressant—; TéL 2S6-0MB, d* 11 h. * 13 h.3e arrdL
12° arrdL

Tél. 855 38 <Ç- -p

'U^isAfflnw de
*MS IÆÈEQANCÏ AU

BASTILLE

A VENDRE

DUPLEX **w«# s. ctouurLLA bains couleur téL— Liv. + Chbrep 215.000 F.— +1 * ch„ terras., 295JXXL
Propriétaire : 322-06-89.

DAUMSNVL - PLEIN CIEL# BUTTES-CHAUMONT “ A VENDRE
_™ JaSS® RUEIL - MONT-VALERIEN .«aux» F box doubla - 742-4M4. récent 4 Wces, te) «QM«m«L Appl 4 pces, culs. tfquJpte,

' Mevé. balcons -larrassèA. loggli&4 baie. (Sud)» parkg at box

5TMMEUIBLES
p CONÇUS POUR

. .

»•MA 2
SÏÏÎ&lf*^ cuisina.

. Téléphona . : S224M2.
cavsv . résldL T974,
Téléph. après 19 h. 977-36-70.

•
sTOraz yosftr c

JBJESJXnNCE RXCHARD-IX^ÔJB '

51-55, bd lüehwd-^iènolr. T^OIX PARIS

Information
Logement

Je cherche un logement...

4a arrdL

p» - Rèçw>t Vu»,.
.
SoItU, buu

LfÜSfS WM., moqu.,
1WJB0 +. Z7.DQ0 Ç.F. 535-54-12. Val-de-Marna
,
PARC MONTSOURtS (prés)

'

? P®5* sundç. R-E.R. à 300 METRES

SA1MÎ-Ü0UD
p
TdSÜ

n
Bmu 4 puas + i p. duplex,
terras», w», soleil, g*râpe.

771-68-7B avant 11 apr. 17 h.

as-70. M atc&avd-Xenolr, 750U PAULS
• BSSIDCINCB AMBROISE < -

,

••

16-18. rue de" la polle-Mértoourt. 7MU PARIS
• RSSIpSNCE ÇLAtTDK-DSCAXN '

60-64, rue Claude-Decaen. 75012 faBJS

26, rue des TOUSNEUE
Près PLACE DES VOSGES
LUXUEUSE RESTAURATION

FINITION AU CHOIX
DU STUDIO au Â PIECES
DUPLEX AVEC JARDIN

SfpL loué las fours, 13 à 18 lu

jamais
_
c^^K^u,pé^ |

3 et 4 P.,Jrnm«ubie .nouf. S» Atfr
Crédit foncier

î-a parc du Vai-da-Mama »

DIIFII a UWTt. ..KUuL suRESNRS
54. AV. DU IBJUBN-Iféé

85, rua Ltfiucfc et; angl* rua Di^heamOg 75018

«• arrdL
Boissy^aint-Légar.

-
'sûr™ piieë, I

S**! ÏÏTa tLÎÏÏtIJ.» k m. mjMjui 1/8 _a w * “• WR tarraasa.74-19 h. oli 723-72-00. PERI ImmofalUar - 74943-92.

SfpL loué las jours, U > M lu „191, RUE D'ilfel* • I ï3Q^OO*av. *30

BEAUBOURG - Grand standirtfl, Luad, marïï^n'j hl Kaîrft JtvnTImmeuble
_
W, classé, asc**?. SSÏÏLfSWî

5 pces, réception 60 nf, 2 ta. f ; >. oarL c^v»
2

Prix Justifié - Tél. : 27KP-64. (. 15* arrdL J Si roo ? t*u

CRETEIL Univers. M+ T StlnL
«Hp calme. téL R-<h- f n-YamU—mm 1

^
sia £aa ^ — ^ ^ vE«a,u.s

‘l'tv'Y, wls, urgent, F 4, ir VCCIUCT Centre . 4* RER » VILLA^^Râ'T^î^nte'SeK+ 2 P !PÎ!rL V
Î5^ r4e

ÏÏ
lt msn*- * lundi, 14-1» ft. ou?v&..^?î, - ré*,5?Ç!s_: J p„ Qd cft Av. 1S % de remiM Téléphone s «53-1692.

220jm F. Téléphone ; £72-36-31, avant M 15-11. EXCLUSIVITE
—

—

ou : 727-57-72 (le sotrt. AGENCE DURAND - 466» W XII* - WA7TIGNIES

NOUS TOUS ATTENDONS
26-37, boulevard XUiduitf-Lénotr, 75011 PARIS.

- t > Tél, 355-35-34 • + 1

5® arrdL
2 mn M* CONVENTION -

3 n entrée, cuis^ cft, 9* étage,
J r* pierre de taille

260JXD F. - mtt-22.

Parte.,

220.000
OU

cave, dans ré
F. TéUpbene :

: 727-57-72 (le î

appartem
achat

(te SOifO- XII* - WATTIGNIES Agence -btau placée NEUILLY
à 300 métras du bols dç. Vtn- 1 recherche toutes surtacas an-
cenneSa Appartement témoin, de l-cton ou-récenL TU. s 722-85-44.

!
Ouî^ nous avons

un choix de 40.000
appartements et

pavillons neufs à FachaL
Nous vous conseillons

gratuitement

11 A 13 ha-14 à 19 K, 78, rua de
Watthpi les, . «J TéL : 34Mt*9.

Sté redienche aftxs même A ré-
navefg sseteurs fr, T2*r 19*. 2CP.

CEN5IER - DDE. 42-70. Charme
Sél. + 2 Pces. Rénovation luxe. 41, avenue FEUX-FAURE

COUR ROMANTIQUE

JARD. des PLANTE5-POLKVEAU

Ber Immeuble pierre- de T. de
qualité exceptionnelle, ascenseur,'

tapis escalier, concierge.

15? . -

32, RUE MADEMOISELLE

Poor Vtndw-ypg» Gteri J7M531.'

Imm. stdg, 3 p., Ilvlng. double, » • i„in-« m» + 1 chbre, s/cour-Jardln. IL^ wvlî^Slsine
2
w^.

h
^tePlacards. Elat neuf, CALME, rî^rrffr^

SOLEIL - Téléphone 535-86-37. !???
w

ÎSL. 12?i?f-
iJ5

enta

SELECTION GRATUITE PAR ORDINATEUR
Vmtez, té/éphoo«z oa écrhnx

appartement avecjardin privatif.
Renseignements, sur. place*. -•

tous les jours de 11 h. A 18 h. X.

Jean FEUJLLADE, 54, av. de la
Mottt-Pioqiiet-.- (t3*} 5M-80-7S#
rech^ Paris . 15» et 7«, peer boas

128, RÜE MOUFFETARD
DU 2 PCES AU S PCES

état moquait»; téL, 2* étage.

2) Appartement Identique A ré-
Visite les mardis et mercredis, nover, 3* étg. Voir propriétaire.
14 h. A 18 IL 30 ou 755-98-57. ' S/pL. lundi, mardi, 14 KL 30-19 b.

CJJVLE. • OAB4L

immeubtes. Paiement comptant
Part. radL appârt 'idO/ISO -ma.
étp. >tevé/ beaucoup de soleil,
dans I7r, Pérefro, Monceau: Ecr.

. Centre Etoffe J !

49, avenue IQébe^ 75116Parle52&25ÆS 2|

CéntreifetfoD ^ v
j

4^ ix>iD8( deVlnceones, 75020 Parte 371.T1.74

Centre BAaine
210, menuedu Mafoe, 75014FaibS3822.17

Centré d'information de -

leIMmdefteûlflhr•-

Bbbf Hii Ue VUIfen, FWBS tP

ou f8t„ 'Kessler, fi, roe BaJnv-
cTAvricoarL Paiis-IT*. 62247-50.

immeubles
GERANT DTMMEUBLE VEND.
RUE DU SENTIER, bon Immeu-
ble de rapport T& 2 27K04L

Rech. appts 1 A 3-Pces, PARIS,
préféré : :5<4«-7»-l4*-15»-l6M»,
avec ou .sans travaux paiement
compL -chez notaire. - 173-23-55.

tafpnHfei Lognsd, œnta sntd ôfié par.le OPTOde Baota&eBttuasd

h BMI bÙM lienk k Ota fin fini b DtaNtoMb teBuqni

: KMteetaklttBbitoFMdlooDrâ d UgirtiftrEnllaMaBUa
MttoASâftfabtoPTLrAaaxiétoixarbPaltà^ira i^Enjibysés

L . irairtfié I^«dnctoJflpfiriM!te»n«OBnL a

MONTREUIL -

A vendre petit immeuble.
Prix Intéressant _ . :

bureaux

LOCATIONS SANS AGENCE.
OFFICE dm LOCATAIRES

18, r. Ka-.MIdtodléffe. M* Opéra.
84, rue d'Aiésta. Métro AKééla.
Frais abom. 358 F. T. 266-52-04.

URGENT. Reriierchons location

tous crédits
immobiliers

terrains terrains

^achat fSe neuf ou d’ancien
3ë . . (aveo ou obiu ôte* d» IBd) locations

non meublées
Offre

Wilson et rue Georges-Bizet 7
A 9 bureeux. — Téléphonez h .:.

M, -MONTAGNE - 72^61-63-

1 A 20 BOREAUX. Ts quartiers.
LoeAooi Mas pas déporta.

AGENCE- MAFLLOT r BM5SS.
Domldl vdit et commerç.
lige S. A. R. U — Rédaction

'39f-
*'v:

construction
d'une maison individuelle,

(avec ou sans atoa de f£ur)
'

jusqu’à80% du prix

9» S.AR.L Rédaction
1^: statuts^. 'Informations

PARTS *19*r tt*, *15», 17*. -
j

TV. i 355*78-80 -'1294844.

travaux d'amélioration
(mû ou au» aida de fEtap

M U2 PLACE PERR |RE .

TU Pi imm.- réc^ Etage «qvé
Très beau saküs, ^sL à manger,
gîte chbre, baie. ,2-400 F -t
450 F charges. - TéL 75S4240.

locaux
commerciaux

TERRAINS A BATIR VIABILISÉS
608 m2 environ - Cadre verdoyant

« Les Hameaux de ta Peirêneraîe
- A.GOSOBNAYtEN-BRAY (ie22fi>^
tOQr knL de PARIS - Gare BJTjCJL -

(ligne Paria-Dieppne) 7 ’s

Renseignements : M* DgNOTX notaire
BJP. 57 - 78220 GOURNA7-EN-BRÀT.

TéL : (35) 90-00-45.

RÉGION PARISIENNE
$

PARIS 2-

14, rue des Capucines Tél. 260-35-30

PARIS 15*
8-1 D, bd de Vaugirard TéL 2734frOO

CERGY
place de la Préfecture Tél. 030-43-48

CRETEIL
5, rue Ctiarles-Gounod,
près delà Préfecture Tél. 808-72-80

EVRY /

Bd. de France Tél. él7-2ZG0
et 077-28-97

MELUN
' 32. rue Saint ÉUeraia TéL 437-11-œ

VERSAILLES
32, rue du Mai Foeh TôL 850-10-68

locations
meublées
Demande

- PLACE VENDOME
Ccgsfop sains Entermédlalra, ben
commercial, grand' hi«f tous
commerceSp Tfiléphnaa 782-3247.

pavillons maisons
individuelles

EN PROVINCE
paris

fonds de
commerce

VERRIERES» 'prés
-
Bols, povH- . ^

Parts-1> -iBatlgnoHes, vends s
jardv 400400 F. TéL : 66MW47.- PETITE MAISON 5/JÀRDIN

séU Z cbb.
(
loggia, clair, calmer

400X00 F* à débattre. 38742-21.

A saisir, 4 points de. veste de ?!
RER, école.

MEAUX
6, place Henri-fV TéL 433-8545

A ta Direction. Départamémale du
CréditFonderde France la plus proche
de votre domicile.

EMBA5SY SERVICE rKtortto
.direct stud. ou appt Parte villa

POISSONNERIE

banlieue Ouest:
appt P
t«. -j

FRETS A FONCTIONNER

tél. SCMS-SŒ-PU
Ch i séjour 32 v

Entré : «vc. Ut

Cf!) Part vd pavillon,

calme, verdoyant -

école, jardin 620 m2.

m2. cute-, bains
r éLl 4 chbres.

-U -VITJ-

26547-77. Agonc. réamt, posslb. d. créd. wc. chff.fud 5.000JL UA.000 F.

iTVLnl:

S* amfti 16B arrdL

RUE DES SAINTS-PÈRES
IMMEUBLE DE 1850

Très £ nret Plein ouest
beau 0 rlü + service
Possible profession libérale

Tél. : 720-96-55, matin

RUE DANTON
7/va Possibilité
Jvü Fi professionnel
Immeuble grand standing

567-2248

SEVRES-BABYLONE

5
n APPT AU CALME

sur cour fleurie
633-79-17 - 577-3848

CHERCHE-MfDI
7C U2 sur jolie cour
13 Fl LIV. + 2 chbres

633-29*17 - 57748-38

LÜBECK NR1IUY
Pptefrt vd dans HOTEL PART. RtUlUT ,

du XIX*, luxueux DUPLEX, vue- Modem.. 5 P
SUT lard. - 7344844.

L Hauts»deSehta

REUI11Y pSÎSPSSL,
PERRONET

Prés pte Ternes -

^ bains» no iig.

appartements
occupés

Pwr cadres mutés Paris
Rech. du STUDIO *M 5 PCES.
LOYERS GARANTIS par StéS
ou ambassades. Tét : -285-1146.

bail ou de tocàdon, côndWons
de. reprte très Intéressantes.

Téteph. : 283-77-4» (Poste 476)

TéL 16 (25> 03-447

proche

Heures bûrx. , Mme BASTIDE MlCH

15. RUE DE L'AMIRAL- fw
D'ESIAINB

3° r étage. 5/verdure. ParUno. touiaw THOR1GNY -

MICHES/ et REYL - 265-9045. .Bel Immeuble XVIII*, caractère

5V BD COMMANDE-CHARCOT «J
ton AanflM. Beau 2 pièces

Â
3|C|NI IV • immu gd standing é3_mi^ à moderniser. Haut de
RCUIUT Appt 6 p„ 170 rn2. Occupé

-

dame seule.

Box. Chbra sw-v vu t/m r** Orott de reprise : T29400 F.

EUROPEENNE
rech. 4 A A P.,

standing pwTVO.-’G. •

555-84-23, où soir : 7t»-5249:

. A6»CF DE VOYAGES
'exploitée depuis 1971

; banueüe ouest
Vqnfe .avec f

. jwitl ou . locaffon

sonwresi
68M87V '-

LOIAY*LES-ROSES

CH Et
A 5 km de la sous-préfecture,
très beRe' maison nistlque res-
taurée, en pierres et topes du

TR. JOUE MAISON RECENTE w*- Elle est composée au rez-

Uv. dbta. terras^ culs., 4 chb., de-chaussée:. 1 «ta. de 25 m2,
bâta, tute beau jardin. .Prix 8nt amertaFdJI séj. (7x6) é

nodëmlsar. Haut de
Occupé

1 dame seule,
reprise : 129400 F.V CMAlHb Box. Chbre serv. vis. s/pL de 25SL2F^reprtte : F-

Pptaire vd ttora H8M PARTIC TT * 19 h^. sauf samodl, dlm. filî*.” S-

du XIXe# hjxueux DUPLEX, vue nAI II ATIIf PRE5 BOIS
17

•

n ' .** CHARLOT 14*)

sur lard. Me voir MARDI et DUULIHMt 4 pces. confort
MERCREDI# 14 h. 30 h Té h. VL r «L n ascenseur. -415.000 F.

un nirurr : 5/Pl- sam. 21 de^ 14 a 17 h. 3te
BD SUOlET 35, rue de la RochefoucaufL

sur lard. Me voir MARDI et

MERCREDI# 14 h. X à Té tu 30.

locations
non meublées
Demande

Grand magarflru Metz; rue Serpe-
noUe, a vendre en tout ou en

QUINCY-SOtfS-SENART
Part vd ‘ pav. Mondial Praflc

terriL' Ait V* fit. : 2 belles cft.

avec salle
1 de bains# - terrasse.

Cave.. Chaufferie et installallon
chauftoflO'neuves. -

partît- Edrfre b 'Générale Pmmo- 1970 F4,-, 66 mP, demi-entêrjt
blllére, 2 bis. en ' Bonne-Ruelle, sous-sÿ total# gar- 2! vdu .séj.

57060- m€tz.

•

dbte 87.iA cuBl# s. bains# w.-c.

Très beau terrain attenant
ide 2.000 mz

TOULOUSE 2 chbres, chauff. contrai, l&épn..

Ouv^ur*S tenmmM S“J“«ÏLa5'ï

BD SUCHET
PwHe. de préfér: é parfle. vtf

dam imm. récent 3 pièces tout

viagers
MEUDON - BELLEVUE

contt bon éf. Tél-, vue, sofeH. jmmeubte récMf.
LIBRE, Asn

OBSERVATOIRE - 5 R., .135 irf.VDMnHHIVins - » T-

”

stdg, 2 chb. s/IarcL ^serv,
tolre» 950000 F - 70M1-1

2 Chbres Téteph. : 525-55-77

S p., w-
ff; PORTE DAOPfflKE Immeuble

* SffBTSt' Plarre de taflto gd stand. Appt
- 705-31-13. & réception. Impeccable état.

ces tt cft, vue dégagée
Intéressant MARTIN Dr

7424949 bureaux
775-95-a3 fdomicffeJ.

tores,

nd sél
prl gare, villa

-flentH 4 p/è- récente, grand séjour, cheminée,
dégagée, prix 150 m2 tabitafa* garage 2 volt,
IN Dr Droit 2 tétas 80/83 ans, 500UXD F. +

Interne ch. 2 p.,~P^li.Uett et
pnuu, 1 200 F ccr-HTWtknum.

au peur' de' la dite, baux
'‘commerciaux sans uas-de-poria,
'magasin lops commerce*, empla-
cement premier ordre* parking
jmbJlc -assuré. -Ecf. Sté Windsor,
l, plaafti Occitane# .TOULOUSE,

raépltôiie r .tfé'fil) 21-18ÆL

arbres d'orme^ Prox. gare, com-
merctSd 370400 F. .T, 90MM7.

prix! 220.000 CRÉDIT

S.I.T.E.
18000 Bourses. S. ’ r. M^Serwet

TéMPft. : (M 24-77-14

1250 note. LODEL v TltWW.

7b arrdL

W rec
r‘

lu,
i, néuilly/chateau. - Hors

î
-8

rtïm^tin^ aaraao! ciasw., dernier étsU somptoeu»
2 Ch

ïï?^. w liva, 4 chbres, plsitae, terrasse.

ST-FRANÇ01S-XAVTER

SS1-4889,. LE MATIN
• p y a Emplacement
IC R A 1er ordre

Vendez rapidement. Cmtff
expertise indexation- gratuite

prcuu, 1 200 F «r—maximum..
,

TM. ».
Ëtude cherche pour -CADRE5
Ivigas, pavn:. tttt:itaÇ>Lbyere
garanti* 4 OOP F mto£^574Z.

Boutiques
MHWICB

:
ÇUSSHS

- tÉtffHBMÉES J

73006 Perte, 50, • r. La Boéth
Téiéptu 2 250-29-90

propriétés

livg, 4 chbres, pEsdnei terrasse, expert!» indexation-gretuf
‘ box service, 3.90CLOD0 F. - * discrétion. - Etude LODEi

Exclusivité « TAC > - 32943=30. 35, bd VORaftU. - TéL : 3SM1

Très bel Immeuble ancien

T A TERRASSES
/ r. JOLIE VUE

DUPLEX PARFAIT ETAT,
BEAUCOUP DE CHARME

633-29-17 - 577-38-38

CHAMP-DE-MARS 3

7 P, M ml -2 bains, parte**

état# 2 chambres service» -Idéal

profession libérale. - 555-32-33.

I-C CADRE. 53C\£barcheM- STUDIOiNEtf6LLY
ou BOULOGNE -tJIO-91^3

ÇseJ santé, ïvdrteV eate-bôutfq^
quart. Leilp, -empiac,-.l«ri ordre,
pr conenerce^* priorité é esthéL,
Mrfunvpd'Nv^tistai, xituite
tal, de 16 « V II * 0&-**49.

29645-01 PT-L'ÉVfQUE - 0E4UVILLE
Propr. normande, 8 P. + mafsL,
nar., écurie 6 boxes, 3^ he de
terrain (source)-. Prix 950.000 F.irrain (source).. Prix 950.000 P,

. Téléphone i 431) 64-72-83.

Métra POMPE -.Récent
Ravlséanl 5 p.

r
,dtorè,J30

*«,

Impeecabte. - Elchar, 359-99-69.

villa montmorency
S/lanLi 1 «PP» _H. _Pr

VUE directe# très BEL IMM., vendus ensemble ou séparés.

4 p., tout confL 1«r ordre prof,
1} R.-cft. '- Itv. 'ifljle, 2 chbres.

libre, 1^50.000 F à <^bfttre- s_ ^ jxtets. eaft. toilette. to«la.

Mardi et Mercredi, tt * IB h-, 175 m» + Jardin - l^LMOF-
1, rue pe buenob-ayres.

CHAMBRE DEPUTES
STUDIO TOUT CONFT *6 ttt,.

300.000 F- TeL 256-Û5-95.

2) icr étô- î iivu-dbte, 2 chbres,

bOlS, T00 m«, 750.000 F. .

Tél. après 18 heures ; 325-82-66.

ENTRÉ FOCH ET V-Huèo
hétsl particulier origliu, luxueux

165 m* + garage et service.

BOURDA1S7&6J1-82 ORPI-.9* arrdL

OFFICE PUBLIC D H.L.M. Ol LA I;#ÏLÏE DE
LOCAUX COMMERCIAUX;-À LOUEE

- -r * > xh _ m%

(sans àppariéiftéiii)
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-

; ;

domaines

PARIS
Trtê t*Ué 'PPTE 500 HA
ichéteau/ 4* fermes; 6 étangs,
BoU, terres. * Autres PPTES
de -700- a . 1.000 hectares. •-

CABINET'LA SOLOGNE
. “AMOé". ROMDRANTIN

.. -TéL 154). 76-02-92 .

i - DU PONT DE
. -9

SD 1 1 ï I f
11

-
! ! XTR ^ 1 ® j 1 1

SOLOGNE

40, RUE CONDORCET
appt, salle ê manger

24. AV. TH.-6AUÏ1B ;BEL^APPARTEM. FAMILIAL
12 Boutiques dons ensemble fmmob^er| Jogenients ? r

;

- *
-,lç * - * s- a»'’-*! - i» -s

i - EpJ 4 J “ • 4 1

2 chambres, bains, 130 o£. Vis. GDE RÊCEpT- + 4
Sc

B
ii

R^'
mardi-mercredi. M é 18 heures, visite mardi. T3 lu é 16 h, 30.

T remver^POfiStiT tt'cffe-Htelcofi. I immJ"enci«i GRD STANDING
Prix exceptionnel - B78-41-65.

j beau 8 Pces# ^
Beau 2 pces l?fi, AV. VICTOR-HUGO H. -5, rue

- 1 r-,JL!îï k
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"fl. i

>9 —r p
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PAV. IttlTRE
Axafson gardien, au mflJeu

magnifique parc, terrain boisé
44 ha, étang. Libre

Excédüorirtri^prtx blOûéOO F.

ÀTÉÛER ARTISTE
_

| hJ*
vërdure

a^^^26^
f

ou°2b^^^ ftsSfWM*W*
le soir. Visite lundi et ven- •

.

|
Boutique .dons kw
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-.TV
î- ;-a 2- . :'V’

;
-'..->,8^

: T®Mfflf„“sîsr
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6 P. + maison gardian, 15 hj
, bote, friches*, bord rivière.

'

Poss& Libre. Urgent,
PrbC-î OOÛlÛOO

(
Ft

dredi, 15 h. è W fL SO,

15w avenue FROCHOT. fT* arrdL

fO* airriL
160, BOW- PEREIRE

1» m*. 5* étage# balcon sud,

4 chbres, ».smltelres# r flwv.

Ce - Jour, 14 II 39 é 17- tu .30. l'i .

Bel Imm. sur ruvsoJefl.jT «. tirés bel h™™**
C fi entrée» cuisine, bains. Luxueux,; 7

,
P**0?, prtnapaies-

5 P. wc, cfiauff. cent, téL Belle- B»1^ Ç“Wne Moderne

A rénover. + chbre de service. c*reml(^«

3M0 FLCM1
I Pression!

51, RUE D'HAUTEVILLE
Mardi# mercredi# 15 è 18 h.

aSneux;- 7 pièces principales^

Belle' galerie, cuisine ittoderne.

SamlS« ^^^hauftege
central IndNli# possibilité, gar.

-professions libérâtes acceptées..
Parfait étaL

Propriétaire : 747-98-55.
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Naissances

—• Patricia» Jean - Loup et
Nlcbolas FD5VET sont beuitu d'an-
noncer la naissance' "de

EUk&heth,
le 17 octobre 1978L

438. Hatfleld Boad,
St Alban (Herts).
(Sagland).

— Nicole et Michel rufenacht
ont la -Joie «Tannonoer avec Pierre
la naissance do

Guillaume,
le 20 septembre 1978.

2. rue Broussais; 75014 Parts-

— Elisabeth Cordonnfer-Got,
Françoise et Glande ' Onerard-

Cordonnier,
font part du décès de

Jean-Claude CORDONNIER»
agrégé de I"Université,
chercheur au CJff-R-S.

Celnl^d a tenu à rendre hommage
au dévouement sans limite d*ETiga-
beth, d'Evelyne et de Michel Jeol»
d1Annick et de Pierre Salmon et de
tonte la famille Got.
Ses dernières pensées sont aussi

allées vers ses camarades sionistes
st son cher Etat d’Israël.
L'Incinération aura Usa mercredi

25 octobre, & 9 lu 30; an cimetière
du Père-Lachaise,

— On nous prie d'annoncer le

mariage de
MDe Elisabeth LE CLEC'H,

raie de M. Maurice Le CleCh et de
Mme, née Mireille Roger, avec

RL Bernard 1SSÂUMT»
fils de M. Louis Zssaurat, décédé,
et de Mme. née Suzanne Robert,
qui aura lien dans rintlmlté, le.

28 octobre à MOndragon (Vaucluse)

Mariages I — L« couell d'sdmlniatretlon de
la Zflgus française de renseignement
et de réducation permanente a la
tristesse de faire part du décès subit
de son président,

Jean DEBEESSE,
Inspecteur général

de l'Instruction publique.

Les obsèques auront lieu dans la
plus stricte Intimité.

3, rue Récamler, Paris (7*).

(La Monda daté 22-23 octobre.)

— Mme Plene Parisot,
M. et Mma André Huot,

. M. et Mme Jacques Lamourouz,
ML et Mme Fernand Mlnarl,
M. André Madler,

ata enfants,
Anne, OtiUle, Béatrice et Marc

Mlnarl, Brigitte Madler, ses petits-
enfants.
Ses cousins, parente et aillés,

font part du; décès, dans sa quatre-
année» de

M. Pierre PARISOT,
Ingénieur des Arts et Métiers,

chevalier de ta Légion d'honneur,
croix de guerre,

survenu 4- Marseille, le 13 octobre
1978, dans la paix du Seigneur.
L'inhumation a eu lieu dans Un-

ttmlté * -au caveau de
Doraèn* (38).

. r

MÉTÉOROLOGIE

famille k

médecins, les kinésithéra-
peutes et ke Infirmières des centres
de rééducation de Montrotdar et
Charbonnières (89) mit la tristesse
de fklre part du défcée de
Mme le docteur Chantai SOULAS.
La messe de funérailles a eu lieu

le samedi 21 octobre 1978, à 10 h. 15,
à I*église de la Rédemption à Lyon.

— M. Guy-Wllly SCHMEt T Z,

conseiller d'Etat, et Mme Schmelts,

U. et Mme Francis DEHEEGER»
ont la Joie de faire part du
liage de leurs enfante,

Catherine et Jean-Paul,
qui a été célébré le 14 octobre 1978.

Décès

GÉNÉRAL C0LUGN0N
— Nous apprenons le

venu le 21 octobre A Motrans (Isère)

du
génèreZ Maurice COLLIGNON,
[Né en 1893, Maurice CoMgnon s fait

sa carrière dans l'armés de terre et

a participé, comme officier, aux 'deux

guerres mondiales. Dans lé même temps,
îl a été un géologue et surtout un
paléontologiste de très grande classe.

Dès 1919, Il est devenu membre de la

Société géologique de France. Comme
peléantofogrsteÿ fl a surtout travaillé sur

Iss ammonites, dont 11 était un des meil-

leurs spécialistes mondiaux; son terrain

de prédilection étant Madagascar.
La Sodété géologique de France lut

a décerné le prix Gosselet en 1936 et le

prix Fontarmes en 1955. Maurice Colllgtan

a publié «te nombreuses études géote-

gkvues et peléontologfques. Il était cor-

respondant de l'Académie «les sciences.]

—- ESAssociation amicale des an-
ciens Internes des hôpitaux psychia-
triques «le la Seine a appris avec
une douloureuse émotion, la mort
tragique du

docteur Michel ASFAR»
Interne

des hôpitaux psychiatriques
île la Seine,

médecin à l'hôpital «le Beyrouth.

— Mme Marc Autemdo a la top
leur «le faire part du décès acci-
dentel «le son mari,

Marc AUTENZIO.
Les obsèques ont en lien & VUUara-

zur-Lolrv le 18 octdm.
7, rue «le Bolsslèxe.
VUllerB-eur-Lolx, • 41X00 Vendôme.

— Le docteur Charles Bach,
Le docteur et Mme Jean-François

Bach et leurs enfants.
Le docteur et Mme Jean-Edmond

Toublanc et leurs enfants,
Le docteur et Mme Daniel Baril,

ont la douleur de faire part du
décèç de

Mme Charles BACH,
née Josette Vettfter«

leur épouse, mère et grand-mère,
survenu le 20 octobre.
L'Inhumation aura lieu le mardi

24 octobre au cimetière de Bagneux-
Farialen (entrée principale, 14 h. 30).

20, me Vàsco-de-Gama* Paria (UP).

— Mme Jean Benoist,
M. et Mme Philippe Benoist et

leurs enfants,
M. et Mme Charles Benoist et

leurs enfants,
ont la douleur ' dé . faire part «le

la mort de -

M. Jean BENOIST,
maître des requêtes honoraire

au Conseil d'Etat,
commandeur

de la Légion d'honneur
A titre militaire,

croix de guerre 1914-1918.
médaille de la Résistance,

décédé le 7 ' septembre,- A l'Age «le

quatre-vingt-douze ans.
Uhe messe sera célébrée A son

Intention le Jeudi 26 octobre, A
18 h. 30, en l'église Saint-Louis des
Invalidée.

[Né en 1886 à Courseulies-sur-Mer (Cal-
vados), Jean Benoist, qui fat maître des
requêtes au Conseil d'Etat, avait présidé
diverses sociétés : Chemins de far de
Paris • à Orléans, Sodété financière st
Industrielle <fe chemins de fer. Etablis-
sements Hebermedier et CeQllereU

£tlÏÏmJe
Surfes .des Abonnement»

5. ne des
75122 PABXS - CEDES S9

SmdKs 6mola 9 mois .12mol*

FRANCE - DOJL - T.OJL
128 F 235 F 313F 4M F
TOCS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

SS F 438 JT 643 F 856 F

!— _ _

PAYS-BAS
155 F 290 F 425 X

XL — SUISSE-!
283F 385 F 568F 750 F

Par vole aérienne
Tarif sur demanda

Les *””*** qriX patent par
chèque postal (trois voLsts) vou-
dront Uen joindre en chèque -A
-leur demande.
Changements d’itou déri-

nlUfi ou pnvMns (deux
gftmeffifls ou plus) : nos abonnés
sont Invités A formuler leur
demanda »m au
avant leur départ.

Joindre . la dernière tyyriifle
«Tenvol à tonto garrwpwiflanff ,

1

Veninex avoir FèbUgeance de
rédiger tous les noms propres an

— Mme Michel Doulnean,
Ses enfanta, sa famille,

font part du décès de

VL Hicbel DODINEAÜ,
Intendant universitaire,

survenu A Mention, le 19 octobre, à
l’Age de cinquante-trois ans.
Les obsèques ont été célébrées le

23 octobre 1973, & Gravant (Toime).
Lycée Rabelais, jmfiOMendon*

— Voua êtes prié d’assister k
l'Inhumation «lu

doctetfr Mai
externe des hôpitaux de Strasbourg,

major P.TPJ. en Ardèche
(1943-1945),

décédé le 18 octobre 1978, à l'hôpi-
tal du Ralncy, qui aura lieu le

mercredi 28 octobze lSTS. A 14 bu 45,

an cimetière de Romainville (93),
rue Paul-de-Kock.
De la part de :

Olivier et Sonja Gébuhrer et leurs
enfants.
Ainsi que de toute la famille et

amis, et de l'Amicale des Résistants,
déportés et internés en Afrique «tu
Nord-
Dans ces douloureuses circons-

tances, nous vous demandons use
pensée pour le souvenir de

Lucie GEBUHRER,
tragiquement disparus en 1977.

— Le Groupement des industries
françaises des appareils d'équipe-
ment ménager (GXFABO,
Lç Centre d'études et de documen-

tation pour l'équipement du foyer
(CEDEF),
ont la profonde tristesse «le faire
part du décès de

M. Paul LECLEBS,
officier de la Légion d’honneur,

croix de
.
guerre 1914-1918,

médaille de la Résistance,
officier

de l’ordre de Léopold de Belgique,:
leur vice-président, -

survenu le 19 octobre 1978. -

Les obsèques sa dérouleront le
mardi 24 octobre, à. II h. . 30, en
l'église Saint-Jean «le Montmartre.
19, rue «Isa Abbesses, A Paria (18°).
L’Inhumation aura lieu, à The-

lonne (Ardennes), le mercredi 25 oc-
tobre, A 14 h. 30.

— Le Syndicat général des Fon-
deurs ' de France et Industries
connexes a le regret «le faire part
du décès de son vice-président,

ML Paul LECLEB8,
'survenu le T9 octobre 1978.

Les obsèques auront Ben mardi
24 octobre, à 11 h. 30, en l'église
Saint-Jean de Montmartre, .19, rue
des Abbesses, Paris (18*). .

2, rue de Bassano,
75783 Paris Cedex 18.

(Né le 25 Janvier 1894, Paul Leders
était 'polytedmlclen. Entré en 1920 su
Gaz «le banlieue — devenu Gsz de France
en 1946, — Il est nommé en 1954 dlrao
taur général adjoint honoraire de Gaz
do France. Cette mime .année, IT est
nommé P.-D.G. de la sodété Revote et
vice - président de l'Entreprise Jean-
Lefebvre, fonctions qu'il occupera res-
pectivement Jusqu'en 1972 et 1971. Paul
Lecfers était depuis 1967 vice-président
du Groupement des Industries françaises
des appareils * d'équipement ménager
(GIFAM)J

— Mme Louis Méeat, née' Hélène
Delahaye, et ses enfants!

Le général Loula A. J. Mérat, son
épouse et ses enfants..
M. et Mme Jean Babiole et leurs

enfants,
M. et Mme' Jean - Glande • Bou-

qulgny et leur fila,

M. et Mme René Jaoomme et Ibtkzs

—
' Nous apprenons le

venu le 20 octobre à Rolssy-Sslnt-
Léger (Val-de-Marne), «le

.
M. Maurice YACHEROT,

' orchidékste
(cultivateur d'orchidées).

(Né «m 1892, fUa «THenri VachereL qui
s introduit en ISSS le culture
orchidées à Mssy-Salntrli
Vacherot avait continué l'œuvre «te son
père. Il a contribué * créer de très
nombreux hybrides en travaillent notam-
ment sur Iss Csttteyae, les Mlltonlas
(orchidées-pensées), les OdoirtoglaBsum,
Iss Cymbidium st les genres voisins. Il

a publié deux ouvrages, un très beau
livrée «Charme et «Avertit* des orchi-
dées* (1957) st un manuel plus tecb-
nfane, «tes Orchidées* (1973).]

— On noua prie d'annoncer le
«lécès du

docteur Jacques YDBERT,
ancien Chef de clinique

- k la faculté de méilaclac,
assistant,à l'hôpital Laminer,

' médecin phtisiologue agréé» 7

ancien président
de la Haute-Loire amicale,

survenu le 21 octobre 1978, à son
domicile.
De 2a part :

Du docteur Mousseau-'VIbert, sa
femme,
De Mute Marie-Madeleine VIbert,

sa fille.

De Sophie et Barbara, ses petites^
fUleg,
Une bénécBcttan aura- Heu en

.l'église Saint - Thomas - «TAquln. le
manU 24 octobre, k I L 90.
L'Inhumation sera faite au

Puy (43), le même Jour; «Sans le
caveau de famille.
Les fleure 'devront être envoyées

directement au Puy (Interdora).

de thèses

Doctorat d'Etat— UhlvereLté «le Paris-IV, samedi
28 octobre 1978, A 14 heures, amphi-
théâtre Dftscartes, M- Jacqui
Cattean : «Là création littéraire
chez- Dostoïevski a»

SITUATION LE 23.40-76Â O h GJLT. PRÉVISIONS POUR.LEZtl.foâttËBUT DE MATINÉE

Evolution probable du temps en
France entre le.lundi 23 octobre k
S heure et le' mardi 24 octobre &
24

Après le passage lundi d'un front
froid sur le nord et le nord-est de
la . France, les hautes ^pressions «le

l'Atlantique sa. décaleront vers- notre,
pays. Les perturbations du courant
océ^rlqne circuleront donc «les lies
Britanniques au nord de la Russie;
leur bordure méridionale apportera,
toutefois, dos nuages abondants sur
le nord de la France.
Mardi 24 octobre, le - temps sera

ensoleillé dans les réglons médi-
terranéennes. oh les vente, de sec-
teur nord, seront modérés et Irré-
gulière. Sur .la moitié nord . de .

la
Fr*noe. le ciel sera couvert le matin
et H y aura «les broûiHazda.
nuages resteront abondante l

1

midi, avec «e-ul eurent quelques

.
Biarritz, 17 et 9 ; Bordeaux, 19 et 7 ;

Brest, 15 et 12; Caen, 15 et 12;
Cherbourg: 14 et 12 ; Clermont -

Ferrand, 13 et 9; Dijon, 14 et 9;
Grenoble, 12 et 2 ; Lille, lff et. 7 ;

Lyon, 13 et 7 ; Marseille, 20 et 5 ;

Nancy, 12 et 10 ; Nantes, 16 et 8 ;

Nice, 20 et 11 ; Parle - Le Bourget^ 16
et 12; Pau, 17 et 4; Perpignan, 21
et 15 ; Rennes, 15 et 12 ; Strasbourg,
12 et 10; Tours, 16 et 8; Toulouse,
18 et 6 ; Pointe-à-Pitre, 30 (max.).
Températures relevées à rétranger ;

Le lundi Z3 . octobre, à 8 heure* 23let 0 deflée ; Amsterdam. 13

la pression atmosphérique réduite. e£.®’ Athènes, 18
1

et 13 : Berlin. 11

au niveau de la mer était, à Paris, «J
T « Bonn. 13 et 7 . BrazeUea, 14

de 1023,7 millibars, soit 767,8 mUll- 7 5 Des 1 Canaries, 24 et 20 ;

mètrei de mercure. 7 *} Genèrc, 13
fit 3 ; Lisbonne, 24 et 12 : Londres,

. Températures (le premier chiffre 17 et 5 ; Madrid, 21 et 5 ; Moscou, 5
Indique le enregistré au et 0; Nairobi, 27 et 13; New-York,
cours de la Journée-du 22 octobre ; le 22 et - 14^_ F&kna-de-MaJorque, 22

second, le minimum de la nuit du et 7 ; Rome, 22 et 8; Stockholm, 5
22.au 23} ; Ajaccio, 20 es 10 degrés ; et —2.

éclaircies passagères. Las vents
d'ouest, modérés, prés de la Manche
et «3e la ittiar du Nord, seront faibles
ailleurs. Im températures varieront
peiL

Sur le sud-ouest du pays, enfin,
les -tnoidïlazda -matinaux, souvent
denses, feront plane, l'après-midl, k
on temps ensoleillé. Lee vents reste-
ront faibles. Les températures varie-
ront peu par rapport A celles «le la
veille.

Service national Vie auotidienne

APPEL SOUS LES DRAPEAUX

DES FRANÇAIS

NÉS BfTRE LE 11 JUILLET :

ET LE 25 AOUT 1959

— Université de Paris-X-Nanterra,
samedi 28 octobre, à 14 heure
salle • C-26. • M. Pierre Vaysatère
«Les première cycles «lu capitalisme
minier au Chili ; argent, cuivre et
nitrates (1830-1930)

.

Visitas et conférences

MARDI 24 OCTOBRE

ont la douleur de faire part du
décès de leur époux; père et beau-
père, grand-père, frère et onde.

- M. Louis MXRATp

Inspecteur général"
des affaires d'outre-mer

.
(CIL)»

secrétaire général honoraire
du ministère

• de la France «Toutre-mn; .

grand officier
«Se la Légion d'honneur.

quatre-
20

rappelé & Dieu, dans m
vingt-neuvième année, le
bre 1978.
La cérémonie religieuse aura lieu

le mardi 24 octobre, k 8 h. 30. en
Pégllse réformée- de l'Oratoire du
Louvre, 145, rila Saint- Honoré.
Paris (1»), et sera suivie de l'inhu-
mation k 11 heures, dans le caveau
de famille, su cimetière des Couches
k Auxerre.

.19, rue Montera,
75012 Paris.

wsa-perU BJLBJt- le Monde.
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Mtprcdncttoit tntafdde de toma etff-
mW motard avec Pidsiôtiifrsrioyu

st pufaticattooB :-a* ^7437.

NADEn. — 14 h. 80, • entrée de là
basilique, A Saint-Denis, Mme Colin :

c L. basilique d. Saint-Denis ».
lff lu, 49,- rue de la Procession,

Mme ChapuJs : « Graveur contem-
porain, s.

15 11, I, place de la Sorbonne,
Mme GulUier ; « La- Sorbonne a,

'

15 lu 17, qual> d'Anjou, Mme Pu-
cbal : c Hôtel de Lauxun ». i

15 lu 11. rue Païenne. Mme Salnt-
GIrons ; « L'hôtel de Marie » (Caisse
nationale - des monuroents histori-
ques).
15 lu métré MablDcm : € Le vü-

lara la Salnt-Germaln-des-Prés. ees
Jardins, cave » i-~ . bravera Paris).

- 15 lu métro UoUerluo : « Histoire
et fonctionnement «ta l'Hôtel des
ventes s (Connaissance d’ici et
d’aUteun). -

. - \

15 lu métro Cité • « La Cité »
(M. «le La Boche).

15. lu métro Learu-BoUln : < Chez
un grand ensemblier décorateur du
faubourg Saint-Antoine a (Paris et
son histoire).

15 lu devant la posta ; c Le
satané de l'Hôtel de Villa > (Tou-
riame culturel), _

CONFERENCES. 21, ne Cas-
sette, . 14 h. lff ; e Moyen Empire
égyptien:»; 15 h. 30 : 4 La villa
gallo-romaine >; 3) h. : < Les tem-
ples archaïques » (Arous). .

19 h, 30. 28, rue Bergère, M. Paul
Arnold ; « La religion -des Mayas
après le déchiffrement de leur écri-
ture » (L'Homme et' La Connals-
sanoe), • •

20 h. 30, 21, .me Nofre-Dame-des-
Vlctolres. Mme - Claude ~ Thibaut :
c Autour (L’un tableau : le Jardin
des délices de Jérôme Bosch ».

21 lu 147, avenus «le MalakoTf.
M. Fernand Schwars ; «. Déluges et
continente perdus on 2e mythe de
l'étemel » (Nouvelle Acropole).

ministère de la défense
communique :

La fraction de contingent
1978/12 comprendra, s’ils ont été
reconnus aptes an service :

1“ Les jeunes gens :

• « Etre parents, entrainement
i l vie quotidienne ». L'école des
parents et des .éducateurs, s’ins-

pirant de la méthode Gordon
(e Parents

.
efficaces ?) et. de sâ

prbpcë 7 espériènœ -propose aux
parents tout au long de l'année
une session sur ce thème. Ole
doit aider les parents & trouver
urfe méthode d’analyse et de
prise en charge des questions
éducatives qu^ils rencontrent quo-
tidiennement. Les -différents as-
pects de la relation parent-enfant
dans la vie courante y seront tral-

porte des réponses claires et

a) Dont le sursis ou la proton- ^ lîf y

galion de smste «Æ •* ÎSl
IchS^ioe avant le l*

1 décembre débats» dezsrcxoes pra

yjj.
uouramiLc

jjg -jeux ^ rôles.

b) Dont te report cl'Incorpora- ic Dix géany, A® deux banm et

tion arrivera i. échéance avant
te 1* décembre 1978 ;

demie, une : foie par semaine,
.
.de

20 h. A 22 lu 30, la mardi ou le

640 pages. 149 F. Le Particulier,
21, boulevard. Montzuaxtre, 73062 Parla
Cedex . 02. . .

• 5.7

J

1
. Petite Enfance. — Le

Groupe de recherche et d’action
pour la petite enfance (GRAPE)
vient de créer un service de ren-
seignements téléphoniques où des
spécialistes répondent aux ques-
tions d’ordre pratique. Juridique
an psychologique concernant la
petite enfance. On peut appâter
du lundi au vendredi, de 14 h. à
19 h-, au 296-22-86. Des services
semUables devraient ensuite être
créés en province. .

' • . S.OJS. Amitié, association
but lucratif dont le rôle

c) Dont l'appel avec une frac-
1 Æî BUi"

rades, vient (rouvrir deux nou-
veaux postes d’écoute. A Paris :

296-26-26. A Evry (Essonne) :

078-16-16.
X’association constate l’augmen-

tation des stdcldes en France :

4340 en 1976 et 6592 en 1977.
S.OJS. Amitié reçoit chaque année
des appels de plus en plus nom-
breux : 80 000' en 1977 contre
50 000 en 1976.

S.OJB. Amitié, Paris, 825-70-50.

4»îsm Aa i -
,
' i anUrinnn, _ mun i ciu . 300. P-J 500 P POUT lMnon de ramtaigmt^anterieure a coup*» 4, n» Bmnei, 75017 Parla,

été, pour des motifs divers, an- Ta. : 754-29-00.

nulê et. fixé, à l'échéance du
1er décembre 1978 ; • Le Particulier vient de pu-
dj Volontaires pour être lippe- blier l'édition 1978 : de son Guide

lés te 1* décembre 1978 et qui, quotidien de la famine : une sorte
A cet effet ont, avant le l" oc- d’encyclopédie très pratique qui,
tohre 1978, déposé une demande -sur tontes tes- questions qui peu-
d’appel avancé ou fait parvenir vent «assalQirs .au jour- 1e jour
leur résiliation de sursis ou de un chef de famille (logement,
report d’incorporation. . assurances, impôts, retraites, or-

2° Lés jeunes gens non tttu- ganisation des loisirs, etc.}, ap-
laires d’un sursis où zeport dln-

Journal officiel

« Indtan Tonie » & l'orange amère.
Xeuura & la pulpe

de citron.

tJu môme plaisir.

corporation . administrés 'par- les
bureaux du service national de
métropole nés entre le il juillet
1959 et te 25 août 1959, ces dates

il*J1?}'- ' S®16 publiés au Journal officiel
sléme tranche trimestrielle de la dû 22 octobre 1978 i
classe .1979,'. '. - -

Les jeunes gens destinés à l'ar- DES DECRETS
mée de terre, . & la marine ou A 9 Modifiant certaines- disposi-
l’armée de l'air seront appelés à tions dû code du service, national,
partir du A décembre 1978- Leurs • Portant appllcafeion du ran-

ter du 1— ..dèoemtos 1978. ETbte ttaSde deTtfeSlonsiS-
Utaires d'invalidité et des victimes

Toutefois ?
1* Les- jeunes gens ' résidant

dans les départements et terri-
toires d'outre-mer seront appelés
te 13 novembre 1978, 1e point de
départ de tours services est .fixé
au' 11 novembre 1978;

2* Les jeunes gens destinés &
la marine et ayant accepté, un
appel décalé pourront, dans la
limite dés besoins, n’étre incor-
porés dans cette armée qu’à par-
tixdn 2 janvier 1979, le point de
départ de,. leurs services étant
alors fixé au 1« janvier 1979.

Formation continue

de guerre en vue de. la revalorisa-
tion an 1er septembre et au
l*r octobre 1978 du point d’indice
des pensions militaires d’invali-
dité et accessoires de pensions.

DSS ARRwrnH
• Modifiant les caractéristi-

ques de l'essence et du supercar-
burant.

Enseignement

_. • Le breton par correspon-

.
dance. — Le centre de télé-

enseignement de l’université de
Haute-Bretagne, à Rennes, propose
des .cours de breton préparant à
des examens pouvant être inclus
dans les diverses licences. Ces
cours s’adressent aux débutants,
à ceux qui ont quelques notions
de la langue et aux étudiants

1 avancés.

Pour tous noselgneineat*,
écrire (avec enveloppe timbrée) eu
centre de . télâ-eneelgnemeal de
l’université de Haute -Bretagne,
S, avenue Gaston-Berger, VUleJeen,
35043 Bennes Cedex. téL - 5P-2D-33.
poste 407.

MOTS CROISÉS
PROBLEME N° 2211

' HEDÏUT-SOR-SBME - - -

Sah «es Vestes fi brie
156g avenue «m Roule

M* Fout de Neuflly « 684-55-88
Fente de GRE À~ GRS

10 à 12 h 20 et 15 * 10 b 80

TAPIS D'ORIENT ef CHINOIS

«b- • Nalm - Bokarra
I - Turque - Pakistan

Beloutobtetao -
.
Amfm»r» ~ *

MûssûuI - Chlflob
IVOIRES e» PIERRES DURES

SCULPTÉS
CHINE et JAPON

RABAIS 50%
.
BepdM Tttu tapis'

• Stages préprofesebmMd»
pour.la femmes. — L’ühion fémi-
nine civique et sociale propose
aux femmes ayant cessé une acti-
vité depuis plusieurs «inAea

, ou
n’ayant jamais üavaltlé. des sta-
ges de réflexion et d’orientation
de neuf semaines & raison de
vingt heures par semaine dont
Une en entreprise.
-Ces stases — oui accueille-

ront dtt-hult participantes cha-
cun — auront lieu, du 8 Janvier
an 15 mars A Paris et Antoqty, et
du 16 avili au 15 juin 1979 à Pa-
ris et en Selne-et-Marne. Ils ôht
-pour - -but r-; Tacauftitlea - dP
meilleure connaissance de soi, de
l'environnement, des réalités du
monde du travail, et dünforma-
tions ouvrant sur une orientation
professionnelle, sociale, person-
nelle.

HORIZONTALEMENT
L Consiste. & louer oe qui est

Tir Inecrtptlone 4 I'UJ’.OjS, 6tagu
] à vendre, -r-. IL . Quand elle est
grande c’est un Jdl front. — HL
Liquide qu'on peut avoir A l'œil ;

Plus vieux que Jamais. — IV. Par-
tidpe ; Un ennemi de la presse.

prtprofesaianaeli. 6. rue
73003 Parla. TéL : 273-17-36 et 373-
19-18. du lundi au vendredi de 9 h.
à 17 b. Participation Qnandérs selon
la quotient tamlliaL

fauve. — X. Sous la croûte ; Ren-
dit plus poü. — XL Pâis nne
expérience.

VERTICAIiEMENT -

X. Est avalée plus . facOement
quand erilé est bien dorée :

Peut
être qualifiée de méchante quand
elle ne mord pas. — ,2. Gros
quand U est noir. — 3. Plus que
bouclées. — 4. Capable de nous
friper. — 5. Poisson rouge ; En
rade ; Sorte de' singe. — 6. Sym-
bole ; Autrefois, pouvait être assi-
milée à la rage; Article. — 7.

Bout bien contents quand on leur
donne des Images. — A Très tour-
mentées- ;

—
-fl,- Ne -doit pas être

oubliée quand on veut faire le

pont ; Peut se mettre, en pièce.

Solution du problème n* 2 210

Horizontalement
L Préfacé. — rL Oisive : Go.— HL Uecle ; — IV. Lia :

Afl- — V. Enllasser. — VL Arc ;

Ere. — VIL Pédicures. — VUL
ObL —

LE MONDE
-ne! chcqjo jour à la disposition
de se: lecteurs des ru Pnoues
o Annonces linrrcoii ères.

Vo^ij y trouverez peur^èr-e

L’APPARTEMENT
que voui recherchez

— ^Va Paraît plus douce quancr SSrTcZa™ ^

elle est peignée ; Agrènent d’au- - 211 • Sécher. — XL Est ; Dêc&
trefois. — VL Utile pour adoucir. Vertscdanaii— VU Lettres . qui évoquent une' ^ . pu-g* _ , pirin •

union passagère; Bruit oui peut An! s 'tSSSw _ iSl
faire craindre qu’on va arolrle . - 5 A^Ara^éT -&•
feu. — VUL Peuvent être chargés ce as- ri* . rnv tmi*» •

de l'entretien: des bidets.: Donne- Qhé. — 8. Siéra-*Bec. — SBol
gtoératostot- tons mole. - fêrt, . leg^ï*

-^ * “
IX. Souvent fixes quand elles

sont-' nôtres ; -Crie comme un- GUY BfcOUTY.
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Les Invalides font peau neuve
L‘hôtel des Invalides. - la plus

grande pensée de mon règne »,
comme le disait Louis XIV, tut
* l'origine un bâtiment utilitaire
dont trois architectes de génie :

Libéral Bruant, Hardoin-Mansart
et Robert de Cotte, réussirent à
faire l'un des plus beaux rnonu-
ments de Paris, sinon le plus
beau (/g Monde du 17 janvier
1978).

Depuis quelques années, gr&ct
à deux lois programmes mises
en application par le ministère'
des affaires culturelles - agissant
avec le concours financier du
ministère de la* 'défense natio-
nale, l'hôtel des Invalides, qui
avait subi au cours des siècles
une lente dégradation, a fait
l'objet d’une restauration
complète. Celle-ci comporte la
remise en état des-

toitures et
des façades les plus délabrées ;

le dégagement des bâtiments du
dlx-septiéme et du. dfx-hultième
siècle encombrés et déshonorés
au dix-neuvième et au début du
vingtième siècle par des
constructions parasites ; enfin,
la reprise du projet de Manasrt
et de, Robert de Cotte, qui avalent
prévu d'achever de ceinturer
l'hôtel des Invalides par des
douves, comme cela a été fait

sur 200 mètres, boulevard de
Lalour-Maubourg et è l'entrée

de la cour du Dôme.

Les blessés de Louis XiV

Ce programme est loin d'étra
achevé et si certaines parties du
monument comme l'aile de Ro-
bert de Cotte, le pavillon ouest
de Saint-Louis ou le secrétariat
général à la défense nationale
ont retrouvé leur beauté origi-

nelle, ü resis encore beaucoup
à faire, en particulier la mise
hors d'eau de certains bâti- _

monts comme la terrasse du
Dôme, oû de menaçantes infil-

trations ont déjà -fait -leiir- appa-
rition. Enfin, le Dôme lui-même,
cette admirable et unique « cou-
pole de jade et d'or » qui s'ac-

corde si bien avec la couleur
du ciel parisien, a perdu sa plus
belle parure. La dorure appliquée
en 1937 a été de si mauvaise
qualité qu'elle a presque entiè-

rement disparu. Le chef-d'ouvre
d'Hardoln Mansart mériterait un
sort meilleur sous ta forme d*un»
nouvelle et soHd» couche d’or
à ia feuille.- fî- est vraT qu'il en
coûterait 7 millions de nos
francs.

Parallèlement aux travaux pré-
vus par les deux lois pro-

. grammes, ' M. Bertrand Monnet.
srchltects'en chef des Invalidés,

.

assisté de MM. Jsen-Paul Meyer
et François Monnet, a entrepris
de restaurer et d'humanlser dans
le sens hospitalier et actuel du
terme l'Institution naüonaie des
Invalides, après une décision du
gouvernement et dans le cadre
du plan de aoutlen à l'économie.

. et ensuite; par Obs crédits

.
spéciaux.

'

Relevant
.
de l'autorité . du

secrétariat d'Elat aux anciens
- combattants. J' Institution n'occu-
pait plus dans ce -qui fut l'hôtel

royal, puis Impérial, aujourd'hui

national des Invalides, que l’en-
-

semble des bâtiments situés â
l’est du Dôme, le long du bou-

' levant des Invalides et de l’ave-

nue de ToûrvIIJe. Cet organisme,
hospitalier, qui reçoit des pen-;
sionnaires et qui. possède un
centre médico-chirurgical, est la

seule partie du ; monument réporv- -

danrt è sa vocation première,

qui n’a pas changé depuis
.

Louis XTV : celle d'accueillir et

de soigner les grands blessés de-

guerre.

Les locaux dé cette Illustre

maison étalent dans un grand,

état de vétusté et de délabre-

ment, et Je programme que 'de- •

valent suivre les architectes Im-
pliquait (a refonte totale de
l'intérieur des

.
bâtiments, dont

seuls quelques murs porteurs,

escaliers et certains aménage-,
- monts récents pouvaient être

maintenus. En- outre, Jl était

entendu que tous les éléments
- anciens, de valeur comme, par
exemple. ' fancienna ’Apothlèai-

rerie ou !b laboratoire de Par-..
mentier devaient être conservés. .

Mises à part les Innombrables

améliorations techniques, prati-

ques ou fonctionnelles qui ont

déjà . été Introduites dans les .

bâtiments de ('Institution, .eh. par-

ticulier dans ceux .dé. l'alla'de
Robert de'/Cotte' r&nfe'-réasfiK

mfhf aux anciens locaux, t^è-
5

ment Vraiment nouvntu .de ce
'

programme est la' çréstiçri "tTun
secteur d'animation eu ttu relie et
manuelle considéré comme lé

plus Important et qui permet aux
pensionnaires d'échapper è
l'existance végétative 'qui était

la leur. C'est donc esaentlafle-

;

ment sur ce point que porte .

. r « humanisation - de l'Institution

qui sa manifeste déjà dans la
- qualité de l'équipement Intérieur

." des nouvelles chambres, des pen-
sionnaires. qui possèdent télévi-

sion. téléphona et 'éclairage

approprié.

Le pnbfle

chez l’intendant

L'achèvement des travaux de
.
réfection de l' Installationde l'aile

*

de .Robert de Cotte.' Iss trans-

formations en coure dans Iss

ailes est et sud, montrent que te
restauration en

1

l'humanisation de
l'Institution nationale ne peuvent .

que concourir è . la misa en
valeur de l'admirable édifice, qui

est une des gloires de
.
notre

patrimoine.

Enfin, la mairie de Paris a
accepté de prendre en charge
l'aménagement du ' jardin de .

l'Intendant, dont les 1 300. mètres
carrés s'étendent lé long de
l'avenue de Touryllle.et de l'ave-

nue de Lataur-Maubourg. Ce Joli

petit parc h là française, sera,

dis la fin de sa remise en état .

et è la demande de la Ville de
Paris, ouvert au publie.

C'est encore à . la Ville de *

Paris qu'on devra la réamôna- .

-genrant de l'esplanade, dont les

plantations sont en- partie, réta-

blies (ré Monda du 9 mai). Cède
vaste

:
opération a

.

ifift. l'objet d'un

'

plan -d'ensemble 'élaboré par
IA. Bertrand Monnet d'après un .

dessin d'origine de Robert de
Cotte datant de 1756 qui sera
exécuté dès que le ministère de.

"

{'environnement et du cadra de
vie aura donné son accord.

ANDRÉE JACOB.

¥j
y

RENAULT 18
Elégante, puissante, confortable, elle tient la grande

forme d'une excellente routière. Laissez-vous .

séduire en venant essayer l'une de ses versions : . /

Renault 18 TL: 30 600 F* - Renault 18 GTL: 33.000
Renault 18 TS : 33 400P Renault 18 GTS : 37 600Pt
Renault 18 TS automatic :36 600 P ’

Renault 18 GTS automatîc : 39 900P -

* Prix dés en main au 1/07/78 <modè!e.79) ..
.

Ce sont tes communes les plus démunies

qur paient les impôts les plus lourds
i :

. An mornant, où
.
s’ouvrent les discussions

budgétaires an- Parlement et . dans les assem-
blées régionales,^ est intéressant de réfléchir
une fois dè ’plns. sur la répartition des impôts
locaux. Les déséquilibres, les Injustices que l’on
constate sont très souvent liés A des disparités
dans les .politiques d’équipement des différentes
collectivités.

t. “T i e^

C ERTAINS, décèlent en France
les premiers signas de ce que.
dans certains Etats américains, ALAIN GF

on appelle lq "«• révolta fiscale.

Cartes, la pression fiscale dans notre conséquent des
pays est encore plus faible que chez lourds,

certains de nos voisins, mais l’en- Les Impôts lot

M." Alain Grfotteraÿ. maire CPJL1 de
Charenton-le-Pont, rapporteur général du bud-
get de la région

. Ile-de-France, constate sind
que, .paradoxalement, c'est Jes communes
de la banlieue parisienne — celles des trois
départements de la petite . couronne — où l'on
paie le plus d'impôts que l’on vit le plus mal.

C ERTAINS, décèlent eh Francs oor La petite couronne possède des
les premiers signas de ce que. A1 A ... , , , ... AV, Infrastructures élaborées, mais les
dans certains Etats américains, ALAIN GRIÜTTERAt habitants de ses communes ee

on appelle lq « révolta fiscale ». voient privés de la - qualité de ta

Cartes, la pression fiscale dans notre conséquent des Impôts locaux très vie ». Finalement, on peut dire que
pays est encore plus faible que chez lourds. c'est dans les zones où l'on pale le

certains de nos voisins, mais l’en- Les Impôts locaux, en région lie- . plus d'impôts que l'on vit le plus
semble -des prélèvements .sous tou- do-France, subissent donc des varia- mal A Paris, l’Impression d'injustice

tes ses formes (Impôts d'Etat, budget tions qui vont couramment du sim- est encore plue grande : le produit
social de la nation, impôts locaux) pie au double d'un département è fiscal est partiellement affecté è la

n'est pas loin d’atteindre te. seuil l’autre, et l'on arrive A une sorte banlieue. Allons plus loin: t'indus-

consldiré- comme critique par les de hiérarchie de l’imposition per' trial qui s'installe, à Charenton y
experts. Assez curieusement, ' la zones géographiques. Les charges

concret, avec qui on peut 'engager

le dialogue, ' qu'l! est impossible

d'obtenir de ce monstre anonyme
qu'est la Rue de Rivoli.

pale une taxe professionnelle beau-
coup plus forte, que s'il est établi

dans le douzième arrondissement de
Paris limitrophe. Un habitant d'H.LM.
de ma commune paie un loyer plus

feuille faune des Impôts locaux est .fiscales les plus élevées sont loca- coup plus forte, que s'il est établi

celle qui provoque chez Je cbntri- Usées dans les trois départements dans le douzième arrondissement de
buable fIrritation ta plus .directement de la .petite couronne*' avec

.
une Parié limitrophe. Un habitant d'HJLM.

sensible, peüt-ôtr* parce ' que je moyenne par contribuable de 1 7S2 F de ma commune paie un loyer plus
maire,, à qui on en attribue ia ras- ' en tSeine-Saint-Oenls ; 1 656 F dans cher qu'à Paris, mais, moins cher
ponsabjfité, est; un personnage plus 'tes' Hauts-de-Seine, et 1"545 F dans qu’à Suey-en-Brie.

concret, avec qui on peut 'engager le Val-de-Marne. Equité et efficacité de la région

le dialogua, 'qu'U' est impossible On volt que .la charge fiscale
. d'Ile-de-France passent par une

d'obtenir de ce monstre anonyme moyenne diminue nettement dés que 'harmonisation de l'effort -de chaque
qu'est la Rue de Rivoli. ... Ton passé aux départements "de la contribuable

. oû ,

qu'ii réside. N'ou-

i- grande couronne, et ce n’est pas. biions pas que. ie total des ressour-
poputettom d'I^e-Frence » -h^ M ia Sa^-Ma^.^

trouve dans
_

la situation paradoxale
te to olua mra] d.,le.

et Inconfortable de péyer 45 Va, tous

Impôts -confondus, - dés ressources

de - l’Etat,
.
de contribuer pour une

pari Importante, par. dès Impôts par-
ticularisés (2 milliards de francs par.

an), au' financement 'de 'ses équipe-

ments et d'étra cependant accusée
per lèe autres réglons d'être parti-

culièrement favorisée. A r* effort
considérable.de ces quinze dernières

années, -qui a- assuré l'amélioration

spectaculaire de -'sas routes, de ses

transporte' en côgimûp; de ses hôpi-

taux. correspond, un ' effort - parallèle,

rarement: atteint dans leur-dhîstoïre.

est le département le plus rural d’Ile-

de-Franca.
_
est aussi ie moins

imposé ; cette charge fiscale .tombe
è 1-136 F pour les Yvsllnes, 1 135 F

Equité et efficacité de la région
fiscale .d'Ile-de-France passent par une
s que harmonisation de l'effort -de chaque
'de la contribuable

. oû .

qu'ii réside^ N'ou-
t pas. biions pas que.ie total des ressour-
s, qui ces fiscales des communes de flle-

d’ilè- de-France représente 29 Va de la
moins totalité des ressources de toutes les

tombe communes dé France.
135 F Le conseil- régional doit se servir

pour l'Essonne, 1 10G F pour le' Vàt- 'dé cet outil qu'est son budget pour
d’Oise, et enfin 896,^;
Selne-et-Mame. 1

'

Le cas de Paris

Le cas de Paris est particulier :

la
,
charge fiscale moyenne, y est

de 1 475 F par contribuable, et situe

pour la remédier aux disparités existantes,

puisqu’elles sont évidemment .. le

résultat d’une évolution - historique.
" ' Dans - la réflexion sur le schéma

tlculier :
directeur d'améhagenient et d'urba-

». y est niante, tear. élite et l'administration

et «Hua 'Ont •* devoir de s'interroger sur

des communes 'ellèéînénTesJét dasr’ image [tTEpinaL selon laquelle- '-les

dâpartemëntsj ^ V contribuables parislms paient peu
* -- •> -i. d'impôts, n'est pas tout è.fait dépôur-

Une jungle impénétrable ?
'

• i0caux, ie Pitia

.

'
. Inégal, .du point de vua.de la rèpar-i

La fiscallta locqle est fondée sur '

.tltion d^artementaJe, est sans .doute
un sj^rna fiscal, arobalqua, qui a ta taxe spéciale d'équlpeoient
résisté jusqu'ici A toutes les tenta-

tives de réforme : las coefficients
(T.S.E.).

" Cet Impôt, prélevé par Hritermé-

transports en côçimûn, de : ses hôpf- ainsi Paris entre le groupe des dépar- -Tutilhation du msdoet pour créer une

taux, correspond, un- effort parallèle, tements les plus Imposés et cenx Plus grande sol idarfté rtgronale.

rarement: atteint dans ieur-rhîstoïré. fijd 18 «ont les moins. La vieille : .

- -

des çommunœ -eliéél^m^Jdt dar [(TEpïnaL selon laquelle- ' les
r _.

départements™ ^: . . contribuables parislms paient peu râl/Hrf<^AfC
-, » d’impôts n'est pas tout è .fait dépôur- rKILI/.L/IVO

Une jungle impénétrable ;
: Pu- DANS L'ESSONNE

Inégal, .du point de vua.ds la répar- . .

'

La fiscslia locqle est fondée sur'.tiyon départementale, est sans .doute
1

NfHIVflîllIY PÎtsnïncun .système .fiscal. arobaJqua, qui a
[a taxe s p 6’ci al e d'équlpeoient

" l.vUUWCuuA UUIUIIIo
résisté jusqu'ici A toutes les tanta- (t.s.E.). Pt îHITIPilC RflriülltPIIK
tives de réforme : tes coefficients c«t impôt, prélevé par nntermfr

ogriCUlICUrb
correcteurs, les principaux fictifs et dlaire deb quatre vieilles », connaît Cllf Ipc ITIPinPQ tPFFPQ
les bases Imposables s'y entréeroi- un écart de 1 è 5 selon lès dépar-

OUI re®' reilllW- lClIca
sent s'y chevauchent Jusqu'à fbrmer tements, et varie de 24 F par contri- .

. , rune
.
Jungle Impénétrable, où: per- - buab ,e w Seine-et.Mahie. à 115 F
ne

.

S0 retrouve, ®t qui permet è pour Uon ^ „ drott de se
'

ctiecim dG procéder
^
par .afffnnalîon demander s'il est équitable, que ie Ceia explique proted-poiér a estimer Injustement contribuable parisien, paie une TÆ.E Uonrdste des agriculteurs, notaxn-

frappâ. ' v :
cinq foie plus élevée que son homo- ment dans la partie nord du

L'exemple de Neulfly - sur r Seine logue de Seine-et-Mame. môme s'il

(comme celul. de Jouy-erhlosés ou- a'agit .^un effort de solidarité de

de Boughrafi est è cet égard typique : .

parl5* moins, imposée, à l'égard de tat 'individuel; grand*consomma-
is commune a la. ,ch#oçe d'avoTr une : 83 couronna.

. teur. de terrain,
base d*imp<»itipri.-.éleviSe, éh raison

.

• "
. ,_T Tout en suivant .avec tntérôt

d» la oualité das hahHntlons ecnsctriiu r -, - iiici CeUH le sort réservé aux deux zones

correcteurs,, les principaux fictifs et dlaire .deb quatre vieilles », connaît
les -bases Imposables s y entrecroî-- un écart de 1 è 5 selon lès dépen-
sent s y chevauchent Jusqu'à fbrmer tements, et varia de 24 F par contri-
ur». jungle Impénétrable, où: per-
sonne ne sa retrouve, et qui permet è
Chacun de procéder par affirmation

pour- s’estimer -te- plus . Injustement
-frappé.

' '

'. ^

L'exemple de Neullly - sur r Seine

buable en Seihetet-Manie, è 115 F
pour Paris. L'on est en droit ds se
demander s'il est équitable, que te

coritrlbuàble parisien, pale une T.S.E.

cinq fols plus élevée que son homo-

base d'impqsîtiqri.-.éleyée, en raison
.

. . •

de ta qualité des habitations construis - CGUH

> h ma'aéamai
à des investissements coûteux. Elle - Le conseil régional n'a- pas assez
.Va donc appliquer à ses bases Impo-
sables des taux assez bàik, et ses
habitants paieront " peu . VdlmpOta.

dfilisé Jusqu'ici les .moyens que lui-,

donne son budget pour harmoniser

ia pression fiscale dans' la région.

Inversement Une commune comme -Les- -villes ds la grande couronne ont
^Salnt-Gratfan dans, le VaW’OIse s’asi" .raison da se plaindre de payer des
engagée au ^uraidé j ces' dernières Impôts' régionaux, alors qu'elles na
^années danstefsa opérations de rénp- . bénéficient pas des équipements de

teur de terrain,
Tout en suivant .avec intérêt

le sort réservé aux deux zones
naturelles d'équilibre qui concer-
nent l'Essonne — celle des pla-
teaux du Sud et du Hurepoix, —
lis s'inquiètent des «gels de ter-
rains » apparus sur les différents
documents administratifs (SDAU
et P08).
Entre 1970 et 1977, le nombre

raison, de ae plaindre de payer deaj

/ration d’envergure, et .as .trouva, «transport en commun, et que, paral-

ÿréeentement; très .- endettés-; ^8^8. -.Internent, ta Apolitique, d'urbanisme
^besoins accrue ramèneot'^-applp-^les è poussées è-ce 'gigantisme qui

?

' uer à éé -base
;
(T|pipoBltionl^dc^«aÎ4X .attunt!.d'Essonne, et ^ul . menace

levés,- paientymr .ita ^Selneidl^Manm.

--
if

i _ ' .
“ V ' t.

U % - #* A " - A ^ A L» 1

-j
VJ .-fl

w; «s.

Des projets jmrisiens contestés

iï est^pproiivepaf là commission dés sites
*_£* • **

. r
*

t

ici de deux mille- cent qua-
torze & deux mille huit
-Elles sont très diverses. On
trouve aussi bien de grandes
«entreprises* céréalières s’éten-
dant sur- plusieurs centaines
d'hectares que des exploitations
beaucoup plus spécialisées, se
consacrant notamment au maraî-
chage- Ainsi, l’Essonne est une
.des,, premières réglons d’Europe
pour la production de cresson et
de plantes médicinales. Mais
pour 79 %, la production reste
consacrée aux céréales (trié, orge;
maïs, etc.), bien qu’on ait observé
en la- - matière . une baisse de
15J> % depuis rit» juml
La conséquence de cet éclee-

tteme, c'est la relative désorgani-
sation du secteur : pas de coopé-

èV -
r.y -

i

'

» La conséquence de cet éclee-

• Le programme 3roca est «réduit * ' dfîîSt
[

ratlve,- un système de diffusion
La commission - départementale.. On sait . toatefbte^qne Tjpnfigrnbfa dès produits encore largement

des. slteir-.dé/'^Paaifl: a donné, le.û-dh jxrbjet est réexaminé; 'dans le artisanal. «'La profession a bien
18 octobre,'-OQ.Jtvis favOrahle an cadre du «.plan Chirac a pour les • compris gufü fallait, vivre ensem-
classemeat'.jlg Ja’Cité vjsrte.. - . ^HaHea - ôte, remarque M. Michel Tfcsee-

9 Située* aur l47- t1b la Tue Léate-v^^ "ÎSAsslstancè publique» aimonce ^rand, directeur ^départemental de
—te -tr^zièmer "de ^cm :côté qu’elle Vient (Wtban- ' l’agrlcatture; .mais eU$ n'a pas

àTronriisy^iewt. - Mérite rinrir^er que -partie de ses projets VONT autant rfisobi tous ses pro-
Hne vlngteiiié\(rateliers d'artistes .

ri'a.m|r>aggm«nt sur .les .terrains bûmes ^organisation de produo-
au m i fpie-2;5 bectazês,Tdé 'rinrafen J^Ôpltal. Brpca. dans tton et. de. .pente. Nombreux sont
de verdure. .-.EBe «est- 'i en -îa trètadème aremirifaamaimt. .ceux qui Pendent directement à
fanée . .qe,^ .classement-..ti^puls * La trcrislè:

31 août; 1977.V .. .. ,

’

.

gramme qt

I La .-cçDcunlaalon e^st légalement construction
prononcée en . faveur dhaêtfi ühèr'

,
'n6élghem«àit

criprtlon-^à» .î'taiyetit&Ère fdasr sites asâstantes e
de la vfllâ^Castlv^anfe-' 'lé-' ving- - du^pSeaniM

rnnriteaniaBnt. ;,ceux çiü 'tœïukrnt directement à
tranche' 'du pro- *Pungig..\ott- 'sur - les marchés &
.prèTcrya^t la p?ox{miïÀ,GPeC,-PQur conséquence,

non ensemble d’en- un grand désordre au niveau des
5 dur' lrlfirtnlferes, prix, v

‘T

laies et de recydage ;
H reste- que, -, paradoxalement;

de TAhststtiôbe' pu- > dans ce dépürtèaaent de la région
Même arrondisçemeait..- U. s’agit bUqùe. alnal qu’une station pour I psrteteaiHHfe. l’agriculture ne con-
d’un dee rares eneemMée de vil- -^zaibüTances, ne sera pas réalisée. 1 naît- pas- de graves difficultés

édifiées à. ta -fin du
SB-4éâcle;>' ». j
parL le.., projet^ de ï

naît- pas de graves difficultés
i cession des terrains è la i organiques:-* On n’a pas de crise
’de Paris, ozr créera- A la-1 da «fa, du iattovduporc », oana?
_un espsuoe vert.

____
tafce

1 Ttesenmd. à
suriad^S^mc^B do

la
s

.‘‘père, en fiia ont découvert ouâ
Faction tté

. r so(^cte-dlx leqr. moffléure alliés se tzouvài^te
^nta . pôur .lé., personnel Ade I saçaS^ dotfte- pajmt les nouveaux
dance pùbliqu€^H*5Sniaî- ^hdbftahtb des 'vflles, particulière

aJJeô a été soumis &3a
CeDerôf a estimé que
de ^édification^ an.

dèvaltipas^ é^ft’remls
ép' câhSt- EÛe S*est r cependant A éonf ap 'cura ^rêedlcg
prononcée, pour une, réduction de , _cents lits.

-
pour pem

sentvolume et polir'4ne l’arcbltec- tnyajlfleàf
1
det |deS-

ubâ âgées ^logique' du, .secteur, rural, ulünfe
jgjgÿs et L barrière faoé ’à' l’avancée -rta
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P.T.T.

La lamée du 25 attoara sera le pian fart mue semaine saciale agitée

T.aff mouvements de grève déclenchés
par les syndicats dans les P.T.T. cnlwii-
neront, le mercredi 25 octobre, avec la

paralysie totale des centres de tri pos-

tal. An cours de cette Journée, le cour*

rier ne franchira pins ces points névral-

giques, et le lendemain le préposé n’aura
aucune lettre & distribuer.

On.se souvient qu’en 1874 ce sont les

trieurs qui ont donné le coup d’envoi de
la « grande » grève. Leur travail avait été

qualifié d* « idiot » par le secrétaire d*E>tat

jmy P. et T. de l’époque, M. Pierre Lèlong;

Parce que ces agents étaient à. la fois

combatifs et Indispensables, Te gouverne-
ment a décidé un plan d'automatisation
du tri qui se met lentement en place. La
machine a-t-elle changé la mentalité des
agents du. tri? Leur moral est-Q meilleur
qu’il y a quatre.ans? Leur travail a-t-il

été enrichi ou appauvri par la mécani-
sation?

La visite d’un centre parisien permet
d’esquisser des réponses. Paris - Montpar-

est un centre dé tri moins «ner-
que celui.du PJJM. et moins agité

que Paris-Brune^ mais 11 a l'avantage d'y

faire fonctionner les deux systèmes en
vigueur pour la ventilation du courrier.

Huit cent mille lettres y sont triées

chaque jour par des machines qui débi-

tent vingt correspondances
par heure dans deux cents directions avec
un famr d’erreur de 1 pour 1 000. Quatre
cent mille lettres sont Jetées quotidien-
nement dans les casiers par des hommes
capables de répartir deux mille corres-

pondances par heure dans trente - six

directions avec un taux. d’erreur de
1 pour 100. La machine et rhamme iPéris-
Montpamasse une nuft^.

Le centre de renseignements téléphoniques

de Qnimper en grève

Un métier «r abrutissant
9
fatigant, répétitif»

De notre correspondant

Grogne sur le tri postal
Le code postal pour l’œiL

touches pour les doigta. Dans le

cliquetis du poste d’indexation
manuel {son « PIM »), Jacques
volt dédier les correspondances.
H tape le code de cinq chiffres,

et sur l'enveloppe s'inscrivent
des hâtonnets fluorescents qui
permettent aux lecteurs optiques
et aux ordinateurs des marhines
à trier. Installés tout au long de
la chaîne postale, de répartir le

courrier h toute vitesse.

Jacques a vingt-aix ans. Il a
sept ans d’ancienneté dans les

P.T.T. ; affecté depuis deux ans
et demi & Paris-Montparnasse, il

s’est porté volontaire pour tra-
vailler sur les « FBI a. « Atten-
tion l ne me faites pas dire que
je suis un partisan de la méca-
nisation. Tl y a le pour et le

contre. A Brime, fêtais au trans-
bordement, c’est-à-dire toujours
debout et toujours dans la pous-
sière. Je devais prendre une
douche tous les jours, tandis
gittci on est assis. Le travail est
plus reposant et plus propre.
L'environnement, c'est impor-
tant. » H embrasse d’un geste
les teintes gris-bleu et «ange
tendre qui habillent la salle et
les appareils. Sol de moquette et
air climatisé distillent

.
une

ambiance de calme. Jacques est
resté en pull-over.

B a demandé & être affecté à
la brigade qui travaille de 12 heu-
res & 20 heures1 (quarante heures
hebdomadaires), c Je suis fai-
néant pour me lever le matbû Ces
horaires me permettent de sortir
lé soir. » B apprécie la variété
des tâches qiu lui sont proposées.

1

< Nous changeons de boulot. Nous
sommes affectés tour à tour .aux

.

trieuses HJf. zéro, puis au tri-

manuel et enfin aux PIM. Par
exemple, de 12 heures à 20 heures,
fai fait du tri manuel ; de 18 heu-
res à ZOheu res. je suis sur un
PIM, mais jamais plus de deux
heures sur cette machine Nous

acceptons bien celle-ci, parce
çu’eue nous change du manuel,
qui est monotone. »

La mécanisation a-t-elle un
revers ? s Oui, ü faut que nous
conservions Vceil fixé sur fenve-
loppe et sur le petit cadre où se
trouve le code. On est saisi par
le rythme de la machine. Nous
souffrons de maux de tête. Les
yeux nous, picotent. Toutes, les

cinquante minutes nous bénéfi-
cions de dix minutes .de pause. Ce
n'est pas suffisant pour se repo-
ser vraiment » B .dénonce aussi
le mauvais réglage des appareils
qui oblige à décoincer les enve-
loppes â la main ou la pauvreté
des tâches à effectuer. «Et ce
n'est pas le fait de charger soi-

même la PIM avec une liasse

d’enveloppes qui y remédiera. »

Conclusion : « La machine sera
bientôt partout On ne peut pas
être contre. H faut donc tra-
vailler avec elle, mais modéré-
ment. » Jacques veut rester dans
les P.T.T- o ùla sécurité de Fem-

S
lol le séduit, mais 11 se sent mal
Paria, où ses 2800 P mensuels

fondent comme neige au soleQ. -B
a demandé sa mutation pour sa
Loire-Atlantique natale, oÿ il

espère être affecté & un travail
de bareau. <

La lettre a-t-elle conservé une
cote d’amour pour le -trieur ?

« Maintenant qu’elle passe en ma-
chine et qïdan ne voit qu’une
petite partie de son traitement,
on la sent moins bien.»

exemple. Derrière un treillis mé-
tallique. des agents sont c en
cabine», c’est-à-dire qu'ils trient
les objets recommandés et les va-
leurs. Enfin. un petit nombre est
chargé d’ouvrir < les étrangères a.

les sacs de lettres recommandées
en provenance d'antres pays.
Deux pauses au cours de -la nuit :

l’une de0h.30àlh.30et l’autre
de3h.45à3h.55.

Fuir la poste

Alain, vingt-sept ans, travaille
â Paris-Montparnasse depuis1

qu’en 1909 11 a quitte Cahors. B
a toujours été affecté au tri
manuel. « Jusqu’à l’arrivée des
machines. Ü régnait une autre
mentalité. Nous étions en majo-
rité du Midi et nous travaillions
groupés. C’était plus sympathique.
Nous savions que nous serions
« ou pair » à la fin de notre ser-
vice et qu’il ne resterait plus une
lettre. Aujourd’hui nous n’aoons
jamais fxtvu Les sacs né cessent
d’arriver. ».

qu’on perd une valeur dédorée,
on n’a aucun souci. » .

Alain ’ travaille - 1 - il au noir
comme certains agents de nuit
qui mènent deux métiers' de
front ? c Chia ne m’a jamais
tenté. D’abord ü faudrait accep-
ter de vivre une vie de dingue.
Je suis contre parce que ce sup-
plément de revenus amoindrit
Tesprit revendicatif. Je gagne
2 697ji francs par mois. Il y a
dix or» les flics gagnaient autant
que nous ; üs nous ont, depuis,
bien dépassés. Nos revenus se
sont autant dégradés que l’image
de marque de la lettre. ».

Trois étages plus bas, l’artisa-
nat s’est- pas mort Des hommes
et des femmes en hlousè grise
s’activent au milieu- de l’odeur
des sacs de jute et entre des
chariots métalliques jaunes. La
brigade de nuit est au travail de-

S
ois 20 heures et Jusqu’à 6 heures
il matin. Les uns -trient la cor-

respondance. . D’autres font les
a enquêtes » pour connaître la
cause du retard d’une lettre, par

Travailler sur une machine
PIM au RM. zéro? c Jamais

f

H. faut rester assis et je n’aime
pas ça. Au tri manuel, je me pro-
mène ou je discute. C’est plus
varié. Remarquez : toute une nuit
devant un casier à faire du tri
général, c’est 'pas la joie. L’été

,

lorsque les gaz des camions pos-
taux montent et que la chaleur
est étouffante, on regrette Voir
conditionné, s ....

Les « ffics » nous dépassent

Pour Alain, Favenir se trouve
ailleurs qu'à Paris et peut-être
qu’aux P.T.T. « Ceta fait neuf ans
que je demandé ma mutation à
Toulouse- J’ai de plus en plus de
mal à constituer ici une équipe
de rugby. Je suis les cours de
DEÜG de géographie à Jussieu.
Ce n’est pas le moment <Paban-
donner ta fonction publique, mais,
urt jour* je quitterai la poste et
le tri. Le travail est trop répé-
titif. Noos iCavons aucune respon-
sabilité. Franchement, faire du
tri n’est pas une vocation. »

Jacques, qui demande à servir
quelquefofc u rie machin* et
Alain, qàr refuse 'tout commerce
avec un appareil, sont en fait
d’accord pour fuir. Us sont,- . en
cela, parfaitement représentatifs
du personnel- de Paris-Montpar-
nasse. La moitié des - mille agents
<du -centre quittent celui-ci, cha-
que 'année. Un stem over» qui
en dit long. .

.

* ALAIN FAUJAS.

Qnimper. — c Abrutissant, fati-
gant, répétitif, énervant-.*. Les
employées du centre de rensei-
gnements téléphoniques de Quim-
per • (Finistère), qui multiplient
les grèves depuis six mots et qui
ne sont pas décidés à «décro-
cher» ne manquait pas d’épi-
thètes pour qualifier leur métier.
Interminablement, elles répon-
dent aux appels qui se succèdent
à une. cadence toujours plus ra-
pide: «Quarante, cinquante en
une heure » ; et cela dans des
conditions « déplorables ».

Selon Anne, «alors qvfil fau-
drait une dallé en béton, le plan-
cher est -pourri et donc instable
ce qui dérègle les visionneuses ».

Quant aux micro-fiches, elles
sont « floues a. «Pour les lire,

nous devons .nous rapprocher le
plus possible des écrans et cela
fait mal aux' yeux. (Test ce qui
explique que 80 % d’entre nous
po r.t e n t des lunettes. » Situé
contre une rue bruyante, le local
est de ce fa& «bruyant et mal
aéré*.

D'autre part, obligées de tra-
vailler le dimanche, ces «demoi-
selles du téléphone» ont la désa-
gréable Impression d'être « les
bonnes à tout faire des P.T.T. s.

En effet, si. en semaine, elles
sont « sans responsabilité et
super-encadrées », le riiirmm»hi» on
leur -confie « toute .la boutique ».

Sans y être préparées, elles sont
chargées de surveiller les cen-
traux des environs et, en cas de
panne, de trouver un technicien
pour les réparer. « Souvent, ceux-

C1RCULATION

d sont à la pêche ou en famille
dans leur résidence secondaire.
Aussi Ü faut en appeler cinq au
six pour en dénicher an.»

Colette affirme qu’aucun homme
. n'accepterait «un tét boulot ».

«Quand ü en vient un dans le

service,' vit», on s’efforce de lut

proposer autre chose, car ü ne
faut pas que cela bouge. Chacun
sait que les hommes sont réputés
plus rouspéteurs.»

Lassées d’attendre une amélio-
ration de leur sort, les employées
du.centre dé renseignements sont
passées à l'action à la fin du
mois de mars dernier. Une pre-

- mière grève de vingt - quatre
heures mobilisa, à l'appel des
trois syndicats — C.G.T., C.F.D.T.,
F.O. — tout le service, soit une
quarantaine de personnes. L'ad-
ministration continuant à faire
la sourde oreille, 11 fut décidé de
ne plus travailler le
Depuis une vingtaine de semaines,
seule une .permanence est assurée
le dimanche. Enfin, au mots
d'octobre, une nouvelle grève de
vingt-quatre heures a eu lieu.
Sans plus de résultat.
Qu’à cela ne tienne, leur cohé-

sion et leur détermination étant
évidentes, U s'agit essentiellement
pour elles « de S'organiser pour
durer ». C’est pourquoi chaque
dimanche elles resteront au foyer.
En outrer une fois par mois en
semaine, elles arrêteront le tra-
vail pendant toute une Journée.
A ce rythme le manque à gagner
n’étant pas trop lourd, elles se
déclarent « sûres dé remporter ».

JEAN LE NAOUR.

• Moins de tués sur les routes
en septembre. — B y a eu moins
d’accidents, moins de tués et
moins de blessés sur les routes
françaises an cours du mois de
septembre; indiquent lès. services
de police et de gendarmerie. Par
rapport à septembre 1977, le nom-
bre des accidents a diminué de
3 %, celui des. niés de 7.8 % et
celui des blessés de 3,5 %.

• Le centre de tri postal Paris-
Nord en grève. — A l’appel dm
syndicats CjG.T. et CJPJy.T* un
mouvement de grève a débuté, le

samedi 21 octobre, au centre de tri

postal de la gare du Nord à Paris.
Cette action est destinée à pro-
tester contre la sanction dont est
menacé un - cadre. Selon le
CJF-D.T., le seul tort de celui-ci
aurait été de dénoncer le manque
flagrant d’effectifs dans le service
qu’il dirige.

URBANISME
Un travail idiot? « Cela nous

a fait un coup, en 1974, d’enten-
dre le ministre qualifier ainsi
notre boulot D'accord* trier .est
u&8 routine, mais <&ia laisse

'rencontrer des cop^l^sJ^Sauf IM. d'Ornano définit sa politique pour l'amélioration du cadre de vie :
lorsqu’on est • en cabine * et r r .

simplification/ décentralisation, concertation

à fattention des
responsables d’entreprises

Le colloque «Urbanisme et libertés», orga-
nisé par le ministère de l'environnement et- du
cadre de vie, & Paris, a réuni, du 17 an. 19 octo-

bre, plus de deux nulle architectes, urbanistes
et " fonctionnaires. In deuxième soirée a été

marquée par un incident : des manifestants
se réclamant des syndicats CG.T, CLFJO.T. et

FEN (chercheurs, personnels de bureaux
d’études, employés du ministère) ont tenté
d’exprimer leurs revendications et leurs inquié-
tudes devant les menaces qui pèsent sur ['em-
ploi, notamment dans lés bureaux d’études. Le
ministre ne leur a pas donné la parole lors
de la séance plénière.

COLLOQUE
ROUEN, le 9 Novembre 1978

En
hre.

uit, jeudi 19 octo-
de clôture du

es services centraux

L’autonomie des entreprises on des établissements décentralisés

permet-elle de répondre aux problèmes cTorganisatTon actuels

des entreprises industrielles ? . . ..

De nouvelles localisations des services

.

de décision et de gestion sont-elles aujourd’hui possibles? !

- -» - - 4
« J
ftp

v’

« m

colloque, M. Michel d’Ornano, mi-
nistre de reuvironnement et du
cadre de vie/ a tracé, pour la
psenüéte- fois depuis qu'il a en
charge ce -ministère, fes grandes
lignes de sa politique urbaine.
Rappelant les contraintes que

fait peser sur les libertés de cha-
cun la nécessite d'organiser,l’amé-
nagement de l’espace. M. d’Oro-
nano a déclaré ;

« Nous voulons une société de
liberté. Mais la liberté amène son
lot d’erreur» .- peut-on construire
niimporte quoi, réimporté où, sans
souci des - paysages, du coût des
services ou de révonàmie agri-
cole 7, Pour que les fautes les ptus
graves ne se reproduisent plus, la
société fixe les limites par ses
lois, règlements ou simples
normes. Ainsi est acquise une
sécurité. (—) Arrive Vépoque où.
l’excès de sécurité provoque, la
soif de liberté retrouvée: Nous-

y

sommes. Et cela se traduit par le
mouvement de simplification, de
décentralisation,

.
par. la liberté

demandée pour la création archi-
tecturale. par la parole rendue
aux usagers et aux associations ».
Puis le ministre a défini sa

politique autour de quatre
thèmes.

Participation: 100 F

Informations et inscriptions : b
Association Bureaux-Provinces™

39, tue de la Bienfaisance - 75008PARIS
* * • " . I

532.86.20

QUARTIERS- AN-
CIENS : « Pour enraciner les
voies dans leur histoire, il faùt
mettre en valeur les centres et
les quartiers anciens. ' sans en
faire des musées, sans les mettre
sous cloche. La mise en valeur
n’est -pas rtmmobüisme. Elle
signifie un certain respect de là
trame urbaine existante— Le
règne de la rénovation bulldozer
est terminé. »
Pour «amplifier» la restaura-

tion du. patrimoine nnrrian
, plu-

sieurs mesures sont envisagées- r
nouveau système d’aides • de
l’Agence nationale pour l'amélio-
ration -de l'habitat; nouveaux'
mécanismes d’aides à là restau-
ration «lourde», qui sera appli-
quée expérimentalement en 1879
dans une dizaine de villes ; dévo-

ient' dee aides à la réutlll-

des bâtiments anciens.
Enfin

, y faut, .selon M. d’Or-
nano, « amarrer les quartiers
périphériques au centre ancien,
en reconstituant un milieu, urbain
continu, vivant, pour restaurer

le sentiment d’appartenance à
une mimé communauté».

• LES PAYSAGES URBAINS :

leur qualité “ dépend de celle des
espaces publics, qui -ne doivent
pas être- « le solde de rutüisation .

privative du sol». D’autre part,

l’Etat « doit donner rexemple en
veto.ont -à la qualité des édifices
publics ». Enfin, ' « la défense du
paysage urbain, passe, a indiqué
M. d’Ornano, par rédiction de
quelque* règles élémentaires d’or-
donnancement urbain : aligne-
ment, volume, matériaux,
clôtures ».

• UN VRAICHOIXDULOGE-
MENT : . « Il est possible, selon
M. -d’Ornano, doffrir un vrai
choix entre un habitat individuel
groupé en hameaux accueillants
et un logement collectif de bonne

.

surface,' dans ' un' immeuble de
dimension raisonnable, convena-
blement situé et desservi ».

• PARTICIPATION ET DE-
CENTRALISATION : «71 faut, a
déclaré ML d’Ornano, faire appel
à la responsabilité. La discipline,
librement consentie, est le premier
moyen d’àüèger les contraintes.
Notre époque est favorable à des
progrès dans cette voie, car notre
société éprend conscience, depuis
quelques années, de la fragilité
du cadre de. vie.
Evoquant «la réglementation

tatillonne et envahissante »,
M: -d’Ornano a- déclaré : «Je suis
décidé &. frapper un grand coup
et à rendre simplement indica-
tives toutes les normes de mon
ministère, dont la rigidité n’ap

-

paraîtrait ' pas ..rigoureusement
indispensable. A ta fin de 1979,
toutes les normes qui n’auront
pas été validées seront caduques. »
v Justifiant sa volonté de décen-
tralisation,, le -ministre a enfin,
indiqué : c H faut faire prendre,
aussi pris que-possible des inté-
ressés, les choix qui les concer-
nent— Entre, les risques de la
démocratie et ceux de la bureau-
cratie, je n’ai aucune hésitation ».

Le projet de lot sur les collectivi-

tés locales prévoit eh effet de
confier aux maires la responsa-
bilité des permis de construire
dans les villes dotées' d’un plan:
d’occupation des sola. : Dans un
prunier .temps,, cette possibilité

sera réservée aux grandes villes.

conclusion, .le ministre a
évoqué la contradiction entre « les
régies nécessaires d l’harmonie
urbaine et sociale et le libre arbi-
tre des individus » en estimant,
toutefois, que ces règles sont
« créatrices de liberté, en affran-
chissant les personnes aussi bien
des abus d’autrui que des
contraintes du désordre ». .

Cela dit, à quoi sert un colloque
comme celui-ci ? Cinq « tables
rondes » simultanées, chaque jour;
pendant trois - Jours. Une quin-
zaine de personnalités à la -tri-

bune, face à des salles parfois
trop pleines pour qu'on puisse y
entrer. L’impossibilité de suivre
correctement l’ensemble des tra-
vaux si ce n’est lors de réunions
de « synthèse » qui traduisent
mal la richesse désordonnée des
Interventions de la Journée.
Les questions étalent bien

posées ; qui construira les équi-
pements (autoroutes, centrales
nucléaires, etc.), dont personne ne
veut ? L’architecte est-il une
garantie de qualité.? etc. Les
réponses ne pouvaient pourtant
être que contradictoires et théo-
riques. D y a longtemps qu’on
sait que le véritable -dialogue ne
peut s'organiser an milieu d’une
centaine de personnes : plusieurs
points de vue. s’expriment, mais
aucun choix n’est fait, aucune
décision riest à prendre.
A quoi sert-il dé déclarer, une

fois de plus, que l’Intervention
des architectes, « présomption,
sinon garantis de qualité ». est
nécessaire ; que l’architecture des
constructions -neuves dans les

quartiers anciens peut être autre
chose que du pastiche servile ;

que le dialogue entre fonction-
naires chargés de l’intérêt général
et associations de défense locale
.tourne bien souvent

.
à l’aigre ;

que les règles d'urbanisme sont
utiles, mais doivent être allégées
et simplifiées?
Déjà considérablement troublé

et désorganisé par la « réorgani-
sation a en cours, le ministère de
l’environnement et du cadre de
vie a besotri d'autre chose que de
discours. H a besoin de travailler
avec un ministre et un cabinet
lus disponibles et qui ne gaspll-

nt pas leur énergie à organiser
des grands spectacles {dus frus-

trants qu’utiles.

MICHÉLE CHAMPENOIS.
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La C.G.C. propose la « double affiliation »
auxadhérents de l'Union des cadres et techniciens

c*dîJ^ïcan^“ g*P1éf?r̂ . de? ooma^pondant à Bennes, 1Union
f'TTr^?n 19- 'PA. * P1^*^ à départementale d'Ille-et-Vilaine

^
dea cadres

f
fc techniciens de la C.G.C. a adopté à l*una-

L “ orfa^tioa^dissi- nimité samedi une rfeoluSon
lariÆ

11 c*Iitra
iî

d® demandant & l’union régionale

£ Bretagiie de poser & ceSngrti
«iSSrnîïîSi~^? Jïï?* TOlS da * Versailles une question p:

te8 labié v sur la suppression de iorganisations. o est ce qu’a soixante-dnn riJ* »_**,+ HW«n

LES RETRAITÉS

PAR RÉPARTITION S'OPPOSENT

AUX PROJETS DE M. BARRE

_ (De notre correspondant.)

SOCIAL CONJONCTURE

M. BOULIN EMBARRASSE
** Chirac plaide pour une relance sectorielle

PAR LE SONDAGE Officia de l'investissement
SUR L'EMPLOI et de |a consommation familiale

L’Agence France-Presse a dif-
fusé samedi 21 octobre à 19 Ta' 45 De notre envoyé spécial
la dépêche suivante, datée de

1
.

Libourne (GirondeJ, voie dont Saint-Quentin. — M. Jacques de pointe (ne pas assister imtmis-
M. Boulin est maire : Chirac a répondu dimanche sauts à la disparition de rtnfor-

« M. Robert ' Boulin, ministre ** octobr^ «« queeüona des modique). le bâtiment et tes tm-
du travail et de la participation. J™! *“"* "Publics, et la recherche, s
« fatt réserves, » sur la IPESSEÆL “ÏÏF

1^ M. Chirac préfère à cet égard

Saint-Etienne. — L'Association fusé samedi 21 octobre à 19 K 45
mèratedes(retraites par xèpaxtt- la dépêche suivante, datée de

CA-Gjajt.), qui a géré en 1977 Libourne (Girondei, voie dont
milliard 700 million! do finmcfl K. Boulin est maire z

S™? -
ûtaxx laWe **»*" fa suppression de cent P011* Plu* d'un mnilan de ooti- M m in i«m M octobre

Sgg* Sfîfc ÏVSSHS ^neSSJtoi sïï?t-E3e£SS ffSrïüzâ ?£££^
ajntt

I U'L.T. reuni à. Oouvleux (Oise). coicE ne tient nos cnennt# 4# ia ferrn^tfTypnh la carritfvllfl?- xr «r??*® son edi— h*D a suggéré qu’à partir du l*r Jan- base, où. aucun conflit n'oppose tlon des retraitée, -affirmant qu'lis Hfili?*
4*6 * On ne 1

te priadi» de ]a la vUtSl^^mSei*flS£Zl « ne sauraient Accepter que des joZnth™ i
" puisse ètre tiens ». l'union départementale Organismes de droit privé gérés chômage soi

j
les

5rands secteurs C.G.C. dULe-et-VllaAne déplore Paritairement soient soumis à des 52 taMoa. On
organisa- la précipitation de ce congrès régies de fonctionnement que leurs J®

cIl*~ tâter qu’U ]

nh
P
f
t
^3.

1

Si
E'G‘?~ arts sra- extraordinaire et proteste contre gestionnaire, organisations patro- ma*° n e»t pas efficace. » prendre deaPniques et papier-carton. son huis dos décidé par la noies et syndicats, n’auraient pas «H existe, en effet, reconnaît et les din

LUC.T. — qui déclare reeron- Confédération. Elle affirme Librement choisies ». M. Boulin, un document de tra- les effets n
per quelques dis mille adhérents .

J
*F’ ««ÏÏ™ organisation ne sur- - «n ilueun cas, les difficultés vall réalisé par mes services tique »— prendra position sur cette Dm- * l’intolérance et au secta^ " ordre démographique ne sau- entre le 12 juillet et le 12 août s Face &

position après je conerês extraor- 5*”ï? *• L’union régionale C.G.C. raient Justifier les propositions denüeis, mais II n'a pas été amsenatric
dînai re de la C.G.C om aura Ueu S® Bretagne se réunit lundi soir avancées par M. Barre en Juin communiqué h la pressé. Ce son- accepte le c
à Versâmes le samedi 28 octobre

23 octobr'î pour prendre position dernier, estime 1’A.GJUE^ d’au- dage porte aur mille oentsoixante- tant et en
n. «n -At-fi .ini „ .

sur les modalités d’organisation tfipt plus que ces mouvements quinze personnes, & qui U a été une approciue son cote^ nous Indique notre du congrès de Versailles. démographiques ont une évolution demandé ce qu’elles pensaient du oui consiste

issr£js&&z:

rS sss^'îScî.^à^Bum&Aft asrgag* 1:^-amvè
buant au ministère du travail luatioii sectorielle

4
des bilans.

Selcmce sondage, près de 75 % “• Chirac s'est égalemSt déclaré
datFnnçils3mm ouel'wtton T£Xr f.vomMe à mSiàBSi afli
du gouvernement contre le chd- consommation familiale

Il existe, en effet, reconnaît
un document detra- les effets négatifs de cette poH-

tater qu’ü g a du chômage, puis e

prendre des mesures de relance ^ poU-
et les dispositions compensant ««ographlque.

De son côté., nous Indique notre du congrès de Versailles.

demies, mais U n'a pas été
communiqué à la pressé. Ce son-
dage porte sur mille oentsoixante-
quinze personnes, & qui U a été
demandé' ce qu’elles pensaient du

rapproche libérale et

S’agissant de la politique agri-
cole, l'ancien premier ministre
s’est déclaré consterné de voir

LICENCIÉE

POUR CAUSE DE MARIAGE...

Une Jean? secrétaire de direc-
tion, licenciée en 1977 per la
société Qao Vedis •— nue fabri-
que d’agendas — & la suite de
son mariage avec un salarié de
la même entreprise, réclame
Indemnité de 24 635 F à son
employeur. La direction avait
invoqué ie règlement intérieur
de 2a société, qui stipule que
mari et femme ne peuvent y
être employés en même temps.
La Jeune femme, Mme Nadine

Sauerwetn, vingt - quatre ans.
avait en outre été contrainte,
affirme-t-elle, de taper elle-
même la lettre de licenciement
que lui dictait son directeur.
Le tribunal des prudh'hommes
de Nantes, saisi de l'affaire ven-
dredi 20 octobre, a mis son
jugement en délibéré.
Lors d’un cas identique, dans

la même entreprise, le tribunal
avait accordé à la plaignante —
une autre employée remerciée
après son mariage — d’impor-
tants dommages et Intérêts,
sans toutefois décider sa réin-
tégration.

!

démographiques ont une évolution demandé ce qu'elles pensaient du
tris lente, et qu'il est toujours loi- premier pacte pour l'emploi des
sible de s'y adapter par une jeunes. H révèle que cette action
modulation des cotisations. .

avait été appréciée, mais due
^9 Æ la caisse d'épargne de 75 * des .personnes Interrogées

iSSu*1’ E**7® de 75 % des em- - * ———
- demeuraient pessimistes, s

fecSuHS IES BUREAUX D'AIDE SOCIALE w&SSTÎ
27 octobre. Jout^où se réunira une SUGGÈRENT UN IMPOT

J

ministre ^^frOToa^tf^siré

awtfiSftRB SUR u &S&ISBB
muâcaüoBw (^-N-B-AJS.) vient

i
de aucune de ces mesures n’est pourcations avec j extérieur. tenir a Paris sou quarante-sixième l’instant entrée en application.

• te c<mité direciouT du v^rti
'' “agrès- Dans une résolution, les Elles deviendront effectives dans

soc^teTwd a <K?é
“««assistes ont demandé une le courant du dernier trimes-ûs. ïercîu u dtaSto * —s»^ »»

sociale. Après avoir rappelé que ,i.„ aociaS?
I

toî
>

hitt^ïït^lnnt'iâ « An fur et à mesura de la
de nombreux secteurs sont en

buxeaux. dontje m appucatlon de ces me-
cilse. 1e PS. ajoute : « Dans le S ïi^Sjne d« saxes' Boulin, les
même temps s’aggravent les me- aJde^fS?’ Pran(

?f
Lls verront l’action

noces de démantèlement et de dfcS ï? SSl “«née par le gouvernement
privatisation du secteur public pfiSte de tte contre le chômage porte ses fruits

gJgjgrS e’tSJÏÏS^Ï ^Ss»»s. C&J!LSS%£ “ »— ——»
KsUWCUrnat SUr les transports et jfère Î

TUJIÎJ3_A__S„ nonrraient «ta- roi i j» ,

conservatrice traditionnelle qui tes nuages qui s’accumulent sur
accepte le chômage en le regret- l'activité agricole. « L’agriculture
tant et en Tindemnisant, ü v a £est pas assez aidée, a-t-il ajouté
une approcha moderne, la notre, foi-cadre est une bonne
qui consiste à agir d'abord sur chose, mais Ü faut surtout des
les hommes puis sur les Choses: moyens.

»

demeuraient pessimistes. »

En rappelant que les effets du
pacte numéro 2 i se feront sentir
entre novembre et décembre », le
ministre du travail déclare :
< Restent toutes les autres me-
sures structurelles' que j’ai pro-

aOemande n'est pas
avait été appréciée, mais que différente. »
75 * des .personnes interrogées c La France a un probltme
demeuraient pessimistes. » à court terme, a poursuivi,

En ravoelartl nue les effets du M* Chirac, 1J2 million de Chô-

« Les entreprises ne peuvent
pas supporter des charges sociales
accrues, a-t-il ajouté. 7Z faut
alléger les charges sociales pour
décongestitxner les entnprises etM. Chirac, 12 million de chô- dicongestioner lés entreprises et

meurs, et un problème à moyen- augmenter les bas salaires. Je
long terme : depuis deux ans on suis partisan de la * budgétisa-t JL aala.B W JF m _ F _üi mm mm « " _
n’investit plus. H faut une re-
lance sectorielle de l’investisse

-

tion » des allocations familiales
et . dasseoir les autres charges

gère nJJïJBJLa, pourraient pro-

T.T^taS-
ve
?ir dhinimpôt sur la publicité.

dS
U
ov^ l£a

P^J^gP ** a so^totito, d’autre
Jô —

*

- ^ JL
part, que les bureaux bénéficient

[signaioni d’abord deux erreurs les mesures de relance tris
materielles qm se sont glissées dans substantielles prises successive

-

cette dépêche : le iendâge en qnee- ment par le gouvernement de la

ment, conçue dans le cadre dune sociales sur la valeur ajoutée,
politique volontariste (un plan), pour éviter, en période de chô-
fondée sur quatre secteurs : nos mage, de peser de façon exces-
Industries de base, les industries stve sur les salaires.» — G. D.

L'économie allemande est sortie
d'un abattement de trois ans
Les Informations en provenance Parla et des Pays-Bas. Les indices

de R-F-A- ff font apparaître de provisoires de juület confirment
façon indiscutable une reprise la révision en hausse de ceux de
allemande, cette reprise qu’on juin. Bn données corrigées des
attendait depuis trois ans et qui variations saisonnières et en vo-
ne voyait jamais le jour malgré lime, les ordres enregistrés durant
les mesures de relance très ces deux mots ont été supérieurs
substantielles prises successive- de Sô % à ceux de la même
ment par le gouvernement de la période de 1977 pour les biens

matière de crédit visent à rtn- d^mêmes JdS^oue Ü°Va fî* «"*? le 28 Jb1,,“ République fédérale », écrit la d’équipement, de 4fi% pour les
forcer les privilèges des banques

j Sont SS«i^“tix^sMcSfcims «t n a concerné Banque de Paris et des Pays-Bas demi-produits, de 64 % pour les
privées et leur part de marché. mivéeTB a dSni Im^SmSs 1978 pB”°nnes ’ dans son dernier bulletin de
Le parti socialiste dénonce la poli- objectifs d’une « politique sociale “«vice information du pacte conjoncture.

démettre
eo
5fT

eBW
A!L

en d« handi- vd)*11 p«- «7Z faut certes être prudent,

des
: dès la grossesse « ** ministèn du travan et de poursuit la note. Nous avons déjà

tSnmt de de ^ mère, Insertion sociale, droit ?
oni connu des débuts de reprise qui

naît!
1

lecteur natton&iséL — .^avaU, «« ressources, - aux bf® »_ _q«i «. fait par- se sont avérés illusoires. Mais la
loisirs.

En Suisse
m

,
" •

le gonvernement s’efforce de trouver

des recettes nouvelles

De notre correspondant

Berne. — Malgré les efforts de fiscale. En juin 1977 déjà, les
compression des dépenses, le pro- citoyens avalent refusé une pre-
jet de budget de la Confédération mlère version prévoyant l’intro-
helvétlque pour 1979. présenté le duction d’une T.VJL de 10 %.
20 octobre, prévoit un déficit de Maintenant, un nouveau projet,

ÉTRANGER

Aux Etals-Unis

LIS ALLÉGEMENTS D'IMPOTS

SONT ANNULÉS PAR L'IlfflA-

TION ET L'ALOURDISSEMENT

DES COTISATIONS SOCIALES.

En dépit des 18 mUliartfa de

1377 millions de francs suisses.
En augmentation de 361 millions.

ramenant le taux de T.VA continueront à

les dépenses s'élèvent à 16 529 mil- taie
lions, tandis que Tes- recettes sont

.
Cédant aux pressions des socia-

èvaluées à 15 152 million.- En listes, le gouvernement s'était
légère hausse par rapport à 1978, finalement rallié au principe
le déficit budgétaire est néan- d’une plus forte imposition des
moins inférieur à celui de 1977, banques. Mais la commission des
qui avait atteint près de finances du Conseil des -Etats
2 milliards. (Chambre haute) vient de rejeter

En raison d’achats de matériel ££?
po^on

.
soc

!?:
de guerre, la défense nationale JJJ"

'*» P®ICeT?.lr p
ri
*5

occupe à nouveau la première
f Jp

]

jSK;

divise la coalition gouvememen- autant d’argent, sinon plus,

communications (15.9 %1. ren-
seignement et la recherche

pas encore perdu espoir de par-
venir à un compromis, qui lui

à leur gouvernement l'an pro-
chain. Ces réductions seront, en
effet, comme les précédentes, an-
nulées en partie par l’Inflation.
Les augmentations de salaires ac-
cordées pour compenser la haiiyw»
des prix font grimper les revenus
des contribuables sur le barème
de l’impôt progressif, sans que
leur pouvoir d’achat augmente
réellement (1).

En dépit des réductions dlm-
j

pôte, multiples et apparemment
substantielles, votées par le
Congrès, l’impôt fédéral absorbe i

(9.6%). l'agriculture (8,4 %) et JJ™*™ «
les relations avec l’étranger ^éTicalns’ au
(3,8 %).
Par crainte de voir reprendre

l'Inflation qu’elles ont réussi à
maîtriser, les autorités helvé-
tiques se refusent à favoriser la
relance par un trop fort accrois-
sement des dépenses. Toutefois,
les déficits s’accumulent et,

chaque année, U devient plus
urgent de trouver des recettes

nouvelles.

rendum l’armée prochaine.

JEAN-CLAUDE BUHSER.

PORTUGAL

• La France va accorder au

lieu de 11.9 % -en 1969.
En. outre, les cotisations à la

sécurité sociale, qui. aux Etats-
Unis^ sa limite à l'octroi d'une re-
traite, vont fortement augmenter
en 1979 et les aimées suivantes.
L’Etat va donc reprendre d’une

Portugal un prêt et des crédits W* P®.^ motos de ce

oommerdanx d’un montant de qul1 a *** 1 antre-

150 mn lions de -francs, destinés
au financement de projets Indus-

Llmpact de cette augmentation
sera' particulièrement marqué

Depuis quelque temps, le gou- triels au Portugal, a annoncé pour les personnes dont les reve-
>moment s’efforce de faire rteemment la Banque du nus sont voisins de 20 000 dollaxsrernement s’efforce de faire ncemme

amettre un projet de réforme Portugal,

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

COURS DD 10118 UN MOIS DEUX MOIS SIX MOIS
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rce de faire rteemment Uk Banque du nus sont voisins de 20 000 doUare
et de réforme J

Portugal, Mi u IÎ500 ftua par mois).
c’est-à-dire la classe modérément" ’ “ “ : aisée, celle qui se plaint déjà le

Ê INTERBANCAIRE DES DEVISES SS
;— . gagnant 90 000 dollars par an.
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Cl) Cbntratrement .& oa qui ntlitc
— partfrUement — en. France, le

barème de rtmpOt sur le revend

Noua donnons ti-dessus lès emn pnttqoêa sur -le mardis interbancaire I n'eat pas revu chaque année au%
des devises tels qu'lis étaient Indiqués en fin de matinée par une grande

j

Etats-Unis en fonction
-de la hausse

banque de la place. .... -des prix.. »

renlr, pu- la voie normale des P.T.T., hausse du PUJB. au secoïld M-“ * d,“ tDSail " «atn’étaJt mestTe~(6 % en-termes annuels),

.ff
10
,?.

* u l’accroissement de la production
prwse. n Faut 0*1108.10110 brochure fndustrtoZZe d'une année sur Vau-Wte et blanelm, «pu porte le «*ao tre (6 % également), la baisse du
ouieiM dn ministère de in rue de. chômage, la reprise très forte de
Grenelle, et qui donne tons les éi&- la demande de logements, le re-
mente qve nou avons analysés dans tour de sentiments optimistes

Banque de Paris et des Pays-Bas demi-produits, de 64 % pour les
dans son dernier bulletin de biens de consommation durables.
conjoncture. Dans' le bdtimenf, pour lequel

«7Z faut certes être prudent. Sur^ïe^Sâ
poursuit la note. Nous avons déjà 5£m rS^ïïconnu des débuts de reprise qui SSLf!, dî

!M77
0^ tÎÎS^î?

se sont avérés illusoires. Mais la
housse du PJNJ3. au second tri- JÏÏfitÏÏIt

1

mestre~(6 % en-termes annuels), cïïïe fZÆ rfî
l’accroissement de la production tJmriif°h?nHn£i

de biens d'équipement et de biens
de consommation durables.

» Pour ce dernier poste on note
notre numéro daté dee 22-23 octobre. . chez les chefs d’entreprise et dans dSÏS^déS
Les réserves de M. Boulin cé«- îes ménages conduisent à penser dlTiJti^seSSf^dwt

vront, alors qne l’on pouvait estimer V™ ^économie allemande est vrai- 4uin-iumrt
naïvement que le fait de publier ment sortie du long abattement
on sondage défavorable an goaver- QV* Tavait frappée.
nement dénotait, de ta part dn ml- » Si Ttnfluence de là conjonc- poussée dé la concurrence inter

-

nistre dn travail et de la parti- Tare des Etats-Unis sur l’Europe nationale sur le marché allemand
cipation. un <r louable souci de est faible, en raison de la modi- a eu sans doute un effet heureux
vérité ». — m. c.i cite des exportations européennes sur le niveau d’activité des parte-

* vers ce paye, ü n'en va pas de nôtres de l'Allemagne, surtout
mime pour Véconomie allemande l’Italie. »
qui absorbe un pourcentage élevé Seul point noir pour l'AUema-

• Le Club de l’Horloge, cercle des exportations de ses partenai- • eue : on ne volt pas actuellement

juin-juillet, bénéficier autant aux
producteurs nationaux qu'aux
fournisseurs étrangers (~). Cette
poussée de la concurrence inter

-

Le Club de l’Horloge, cercle
Seul point rjDlr pour l'Allema-

gne : on ne volt pas actuellement

que, a fait savoir, au cours de son portations des pays voisins encore
premier colloque organisé samedi Plus aisée et plus importante. La
21 octobre à Paris, qu’il avait reprise allemande est la première
rédigé une proposition de loi nouvelle heureuse en matière
d'orientation sur la famille, visant d’activité qu’on ait enregistrée en
en particulier à ce que tes mères Europe depuis 1973. »

'

da famille ayant au moins trois « L’industrie allemande a connu
enfants mineurs à charge reçoi- une accélération des entrées de

n égi

étrangères, la situation économi-
que allemande, au vu des don-
nées récentes, paraît excellente»,
conclut le Buuetin de conjonc-
ture de la Banque de Parts et des
Pays-Bas.

(X) L’Allemagne de l’Ouest est le
premier client et le premier four-vent une prestation égale au commandes intérieures dans tous CT de ta Frii^. ateortaSt

_
et *»™»t à la te» secteurs, poursuit le service j7.s* de nos «amët

retraita. de conjoncture de la Banque de 18,5 % ce nos importation*.

Souple et utile en ville. One traction avant à 4 roués

Sûre et certaine
sur route.

Courte - 3,56 m -- elle se gare

indépendantes - elle atteint

sans perdre de temps
(c'est une 7 cv, 1238 ccj

les vitesses autorisées en ville,

Pour une 'petite
1
' elle a de

'grandes allures' !

où bon lui semble, et, d'un doigt sur route et sur autoroute, car

ise transforme en break- sa boîte, automatique

à-toutâtire : c'est une 3 portes, ne lui fait rien perdre de sa

Très stable sur la route, c'est nervosité.

c c
Honda-France! 20 rue Pîerr&Curie,

93170 BagnoletTél. 360.QJ.00
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AFFAIRES AUTOMOBILE B®E30
US FILIALES ÉTRANGÈRES DES SOCIÉTÉS AMÉRICAINES

DEVRAIENT INVESTIR 36.8 MILLIARDS DE DOUARS EN 1979
Le 23e Économie Run c'est pas cher

EN 10 SEMAINES

Selon le département du com-
merce américain, tes Investisse-
ments des filiales étrangères, des
sociétés d’outre-Atlantique de-sociétés d’outre-Atlantique de-
vraient atteindre 36.8 milliards de
dollars (1) en 1979. soit 16 % de
plus qu’en 197a Le» prévisions
du début de l’aimée laissaient
envisager une progression de 10 %
seulement. La différence semble
traduire la baisse du dollar, les

rétovestLssetpeufcs des bénéfices
étant en effet majorés lorsqu’ils

sont convertis en dollars.
La Grande-Bretagne restera le

terrain d’investissement favori
des Américains (74 milliards de
dollars), derrière le Canada
(7,5 milliards). Elle dépassera
nettement l’Allemagne occiden-
tale (23 milliards prévus pour
1979 au lieu de 2.6 milliards en
1978) et attirera environ lamoi-
tté des investissements prévus
dans la Communauté européenne
(14,8 milliards en 1979 au. lieu
de 12,9 milliards en 1978).
Les Investissements en France

devraient atteindre 13 milliard
de dollars (contre 1,6 milliard en
1978 et 1,4 milliard prévu).
Dans les pays en voie de déve-

loppement. ils devraient dépasser
8 milliards de dollars contre
7 milliards en 1978 et 5*6 mil-
llards en 1977. La progression de-
vrait être particulièrement sen-
sible en Amérique latine Ml mil-
liards de dollars prévus au lieu de
3.3 milliards en 1978 et 2,6 mil
llrds en 1977.

Une parfaite démonstration de l'intérêt

d'une bonne conduite.~ et d'un bon véhicule

707.40.38

(1) 155 milliards de francs environ:

FIRESTONE VA « RAPPELER »

DIX MILLIONS DE PffiUS

La société américaine Firestone,
deuxième fabricant mondial de
pneumatiques, va procéder au
remplacement gratuit de près de
dix millions de pneus A carcasse
radiale jugés dangereux pour les
utilisateurs. Décidée après des
négociationsserrées avec le dépar-
tement du commerce américain,
cette opération coûtera quelque
230 minions de dollars (970 mil-
lions de francs) & la firme. C’est
le plus Important retrait de pro-,
du» défectueux de toute l’histoire

1

de rautomobüa

OFFRE D'EMPLOI :

MINISTRE CH. NOUV.

ENCYCLOPÉDISTES

de nombreuses plaintes reçues
par l’administration de la secu-
rité routière, ils se détérioraient
rapidement, entraînant de nom-
breux accidents.

IL y avait les k nouveaux phi-
losophas ». H y a eu les non-

'
veaux économistes ». Va-t-on
avoir de e nouveaux encyclo-
pédistes » 7

Sacrifiant A la mode, M_ An-
dré Giraud, ministre de L'Indus-

trie, veut entourer son tout
neuf délégué A l’Innovation et

A la technologie d’un groupe de
conseillers extérieurs au minis-
tère. Ces c Bouveaux encyclopé-
distes de l’innovation », salon
sa IormtüB, seraient chargés de
définir les sujets d'intérêt géné-
ral A placer dans le programme
national d’innovation.

• Importante commande de
navires porte-conteneurs à un
chantier japonais — Les chan-
tiers navals japonais Mitsubishi
viennent de recevoir une
commande de sept navires porte-
conteneurs, pour un montant de
300 millions de dollars, passée par
la compagnie américaine Se&l&nd.-
Les navires auront une capacité
unitaire de 839 conteneurs de
40 pieds, chacun. — (AJFLPJ

L’édition 1978 du Mobil Eco-
nomie Sun est un succès. Four
la première fols, une- grande
compétition de conduite écono-
mique est crédible tant son dé-
roulement semble satisfaisant
pour un automobiliste soucieux
d’obtenir des bases objectives de
consommation.
L’épreuve urbaine, dans ragglo-

mératlon parisienne, n'a pas évité

les zones très encombrées de la

Défense. Saint-Denis, Epinay.
GennevilllBrs. Asnières et Salnt-
Germain-en-Laye. La moyenne
Imposée, 25 kilomètres à l’heure,

favorisait les accélérations fran-
ches et les coups de frein brutaux
aud caractérisent une conduite
rapide en ville. Le circuit routier

était difficile dans la mesure où
il traversait de nombreuses villes

(Nantes. Vemon, Gafllon, Lcru-

vters. EHbeuf. Le Neubourg et

Honflenr notamment), ce qui

rendait problématique le respect

des 60 kilomètres à l’heure, allure

moyenne imposée pour les 225 kl-

Aomfctres h l’beoxt du parcours.

Le retour, centre de Deauvüle-
Orgeval par l'autoroute à 120 ki-

lomètres à l'heure de moyenne
(le dépassement des 130 kilomè-
tres à l’heure impliquant l'élimi-

nation), était d’autant plus pro-
bant que les qualités des ma-
chines comptaient plus que celles

des pilotes.

Nous donnons ci-dessous les dix
meilleurs résultats (sur trente-six

concurrents) obtenus dans cha-
cune des épreuves. Nous avons
volontairement rejeté le classe-

ment officiel de la compétition

moyenne ne peuvent être un
reflet fidèle des modes d'utilisa-
tion de chaque véhicule.
Signalons pourtant le grand

prix accordé — compte tenu du
rapport cousommatton/habltahl-
lité — A l'inattendue Renault 18.

Une Volkswagen Golf diesel fait

une démonstration phénoménale
de sobriété en ville <3.8 litres de
gaaole aux 100 kHométres, soit,

en valeur, l'équivalent de 2 litres

de super—). Et la Daihatsu Cha-
rade s'impose, avant même d’être
commercialisée; comme la voiture
urbaine la plus économique du
moment. — M. B.

NOTRE!

[-
POUR VOS COMMUNICATIONS
Vois 1005 télApboaer vos Ntuto. flots ht
lihuats. Vts ctnvsptvAuts oms répmftit ur

•ai — tfiiAptara.

IrTTFM
SERVICE TELEX
34&21.62+ 346JHL28

38, Avenue Daumesnü, 75012RVUS

LE BON CHOIX,

Nrns Cousons, «ntxe paren-
thèses, les consommations
conventionnelles en litres aux
10» ADonitm (voir « le Monde »
du 19 octobre) concernant cha-
cun des lâtlCBlH cités. L»
différences, notamment pour (a
ville et la route, sont surtout
dues nu qnalitês des pilotes,
ainsi qn'à Pétât mécanique des
voitures, qui sont, rappelons-le,
strictement de série.

• LES MFXLLEUttES ROU-
TIERES (G0 kilomètres-heure de
moyenne) s

S
ri présente trois défauts : sa
assification est contestable

Reste à trouver ces oiseaux
rares, ces d’Alembert, Diderot,
Rousseau , Jancourt, Voltaire,

d’un c nouveau style ». Ceux
qui m sentent les qualités re-
quises peuvent se faire connaî-
tre : ministère de l'Industrie,

101, rue de Grenelle; 75007 Paria

• Les ventes de tracteurs et
machines agricoles ont progressé
en France de 15% pour le -pre-
mier semestre de 1978. En revan-
che les exportations ont baissé
de 8 %- Selon le Syndicat géné-
ral des constructeurs de tracteurs
et machines agricoles, la bonne
tenue du marché français, par
rapport an premier semestre de
1977 est due & l’amélioration des
tréoreries des exploitants, mais
«on ne peut parler d’une véritable
reprise dans ce secteur», estime
le syndicat.

classification est contestable
dans la mesure où des automobiles
oui ne sont pas encore vendues en
France sont reléguées dans les

véhicules expérimentaux, et où les

moteurs diesel, aujourd’hui large-
ment répandus, ont une catégorie
spécifique D’autre part, oertaines
pénalisations Infligées aux
concurrents n'ont aucun intérêt
pour les consommateurs le

Mobil Economie Rrin souffre
encore d'une organisation spor-
tive qui Vassimile k un rallye alors

S
u’il n'est qu’une démonstration
e . conduite économique.. Enfin,

les coefficients donnés & chaque
épreuve (40 % pour la ville, 49 %
pour la route et . 20 % pour
l’autoroute) pour la détermina-
tion. d’une consommation.

Volkswagen Golf diesel. ( CV :

Mî (5.4 de gazole) ; Daihatsu
Charade, 4 CV : 2,83 (consom-
mation conventionnelle de super
non définie); - Renanlt-5
G TL, 5 CV : 546 (4JJ de
super); Ftav-127 9M, 5 CV :

'.62 (53 de scper); Fiàt-127 1050,
6 CV ; 5,85 (63 de super) ;
Honda Accord coupé, 9 CV :

534 (6.0 de saper) ; Fiat Rlt-
mo-75. 7 CV : 539 (63 de super);
Renault-18 GTS, 9 CV : 539
(64 de super) ; Pe anlt-14 TL,
7 CV : 631 (6,4 de super) ;

Fiat RItmo-60, 6 CV : 631 (74
d». saper).

• L8S MEILLEURES AUTO-
ROUTIERKS <120 kflomètres-
heare de moyenne) :

ju 1

Renault* GTL» 5 CV : 7/10
(7,1) ; Volkswagen Golf diesel,
6 CV : 730 (73) ; Honda Accord
coupé, 9 CV : S.1I (8,1);
Hat-127 900, 5 CV ; 830 (73) ;

Acdl-100, 12 CV : 831 (10,7) ;

Fiat Rltmo-75, 7 CV : 834
(83) » Volkswagen Golf GT1,
9 CV : 831 (84) ! Renaalt-lS
GTS. S CV = 8.61 (83) ; Re-
nanlt-14 TU 7 CV s 838 (83) ;

Plat Rltmo-60, 6 CV s 9,85 (93).
• LES MKCLLETTRES URBAI-

NES (25 kilomètres-heure de
moyenne) :

OCTOBRE 1978

10,30%

Volkswagen Golf diesel, 6 CV:
330 (83 de gazole) ; Daihatsu
Charade, 4 CV : 4,48 (consom-
mation conventionnelle non dé-
finie) ; Fiàt-127 1050, 6 CV :

544 (83); Renanlt-14 TL, 7 CV :

538 (94) î bouda Accord coupé,
9 CV : 536 (9.0) ; Renault-S GTL,
5 CV ; 536 (8,7) ; Flat-127 MA,
5 CV ; 538 (M) ; Renaolt-18
GTS, 9 CV ; 641 (93) ï Opel
City, 7 CV : 6,36 (83) î Fiat
RlCzno-75, 7 CV: 632 (103).

AGRICULTURE

TAUX DE RENDEMENT
ACTUARIEL BRUT 10,27%

« |v A
LES ÉTATS-UNIS VONT STIMULER

LEURS EXPORTATIONS

GARANTI PAR ÏÏEÏAT

CLOTURE SANS PREAVIS

BALO. OU 23 OCTOBRE 1978

i&r •s

Le président Carter vient de
signer une nouvelle loi adoptée
par le Congrès des Etats-Unis,
qui vise & accroître les ventes des
agriculteurs américains A l’étran-
ger et leur ouvre le vaste marché
chinois. Ce

.
texte autorise la

Commodlty Crédit Corporation
(CjC.C.). agence de financement
des ventes de produits agricoles.

•J»™6
SivifMc vjr”-

à élargir le domaine de ses activi-
tés. Outre ses crédite normaux

es.

tés. Outre ses crédite normaux
remboursables en trois an», la
C.C.C. peut financer sur dix ans
le. stockage rte céréales de résexVe
dans lé cadré d’accords Interna-
tionaux ou d'autres -arrangements

iptables par les Etats-Unis,
i que les exportations de

\îx »,-y «
TJRhs. ésm
vA/
/ 3p

X

ainsi que les exportations de
bétail de reproduction. Les prêts
de la C.C.C., auxquels la Chine
aura désormais droit, ont aussi
pour objectif de concurrencer les
facilités de crédits offerts par
d’autres pays exportateurs.
M. Carter a par ailleurs affirmé
1e 21 octobre que, tant qu'il, serait

président des Etats-Unis, n n’y
aurait pas d'embargo sur les ven-
tes de céréales A l’étranger. .

• Les producteurs de porcs de
l’ouest de la France manifeste-
ront le 8 novembre à Pontivy
(Morbihan) & l'appel des fédé-
rations départementales d’exploi*-

tants agricoles du Finistère, de
la Loire - Atlantique, de la

Mayenne et du Morbihan. Ces
quatre organisations dissidentes
de la fédération régionale ouest
(Bretagne et Pysdela Loire) de-
mandent la suppression des mon-
tants compensatoires monétaires,
le remboursement du préjudice
subi en raison de ces montants
compensatoires et la refonte du
système de financement de la

production porcine; (ConespJ

7 .: .

î i

sous-verre instantané.'
avec. les 3 modèles ENCADREE, mon-

tage fade des photos, dessins, gra-

j&ïqtKS, granuts, etc. (toutes tatHee).

(Publicité)

IBM-32 avec programmes

utilisable immédiatement
Â vendre par Société de Distribution de pièces techniques• Programmes
complets : bon de livraison, facture, étiquette§ comptabilité client -

statistiques ventes, clients, produits fichiers prospectionF etc.

Ecr. n- 10.163, «le Monde s Pub4 5, rne des Italiens 75427 Paris cedex 09.

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

EMPRUNT 10,30%
CAISSE NATIONALE DES TELECOMMUNICATIONS

/ &1%
TAUX DE

- RENDEMENT
ACTUARIEL BRUT I
SOUSCRIPTION
Banques - PJ.T.

Comptables
du trésor.

vtacofri’re.vf

LORÉAL
I* bénéfice ROU38ELOT SJL, bu

30 Juin 1978. avant Impôts et après
23,5 millions de francs d'amortisse-
ments, s’élève de 29.5 millions de
Crânes contre 38.4 l'an passé. L'évo-
lution d^s affaires s’est révélée très
différente d’une année h l'autre.
Alors qu'au cours du premier semes-
tre la conjoncture a été plus réser-
vée en 1978 qu'en 1B77, l'activité
durant le second semestre se déve-
loppa plus favorablement cette année
que. Tan dernier ; U apparaît, d’on»
et déjà, que le retard du chiffre
d'affaires, constaté au 30 juin,
devrait être comblé d’Iel à la fin de
l'exercice. On assiste, en effet, à une
reprise très marquée des exportations
de concentrés pour railmentation du
bétail vers le Moyen-Orient : par
ailleurs, les gélatines élaborées —
spécialités de ROU3SELOT — font 1

l'objet d'une demande plus soutenue
sur les marchés Internationaux.
Dans l’état actuel des prévisions,

la faiblesse persistante du dollar ne
permettra pas au groupe ROUSSE-
LOT d'atteindre, en. 1978. un béné-
fice net .après Impôts du niveau de
celui de- l'exercice ,précédent. En
effet, lai baisse de la monnaie amé-
ricaine a une double incidence sur
les comptes : en cours d'année, sur
les exportations réalisées par les so-
ciétés européennes du groupe et» en
fin d'année, lors de la prise en
compte des résultats des filiales
américaines dans la consolidation.
Cependant, cet effet sera atténué

au niveau de la marge brute d'auto*
financement qui devrait permettre de
maintenir, les amortissements Inten-
sifs pratiqués par -le groupe aussi
bien qu’use distribution tradition-
nellement favorable aux actionnaires»

Une assemblée générale extraordi-
naire des actionnaires de l'Oréal va
être prochainement convoquée pour
faire donner au conseil d'adminis-
tration l'autorisation d'augmenter le

capital Jusqu’à un montant de 100
millions de F, dont 100 millions de F
maximum pourraient être apportés
par la vole d'émissions contre espè-
ces.
Cette assemblée sera réunie vers 13

fin du mois de aovembre 1978, IL est

dans las Intentions du conseil d'uti-
liser partiellement cette autorisation,
vers la fin de l’année 1978 ou au
début de 1879, selon des modalités
qui seront déterminées ultérieure-
ment et selon les conditions du mar-
ché. En toute hypothèse, les auto-
risations qui seront demandées aux
actionnaires ne seront pas utilisées
en totalité à cette occasion.

RESULTATS RECORDS POUR
LE TROISIÈME TRIMESTRE 1978

VOIX
ET

EXPRESSION
parles avec aisance
se faire écouter,

maîtriser l'émotivité
convaincre, décider.

Tous renseignements :

de 14 h. 30 à i9 h.
24. rue Henri-Barbusse - 750ÔS '

TèUph, ; J25-i*-/0 « 326-15-42

A Un septembre 1978, le carnet
de commandes enregistrait 7 300 mil-
lions de dollars (contre 5 400 millions
de dollars à fin septembre 1077} le

niveau le plus élevé Jamais atteint
par 2a société. A la mémo date. 1b

chiffre d'affaires s'élevait à 4 5B1

millions de dollars contre 4 123 mlj-

lions de dollars au 30 septembre 1977

tandis que le bénéfice net se chif-
frait à 62*59 millions de dollars,

contre 50,58 millions de dollars, soit

respectivement par action (en cas de
conversion de tous les titres conver-
tibles) A 3,56 dollars, contre 3.18 dol-

lars.
|

Rappelons que les actions UNITED
TECHNOLOGIES, introduites à
Bourse de Paris, le 15 novembre lOT»
au «ours de 181 P, ont depuis cette

date évolué entre un plus haut do

229.70 P et un plus bas de 151.50 P-

RODSSELOT A.
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VALEURS
Cours Dentiu Dernier 1

précéd. cw. VALEURS E9
1£S INDICES HEBDOMADAIRES
DE U BOURSE DE PARIS

mSTITOT MTSOMI SC LA STATlSTtOSE
ET DES ETUDES ECONDUISUES
»W* 1» t a» atcantfn 1972

13 oct. 20oct.

Rdti (MM
Ashtmccs
Bur. et leciaita fhnoc.
Sociflftt fMérei
SMiittt ttvesusi partit..
Aencantara
AliJMfvU Brasseries, tftvfill.

Autonu, cycles et I. è*Dip
Bitin^ mitet csesir.. l.P.
Caoutcbenc ihml ot coom.j
Cwtéres tannes, efurtton.
CMstr mecaa. «v araus.
Hotels. casinos, thermaj
imprimeries, pap„ canons,

compt d’expûrtsL
Matériel «lectrtfw V_.
metaN-, coq. tfas py. mitai
Mmes ottsfiiqotv m mmm0m
Petraies et cartmnHTts . . . 4
Proo. conaïq. et èi.-mtt.
Services pu&lics et trame.
Textiles
Divers lH
Valeurs étrangère*
Viiears | re* fixe es me.
Braies aerpetuelles
Rentes 11001115.. tenait par.
Sectettv imtaaslr. puPL i

rev. fixe

Secteur uumstr. p»*i p
rev. lad

Stcfnr imre ............

INDICES GENERAUX DE BASE 100 EN 1049

veieors e m. use oo ira. 243,7
Vei. franc. 0 rev. variante. 777,5
Valeurs airaopérés 01 5,2

ITM 112,9
ira 172,9
97J 98J
9M 97J

123.7 124,8
97,9. 97,3

108,4 108,4
149.4 148,8
124,8 124^
74.3 73

104,5 104,3
».7 189,4
142J 149^
78.1 77,5
100J 100,4
139,9 un*
49,1 47J
99 94,7
33,6 89,1

143,1 144,8
102,9 102,8
146,5 1443
137,6 1333
110,3 107
139,1 1393
53,5 91 f8

221,4 2213

96,9 97,1

320,8 3183
107,4 107.7

NOUVELLES DES SOCIETES
ROCSSEL-UCLAf. — Chiffre d’af-

fpires pour le premier eemestre
1978 : 2 minLards de francs
(+ 18.9 %}. dont «I % k réIran

-

gar. Bénéfice net 5S.1 muUodb
de francs (dont 0.6 millions de
plus-valuefl) noie + 13J % hors
operations exceptionnelles.
FRANÇAISE de raffinage. —

Le chirfre d'affaires pour le premier
semestre 1978 a baissé de 14 %
à 9.18 milliards de francs. Lee
résultats bruts» bore effets de
stocfcs, se traduisent par un béné-
fice de 367 millions de francs contre
une perte de 10.99 millions de
francs en 1977. Après amortisse-
ments et provisions» le résultat net
est de 9.5 millions de francs. Cette
amélioration, relève la société, est
c malheureusement » contrebalancée
par les baisses de prix Imposées
par les pouvoirs publics au second
semestre 1978.

L'OREAL. — lie conseil d’adminis-
tration va solliciter l’autorisation
d'augmenter le capital Juaqu’ô
7D0 millions de francs, dont 100 mil-
lions pourraient être apportés par
émission contre espèces. La société
utilisera partiellement cette auto-
risation dès la fin de l'année 1979
ou au début de 1979, selon les
conditions du marché.

238.6
781.7
790.8

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE
Base 10a 1 29 SécemOre 1981

Repli

Inquiet des tensions sociales, le
marché se repli lundi matin, et
VIndice des industrielles repasse co-
de*soua de la barre des 500, A 499.5.
Recul des fonds d'Etat, Irrégularité
des mines d'or.

Dr (ouverture) (dollars) 229 .. centre 227 95

indice general ..........
ProsoLts an oaso ........
Construction
Biens d’èunipenmjit
Biens de consent, durables
Biens de cous non oursei.

Biens de mm. aliment
Services
Sociétés financières
Sociétés de la nos franc

rapt pnocipai. s rttr. .

Valeurs industrielles ....

9M
55,6

123.5
904

139,7
99,9

192.6
136.7
103

208
60,5

914
55,4

124,2
94.7
1364
93.7
1024
138,9
104.4

206.5
*1.1

CLOTURE

20 10

COURS

23 10

BOURSES REGIONALES
Base 100 £ 29 décentra 1972

Imite* générai 104,7 104,7

NL D. L R. — L'INSEE n'étent plus en
mesure de communiquer ras indices heb-
domadaires en Un de semaine, nos lecteurs
les trouveront désormais, et jusqu'à nouvel
ordre, dans on éditions dn lundi datées
mardi.

Beecftam
Orltisll Petroleum ....
CourtaoUs
Da Beers
Impérial Cpemlcal ....
Rte Tinta Ont Cm..
Shell
Vlekers
Wer LB2A 3 1/2
-West Drlefooteki ....
•Western ffoldlog

(•) En dollars U.S^
doDer Investissement

Ht ... i BTS ...

9» ..

121 ...
3» ...

392 ...
«O ...
576 ...

IU ...

21 2/4
32 1/4
» 9/16

net rie prive sur le

COURS DU DOLLAR A TOKYO

1 dollar (en yens)....

20 19

183 75

ROUSSELOT* — AU 30 Juin 1978.
le bénéfice net a’élève à 20JS millions
de francs contre 36,4 millions de
frênes un an plue tût Dans l’état
actuel âee prévision^ la faiblesse
persistante du dollar ne permettra
pas au groupe d'atteindre, en 1978,
un bénéfice net du niveau de celui
atteint l'année précédente (43 mil-
lions de francs). Néanmoins, le
dividende global devrait être au
moins maintenu (25,90 F)
TESTUT-AEQUITAS. —• Les comp-

tes provisoires du premier semestre
1978 ee sont soldés par un bénéfice
net de 782 537 F contre 1JB7 million
de francs un an plus tôt (gr&ce k
des profite exceptionnels sur cession
d'actifs).

LA PROVIDENCE 8. A. — Béné-
fice net de L'examine oLos le 30 sep-
tembre 1978 : 22,7 millions de francs
contre IU millions de francs. Divi-
dende : 16 P» s'appliquant * un
capital augmenté gratuitement de
10 % en 1976 (contre 15 P un an
plus tôt).
SATAM. — Le dividende de 3 F

distribué en 1977 pour les actions
anciennes (2 F pour les actions
nouvelles) devrait être au moins
maintenu sur l'ensemble dee mations.

PIERRCFITff-ADBL - Bénéfice
provisoire au 30 Juin 1978 : 6,43 mil-
lions de francs contre 2.84 millions
au 30 juin 1977.

ESSO SJL.P, — Les comptes du
premier semestre de 1976 ee sont
soldés par un bénéfice net de 62 mil-
lions de francs (compta tenu d'une
somme de 73 minions de francs
reçue d'Eæo-Etep au titre de divi-
dendes) contre 53 millions de francs
(après 58 millions de dividendes).
FERODO. — Le chiffre d’affaires

consolidé du groupe dépassera
4.6 milliards de franco en 197a.
Qu&nt h la marge brute d'auto-
financement. « elle sera au moins
égale à celle de 1977, qui e’étalt
élevée à 350 millions de francs v.
a déclaré 11 André Boisson, prési-
dent-directeur général du groupe.
GENERALE OCCIDENTALE. —

L’exercice 1977-1978 s'eat soldé par un
bénéfice net consolidé da 102.4 mil-
lions de francs contre 86.48 millions
un an plus tôt. Dividende global :

10,50 F contre &25 F.

0PS
Phrii-Ortms...
PetamHi(Laj>-4
Place», lifter,

Providence 5JL.4
RevUJefl. »...
Resario (Fin-)*

SaRtrfl,
Soffo.....
Sofleex...

Clause.
Indo-Hévéas....
Uadag» Agf. lad..

(M.) Mimvt
PadMg
Saillis da IBM..,

Allnrat Essentiel

ansgbroge
Bannis-

CfA>

2
fl.) Cbambawxar.
mit Modernes

Bocks France.
Economats Centr.

Frmu p.-stasrri.,

Général Ailméat.
Genvrata'.--.»*
Gotfltt'Tnrpta...

Lecteur (Cl* fin.)»

Br. Meut. CmMI.
Br. MeuL Paris,.

Niçoise...... --

Plper-fteïdslfck..

Patte..
Rocbefartaise...
Roquefort
Sep- Marché Hoc.
Taittinger.*-.-.
Unipof

129
95 -,

ira
235
609
l&S
Sfl

fié
279 60
52
«2

123

ira
244 59

Luchaire,

22
16

131
209

175
213

143
819

30Ü

550

430
287
125
218
212

Btaétftttee. - -

Bru. et Glac. Isd

Mit iBdecWoe.J
RlcDlèsÂe
Salnt-Rsphsil...
segepal
Unira Brasseries

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE. Bue 109 : » déc. 1977.)

18 oct. 20 oct.

Valeurs françaises .. 163 161J
Valeurs ètrusèm .. 104,7 103,7O DES AGENTS DE CHANGE

(Base 100: 29 déc. 1961.)
Indien général 91,7 9U

Taux du marché monétaire
Effets privés 7 %

BOURSE DE PARIS - 20 OCTOBRE - COMPTANT

VALEURS

3 %
5 %
5% 1920-1860.
7% iroarL 45-54

4 1/4 % 1963
Emp. N. Eu. 3) 63
Emp. N. EqJ%58
Emp. N. Eq.6%67
Emp. 8,80 % 17
Emp. 7 % 1973.
LD.F. 6} 1950. J— 5% 1960.

% KÜl

coupaa
VALEURS

Cours

prficéd. cours

107 60

j

VALEURS
[
Coure

orécéd.

Dernier

cours

E.D.F. paris 1958 637 H • . •

E.DJ. parts 1959 525
CJl Flânes 3 172 172

A.B.F. (Ste Cent) 400 395
Ara. Gr. Paris-Vie 1500 1530 0

Coacude 3S7 3SS

Epargne France. 279 . 290
Finauc. Vlcteire.. 380 sue
France U.LA... 295 191 .

GAN (SK) Centr.
Protectrice JLJJL
S.PXG.
UJLP.

Atesden. Banqse.|
Banipis Henret.

.

Bque HrpoL Eut..
Bps* Nat. Paris. J
(LÎ) B. Scalb. Dnp-I
Basi|86 Wenns.
DXJ.Bat, a..,.
Csflee
C.AJ4.E.
Créditer

Créri. Gén. inrisst

Cr. loi Ab.-Lar».

Crédit lyonnais. J
Electro-Banque:

.

EurohaïV
'

Financière Sofal.l

Fr. Cr. et B- (Clé)

France-Bail
Hjifra-Energh»..
Inmoharf B.TJ..I
Innobanque.
Iramofice,
iBterbail.— (obL C8DV.1

1

828 679

50

199 89

231 69
230
225

r

VALEURS
Cours

précéd.

Dentier
J

cours 1

160 169 1

ucraaii imra.. 231 61 291
Loca-Expansfen.. 122 123 1

Ucnfruncranr... 188 rBd 20 }
ttnselt crédit:. 23t 236
Paris-Réescompt. 293 231
Sequanal» Haut 262 260
5UMINCO 320 320
SIÉ Cent Baui... 71 2fi 70 90
sti Qéairale 214 213 .1
soncoMi 345 11 250
Sovabafl. 360 372 I

ucip-B*n 182 152 .1

UnRiaO 254 2E2 10

Un- IuL CréiEt.. 256 - 266 50

j

Cte Foodta.... 114 - I 8
1

C. fi. V 288 . 294 1

Fmc. Ctdt-iTEan 690 E90 I

(M) S.O.F.J.P., lia 64 68 I

Fane, IjMiaba. 576 666 g
Iwneb. Hanallle 1036 I960 1

Louvre 260 40 2M 481

Rente fnclftre... FTW 340 I

SINVIH 134 80 134 sa
Coglfl 143 90l
Fmadni 114 114 1

Gr. Fin. Goastr. .

.

143 . 143 90l(l
Imnriudu

| 163 193 1

VALEURS
Cran

précéd.

Dernier

cours

Suer, sefssannali

Chausses (Us)...

Erate- Véhicules.
Affeishéaase

i

Bote Dér. océan.
Baria
Camp. Bernards.
CXC.
cmiûti
Chnnts Ont.,,
Coehsry
Drag. Trav. Pidi.^

F.EJ.F M,, . ...
Fougerfllle.....

Français8 ritetfr

GsTrav. OoFEst
Beriicn. .......
lésa Industries.

Lambert Frères.

Lerqp (EtsBJ...
Oiigny-Desvrsise^
PBroker
Bousier
Roflllère Celas.
SakRères Sales
SJ.C.EJ— •« ..

Savalsleims...
Schwartz-BatftnLJ
SMAC AdéroTd.J
Spie BatigDolles.

185
241
398
264
616
JftO

297

840
IB!»

1590
291
443 20
73 80
12e

«I
33 50

HS
181

97 96
77 ..

8i .

1)2

113
275 90
54

440
157
22

14 16
132
208

171
29J
236
144 70

275
308

Métal Déptelt-
IMttlI........
Neriet-Graris...
Paagast (au. obL)
RaUer-For. LSi
Aaswts-Hord...
Reffo,... ......
SJLFJUL, A*. Avt

498

76
IBS
216

10

Stefl

iSeodora Autog...
SF.Ü.CJLU...

Traflnr.

Vint..

ALCh. UAa..«.
France-OrakerqiH

EnL Gares Frff.. J
lades. Maritime.
{Mat. gris. Parla

cercle de Hraace
M5 | E*m ria vichy».

SeflteL.
429 88 (Vleflqr ffernriéra).

rntai
124
222
220
387
198
141
ara ro

253 le

180 io

297

«I „
103 30

1880

271
g

455 2

0 73 88
120
« _

33 »
187
VIS
178

57 93
77

ABued8t48y„.J
Dsrtotey SJL....
Dldet-BottiD....
lmp. 0. Lang...,
La Biste. ......

.

ReekBtta-Caapa..

A. Thlèry-Slgnmd
Bra Uarcké....
DionriServh..,
Mars. Msdagara..
Maurel et Prott,.

Opteri
rams Rurrum
Prfrasfe
daiprli. .......

InmiBvgst....
Ch lyon. Irnm...|
BFtMEfi

Usina Habit.

Us» Ibhl Franca.

Acier imsflss..,
Gestion Sélect..
Sofragl

Afasins («s Inrij.

AppHe.lMnuL.J
Artois

Centra. Blancy».
(NY) Cratrest...,

(WQChampax...
Cbôg. B£ul (9Jl
Comtedus

Dév. R. Nord.

103
1(8 601

87
12J 101

ira

151 681

108 50
113 IB

89 70
122
Iü2 .

151 fil

Dnafop
HntcMpsooMps
Safîc-Alcan

Conriphes.

SJflJLC...

Ganmoflt
Pathé-Cîaéma..
Pathé-Mareral». J
Tour Eiffel i

10

42 30
ni
221
19
84
232
40
2*5
54
ira

54 50
199 30
21
45
44 20

,IDS
190

92
800
213 50
32

70

78
185

87 29

72 :

89 49
133 20

50

60

MMmlistfle.... 74
Unifie. Micas.. • 35 50!

litul IBS

Av, Dass—Brflfôal! 620
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UH JOUR |La Grande-Bretagne se propose d'ajourner

sa décision sur le système monétaire européen

IDEES
LE COMMUNISME A L'EST :

« Les limites de
^

l'étan-

chéité », par André Grje -

bine ; « La logique du léni-

nisme »i par Bfîttino Crtcu ;

Budapest 1956 : ose révolu-

tion pluraliste et proléta-

rienne.

De notre correspondant

LA GRÈVE DES MARINS

PERTURBE GRAVEMENT

LES APPROVISIONNEMENTS

DE LA CORSE

Mis en cause par un journal local

après la condamnation d’on industriel

1 ÉTRANGER— Les négociations de Washing-

ton. .

4L AMERIQUES

4-5. EUROPE— UNION SOVIÉTIQUE : an-

cien chef de l'Etat', A4. Mi-
koytm est mort.

6. ASIE

8 à 10. POLITIQUE— Les consul tutioits du premier

ministre sur les projets de

réforme électorale, de comu]

des mandats et du finance-

ment des partis.

12-13. SOCIETE
— La cérémonie d'installation

de Jean Paid IL

Londres. — Face à. l’opposition

résolue d'une majorité substan-
tielle du parti travailliste et d’une
partie des membres du. cabinet à
radhésion de la Grande-Bretagne
eu système monétaire européen.
M. r_gHa.phM.ri se propose d'ajour-
ner la décision, britannique Jus-
qu'à la veille du sommet euro-
péen du 5 décembre. Le premier
ministre, qui préside oe lundi
23 octobre une réunion conjointe
du cabinet et de l’exécutif du
parti, justifiera oe délai par la
nécessité d’attendre que les mi-
nistres des finances de la Com-
munauté règlent, lors de leur
réunion du 20 novembre, leurs

divergences de vues et mettent au
point le détail le fonc-
tionnement dn système.
En fait, compte tenu de la

division du cabinet et de la pro-
testation d’un certain nombre
de députés travaillistes, prêts à
déposer aux Communes A la

rentrée parlementaire une mo-
tion condamnant formellement
l'adhésion de la Grande-Bretagne
au système, l'ajournement ne
peut que satisfaire M. Callaghan.
Le premier ministre a tenté de
garder sa liberté d’action, d'abord
en obtenant qu’une motion hos-

tile ne - soit pas discutée par le

récent congres de Blackpool, en-
suite en lîwmfamt. discussion
an sein du cabinet à un petit
groupe; excluant les * anti-
européens » notoires comme
MM. Sbore ou Benn, respective-
ment ministres de l’environne-
ment et de l’énergie.

Mais les adversaires de l’adhé-
sion ont accru leur pression' après
avoir décelé que beaucoup de leurs
collègues — y compris le chan-
celier de l’Echiquier, M. Healy —
manifestaient quelque tiédeur à
l'égard dn projet européen ou
hésitaient à . prendre parti. In-
contestablement, les «européens»
du cabinet ne sont pas disposés
à se battre pour un projet qu’ils
estiment Insuffisamment « enrô-

les divers mouvements de grève
qui, à l’appel de la C.G.T. et de
la CJF-D.T., affectent la marine
marchande et les ports com-
mencent à provoquer de graves

magistrats stéphanois se i

de politiser la justice

De notre correspondant

perturbations économiques. Au
Havre; à cause de l'arrêt de tra-
vail des remorqueurs les Abeilles,
de nombreux navires ont dû ma-
nœuvrer par leurs prop.es
moyens. A Marseille; le trafic a
été quasiment paralysé.
D'antre part, des transporteurs

routiers ont bloqué dimanche ma-
tin 22 octobre dans le port d’Ajac-
cio le cargo VüLe de Carte

,

pour,
protester, disent-ils; « contre la
désorganisation des navettes
entre la Corse et le continent
qu’entraine la grève des marins
CjGJT. ». D’antres routiers ont
aussi bloqué les griUes du port
de Bastia, empêchant la sortie de
l’enceinte des marchandises dé-
chargées du cargo Isère.
Le préfet de la région Corse;

M. Yves Buigalafc a déclaré :

« Toutes les actions qui ont été
menées en vue de rendre impos-
sible le déchargement des cargos
et de bloquer les ports, notam-
ment à Bastia et à Ajaccio, ne font
que compliquer et aggraver la
situation an détriment des be-
soins de la population. Si,

dans la semaine écoulée, six liai-

sons de cargos ont permis Tcp-
proofsAmnement essentiel en
denrées périssables (produits ali-
mentaires et pharmaceutiques),
en revanche les matériaux de
construction et autres produits
nécessaires à l'activité écono-
mique risquent. & brève échéance
de faire gravement défaut. »

péen» et destiné essentiellement
a servir les ambitions politiquesà servir les ambitions politiques
du président Giscard d'Estaing.
A ce propos, certains regrettent
l'interview récente, qualifiée de
«chauvine», du président fran-
çais; soulignant qu’il s’était tou-
jours donné comme objectif, lors-
qu’il était ministre des -finances,
de « dépasser la Grande-
Bretagne s.

A en croire ML Peter Jenldns,
président de la Commission euro-
péenne, qui s’exprime dans le

' Guardian. MM Callaghan et
HeaJey avaient déjà pris leur
décision immédiatement après 1e

congrès travailliste de Blackpool.
D'une part, parce que, à la lumière
des discutions d'Aix-la-Chapelle
du 15 septembre, ns estiment que
le président français avait accepté
seulement une nouvelle version
d*tm « serpent » dominé par le

mark; d’autre part, parce que
Jes risques politiques de l’adhé-
sion seraient plus grands que
ceux d’une fuite des milieux
financiers devant la livre, que
pourrait provoquer le refus bri-
tannique d’entrer dans le «ser-
pent» monétaire européen. HL F.

12-11 ÉDUCATION

14 UNESCO— Ouverture or Paris de h
vingtième conférence gêné -

raie.

Il JUSTICE— Un homme tse son fils qu'il

avait pris pour an cambrio-

le».— L'assemblée générale de Lé-

gitime Défense.

11 SPORTS— JUDO : les- Français cham-
pions d'Europe par équipe

pour le huitième fois.

LE CRÉDIT AGRICOLE

SERAIT PROGRESSIVEMENT

SOUMIS A L'IMPOT

SUR LES SOCIÉIÉS

A COMPTER DE 1979

LE MONDE DE L'ÉCONOMIE

Pages 10 & 22

La nouvelle économie améri-
caine, par Jacques Attali.
Le programme sur l'énergie
de M. Carter.
Herbert Simon, nouveau prix
Nobel, par Michel Crozier.
Réactions au projet < Par-
tage > : Du dialogue Imposé
par un gouvernement pater-
nel. par Etienne Bicont; Le
droit à la parole suppose un
changement culturel . dans
laentreprise* par J.-L Donna-
dleu.
Médecine libérale ou de mo-
nopole ?, par Frédéric Jenny
et André-Paul Weber.

24 à 2S. CULTURE
— CINÉMA : h Femme gau-

chère, de Peter Handke.

26. PRESSE

mm— EN ILE-DE-FRANCE : « Ce
lent les communes les plus

démunies qui paient les im-

pôts les plus lourds », point

de vue par Alain Griotteray.

36. ËODIPEMERTS— P.T.T. : la journée du 75,

point fort de la semaine so-

ciale.

M- Monory* ministre de l'économie,
aurait arrêté sa position sur la

réforme du Crédit agricole, réforme
demandée par les présidents et
directeurs de caisse de la c banque
verte a an dernier congrès de Tours
(< le Monde a des S et 7 octobre).

Selon nos informations, le Crédit
agricole, actuellement monété de
l'Impôt sur les bénéfices» serait taxé
an taux de M % dés Pennée pro-
chaine, puis à 35 % en 1980, 49 %
en 1981 et 50 % — le taux normal —
en 1982.

En contrepartie de cette taxation,
la champ de ruraUté, c’est-à-dire la
partie du territoire sur laquelle la

Crédit agricole peut Intervenir sans
restriction de compétence, serait

étendu. Pour l'Instant, le Crédit
agricole ne peut accorder des prêts
que dans les communes ne dépas-
sant pas 7 981 habitants. La barre
serait relevée Jusqu'à lt 000 habi-
tants, et le financement des FJLE.
et des Industries agro-alimentaires
serait facilité- Enfin, et surtout, les

prêts que le Crédit agricole accorde
aux collectivités publiques seraient

placés hors encadrement du crédit.

Ces mesures de a banalisation a, qui
seront proposées à la Fédération
nationale du Crédit agricole, pour-
raient être appliquées dès 1979. 81
elles ne constituent qu'une première
étape de l’extension de compétence
réclamée par les dirigeants de la
a banque verte s, ces mesures de-
vraient être bien acceptées. XI n’est pas
impossible cependant que Fhostmté
du président de la F-N.SJLA^ M. Mi-
chel Rebâtisse, qui souhaite que le

Crédit agricole reste, par prudence,
raffaire des seuls agriculteurs, en-
traîne un certain retard dans
l’annonce de ces décisions.

" Saint-Etienne. — La troisième
chambre correctionnelle du tribu-
nal de Saint-Etienne, présidée
par M. Jean-Marc Fiasetta, avait
condamné, l'été dernier, un
Industriel stéphanois à trois mois
d’emprisonnement (le Monde du
19 juillet). H ne s'agissait là que
d'un nouvel épisode judiciaire de
l’affaire Flenrance — du nom du
comptable licencié par les Acié-
ries du Forez — rebondissant de-
puis dix ans d’une juridiction à
une- autre : prud'homme, tribu-
naux administratifs et de grande
Instance^ cour d'appel. Conseil
d'Etat, ' Cour de cassation. Dans
la longue suite des sentences déjà
rendues, il y en eut forcément
qui en réformèrent d’autres, en
vertu même de la double juridic-
tion. sans pour autant qu'à la
suite de l'un des nombreux juge-
ments ayant Jalonné cette affaire
un magistrat ait été mis en cause
publiquement jusqu'à la sortie, à
Saint-Etienne, du numéro 13 . de
VEcho de la Loire.

LE DOLLAR

BAT TOUS SES RECORDS

DE BAISSE .

le video-cassettes couleur

etamax
s'achète chez

16. rue La Fayette - 770-98-25

Dans un éditorial tenant toute
la première page, avec une longue
suite & l’Intérieur, sous le titre
«A propos de l’affaire Fleurance,
le juge du CERES et le martyr
de la C.F.D.T. b, rÉcho de la Loire
de septembre évoque à sa façon
« l'abracadabrante affaire syndi

-

calo-judidaire » en question. Au-
jourd'hui conseiller municipal
socialiste -dans la municipalité *e
gauche de Saint-Etienne, ML Fleu-
rance y fait l’objet de vives
attaques tout comme la CFD T.
et « certains magistrats Et
l’auteur se demande : « Veulent-
ils tenter de - faire de Saint-
Etienne un Bèthune-en-Forez ? »
Evoquant dans un encadré, la
venue à Saint-Etienne, en Janvier
dernier, de ML Jean-Pierre Che-
vènement pour ^soutenir la can-
didature. législative du socialiste
Vennrn dans la circonscription de

Af. Neuwirth », le journal écrit :

<c Parmi les militants stéphanois
qu’il accueille à la Bourse du tra-
vail, AT. Pizsetta. magistrat nom-
me récemment au tribunal de
grande instance. »
Les magistrats du tribunal de

grande instance de Saint-Etienne,
ayant pris connaissance de l'édi-

torial, sont sortis de leur réserve
traditionnelle pour rédiger et
voter & l’Unanimité une motion
de soutien A M. Jean-Marc
Pizzetta, vice-président du tri-

bunal a ainsi mis en cause ».

Us « relèvent que cet article veut
établir un lien entre les préten-
dues activités politiques de ce
magistrat et Ve jugement correc-
tionnel en . date du 13 juillet

1978 ». Après s'être refusés À
polémiquer sur le fond de cette
affaire, les magistrats r considè-
rent comme inadmissible le fait
de mentionner que M. Pizzetta
était « parmi les militants stépha-
» nois accueillis à la Bourse du
» trauaâ par M. Chevènement »,

alors que ce magistrat tient à
faire savoir qu'a n'a pas assisté
à cette réunion électorale et n'a
jamais rencontré M. Chevène-
ment ».

A l’unanimité. Us « rappellent
que ce jugement n’a pas été rendu
par un seul vice-président mais
par trois magistrats 6 voix égale,
selon le principe de la colléaia

-

selon le principe de la collégia-
lité ; affirment que les magistrats
quelles que soient leurs opinions,
pour ce faire, ont pour objectif
de prendre leurs décisions en
dehors de toute vue partisane ;
estiment par conséquent que le
rapprochement entre de pré-
tendues activités politiques et une
décision rendue porte gravement
atteinte à l’honneur et au crédit
de la magistrature; se déclarent
solidaires de leur collègue injus-
tement attaqué b.

PAUL. CHAPPEL.

La —fwin, a mal commencé pour
le dollar, qoi a battu, lundi 23 octo-
bre, tous ses records de baisse par
rapport »ux monnaies fortes, le

franc suisse excepté. A Francfort, D
est tombé k 1,80 DU contre 1£1 DU,
après- avoir touché .1,7970 DH; k
Tokyo, H a terminé k 181 yens, au-
dessous des 181JW. yens atteints le

15 août demies, malgré les interven-
tions énergiques de la Banque du
Japon. A Zurich, en revanche, le

cours du blDet vert s'est légèrement
raffermi grâce aux achats massifs
de la Barque nationale suisse, as-

sisté par la Bundesbank. La Banque
d’Angleterre s'est efforcée d’empê-
cher la livre de dépasser le cous de
2 dollars. A Paris, la monnaie amé-
ricaine a fléchi à 4J750 F, niveau
le pins bas depuis Juillet. 1975,

contre 4J99W F vendredi, le deùtsche-
mzk consolident 'sa hausse au-
dessus de JL31 francs.

Les marchés des change» se sont
montrés très nerveux dans l'attente
de mesures de lutte contre l'inflation

que doit amorcer le président Carter,
le mardi 24 octobre, et qui, par
avance, soulèvent le scepticisme des
opérateurs.

Les nouveaux

calculateurs

Hewlett-Packard

en vedette

à“Ia Règle à Calcul.”

Une détenue clandestine à Fleury-Mérogis
• Par suÜB cfune lourde bévue
de la chambre d'accusation de
Perte, une femme, âgée da vingt-

sept apa, est détenus sans -.au-

cun dire légal, à Ja prison de
Fleury-Mérogis, depuis le 11 oc-
tobre. Mais à la cour d'appel de
Paris, nui ne veut accepter les

conséquences logiques de cette

bévue r une mise en liberté.

Scientifiques'

II.
•

. ^.3 ’• ‘J-

ââââ
3âAS

HP-31E
388,08Ftic.

HP-32E
558,60 F ttc.

37-38. ÉCONOMIE— CONJONCTURE : M. Chirac

plaida pour mie relance struc-

turelle de l'investissement de

la CQitsonmiafioa familiale,

NOUVELLES BRÈVES

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION a»)

Annonces clamées (27 a 33) ;
Aujourd’hui (34) ; Carnet (34) ;

« Journal officiel » (34) ; Météo-
rologie (34) ; MoLu croisés (34) i

Bonne (39).

40 U ng Ummrn
kLi kHH

• M. François Mitterrand ren-
contrera, le jeudi 26 octobre, au
siège de la centrale Force ouvrière,
ML André Bexgeron, secrétaire
général de la confédération, fi
sera accompagné de deux mem-
bres du bureau national du PJ&
On indique dans l’entourage de
M. Bergeron que l’ordre du Jour
de cette entrevue comporte un
entretien sur les problèmes de
l’emploi et de l’indemnisation du
chômage. D’autres sujets pour-
raient toutefois être examinés.
Le 19 octobre, une délégation dn
Mouvement des radicaux de gau-
che, conduite par son président,
M. Michel Crépean, avait été
repue par F.O. ; la conversation
avait porté sur les mêmes sujets.

DebrieUe ne serait plus reconduit
en quartier de haute sécurité;

NOUVEAUX TISSUS

“COUTURE7 ’

AUTOMNE-HIVER

• Le sénateur George McGo-
vem, représentant démocrate du
Dakota du Sud. s’est prononcé
dimanche 23 octohre contre- une
levée des sanctions économiques
Imposées à la Rhodésle. —

• Le nombre des morts et des
disparus après les morulations
dans l’Etat Indien du Bengale-
Occidental s’élève finalement &
mille cinq cent soixante-dix-huit,
a-t-on appris, dimanche 22 octo-
bre; de source officielle. Plus de
deux cent mille têtes de bétail
auraient péri.

D'autre part, le ministre Indien
des affaires étrangères a annoncé;
samedi, au terme d’une visite au
Népal (où plusieurs affluents du
Gange prennent leur source) que
les deux pays étaient convenus
d’étudier conjointement le pro-
blème des inondations et avaient
décidé d’établir en premier lieu
un système d’alarme. — (ALF-P,
UJFJJ

HP-33E
67032Fttc.

Financiers

Cette tols-ci, U ne s’agit pas
d'un- permissionnaire qui rfsu-
rsit pas regagné sa prison, mets
du contraire. La bavure n'est

plus du côtà d’un tel détenu,
mais du côté de la justice. Dans
iss' deqx cas, si Ton osa dire,

ti s’agit d'une violation délibérée

de ta loi. On conviendra que,

pour 'des magistrats chargés de
la taire respecter, ta iaute est
passablement pius lourde.

Depuis' le 22 août 1977, une
Jeune tomme âgée de vingt-sept

ans est incarcérée
.
à Fleury

-

Mérogis sous rinculpation de
meurtre dans une affaire pas-
sionnelle. L'instruction après le

dernier été va sur son terme
et le magistrat de Mefun. consi-
dérant que ia matérialité des
faits est étabile, que rincutpée
présente selon la loi des « ga-
ranties de représentation » (en
clair, rie risque, pas de s'en-
fufrl signe, la 20 septembre,
une ordonnance de mise en
liberté. Le parquet iait appel, et
reftaire vient, le 11 octobre,
devant ta chambre d’accusation
de Paria. Cette Juridiction épouse
complètement fa thèse du par-
quet et fait valoir dans ses at-

tendus la « gravité des faits »
et ia nécessité da « protection
de l’ordre public' . Les luges
luges pensent maintenir l'incar-

cération. Jusqu'ici, point d'ani-

croche. Patience, une longue
suite de bévues s’annonce.
Dans un premier temps, le

greffier se trompe de formulaire

et en prend un qui confirme
l'ordonnance de mise en liberté.

Puis le président signe cette

pièce après son greffier alors

qu'elle est la seule qui tasse
foi. La pièce est ensuite dirigée

sur le. parquet, qui n’est pas
plus attentif : bien qu’il détienne
le «dispositif» de rarrêt confir-

mant l’ordonnance de libéra-

tion, H tait signifier par huis-
sier le contraire à la détenue.
La lendemain, par la poste,

ravocat de la Jeune femme,
M* François-Noël loos, reçoit
copfe du fameux arrêt et n’en
croit pas ses yeux. Oralement,
fa veille, H a’ëtait entendu dire
le contraire. Non sans malice,
mais è bon droit, ravocat laisse

passer Ig délai du pourvoi en
cassation (sept fours en tout)
et rarrêt devient dètlnitll. Le
18 octobre, au soir, il se rend
à Fleury-Mérogis et s'étonne au-
près de ia directrice qu'eue
concoure à une détention arbi-

traire. Rien n’y fait, comme on
le pense.

' Le lendemain, M* foos- est
au parquet générai dé Paris,
où il rencontre un magistrat qui
propose que la furidiction soit

de nouveau saisie... en recdfl-
cation d’erreur matérielle I

M* loos, finalement. sa re-
trouve chez la procureur général
tul-même, M. Paul-André Sadon,
qui lui propose, pour sa part.
une procédure an._ Interpré-
tation.

On en est tk. On voudrait
pouvoir rire de ces « gaffés »
de ia Justice. Mais il faudrait se
forcer,

«Air
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Bananes Hnprirrâes exclusives.

Tweeds et (Mottes rtTrtande..

Draps, réversibles, poüs de

chameau, cachemires, luxueux

lamages pour manteaux.

Jerseys, ajourés, style "trictf*.

Carrés, panneaux et bases.

Imprimés d’hiver depuis 15,50 F.

Lodens d’Autriche, cabans.

Soieries, lamés, crêpes, dentelas.
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• Une cérémonie du souvenir
sera célébrée le Z novembre, à
11 heures, devant le mémorial des
combattants de l’outre-mer morts
pour la France, A Avignon. Cotte
date anniversaire du débarque-
ment allié de 1912 en Afrique du
Nord est aussi celle de la reprise i

des combats de toute l’année
d'Afrique.

• L'hebdomadaire .Pif gadget,
publié par les éditions Vaillant,
fête son numéro 600, qui parait le
24 octobre. « Nous permettons d
des centaines de ramiers d'en-
fants, déclare i. cette occasion
M. Gérard Larrtemier, directeur
de la rédaction, une découverte.
une expérience vivante, un jeu. »
(Le numéro : 5 F.)
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Le numéro du «Monde»
daté 22-23 octobre ' 1978, a été

tiré à 520 043 exemplaires.

Publicité

NOUVEAUX DIPLOMES

HP47E
5î1,56FLtc.

HP-3ÔC
817,32 Fttc.

pour ceux qui ont appris

une langue étrangère

parlez

Le prix comprend: batterie^
chargeur 110 ou220V,houssede
protection, manuel cTutifisatton

et d’application, garantie 1 an.

Démonstration vente surstock.

Vous êtes sincère.

Soyez crédible.
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C «Après cent quinze jotas de
grève de la faim, Daniel DebrieUe
commence aujenmThtti à se réali-
menter », a annonce, ce lundi:ma-
tin 23 octobre, le comité d’action
des prisonniers. Son avocat,
M* Juramy, a reçu les assurances
que la procédure pour la révi-
sion du procès de Caen est en
cours, selon Je CAF. qui précise,
d’autre part, que le directeur de
l'administration pénitentiaire a
assuré M« Juramy que Daniel

LOGOS
international
centre privé de formation

4, Villa Ornano 75018
PARIS Tél. : 255.09.05

3, rue de TArrivée
CIT Montparnasse 4e ét

75015 PARIS Tél. 538.78.00
TOURS-NANTES -ORLEANS-MUNICH

calculateurs électroniquesHP.

65-67bdSaint-Germain. 7500S Paris
TÔL033 02.63/03334.6L

Les bla-bia s’envolent.

L*authenticité reste.

Découvrez la

Méthode d
1

Expression et

de Communication Le Féal.
Elle ne trichera pas avec votre
personnalité.

Sang engagement,prenez rendez-

vous avec Hubert Le Féal pour

assister à une séance de travail.

Tans cetrs qui ont étudié dm
langue (anglais, allemand. Italien,
espagnol» russe), quel que sole leur
âge oa leur niveau d'études, ont
intérêt à compléter, parallèlement à
leurs activités- présentes, leur forma-
tion par un des diplômes solvants :—

:
Diplômes des ç h a mb r c s ..de

Commerce étrangères, complétaien ts
indispensables à toute formation du
commerce et des affaires ;— B.T3. Traducteur Commercial
attestant nue formation de spécialiste
de la traduction et de rinterprétariat;— Diplômes da runJvarsité de
Cambridge (anglais), carrières de
l'information, tourisme, üôtelferiez

Etudiants, secrétaires, représentants,
comptables, techniciens. Ingénieurs,
cadres et directeurs commerciaux^ etc.

sauront tirer profit de cette opport
nitê pour améliorer leur compétence
et leur qualification professionnelle.
Le département information*

Orientation de Langues et .Affaires,

Service 572, 35, rue Coüange, 9Z3Q$
ParU-lievallols, envole sur demande
nue-documentation gratuite sur ces

HEWLETTMPACKARD
770 58 03

institut: d* expression orale

SD,dté trévise75009 paris
diplômes (préparation et débnuebes).
TéL 2T0-8i-sâ (organisme privé).
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